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LA PLUS FORTE VENTE DES. HEBDOMADAIRES SPORTIFS 


Championnat du monde militaire, 
Challenge Kentish, Coupe de France, 
Coupe des Vainqueurs de Coupes, Cham 
pionnat de France : le deuxième classe 
Nestor Combin est toujours prêt au 
combat en attendant sa promotion ches 
les Tricolores. 
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EN FRANCE ET EN EUROPE 


Amis quand même 


Roger Hug et Elle Fruchart, les entraîneurs de 
Sochaux et de Lens, ont beaucoup sympathisé au 
Pare et 120 minutes acharnées n'ont pas 
suffi à détruire cette harmonie, On les voit iei 
quitter le terrain, nettement + marqués » par le 
long combat, mais amis quand même. 


© En déplacement, Jean Snella conserve dans 
sa chambre un gonfleur électrique et des ballons 
qu'il dégonjle après usage. 

© Les Sléphanois vont avoir un nouveau costume 
de voyage. C'est Louis Finot qui leur a servi de 
conseiller. 

© L'ex-joueur de l'AS.S.E. Jean Lauer, avait ac- 
compagné les Stéphanois à Angers et à Rouen. 

© Snella est catégorique : « Nous nous méfierons 
des nombreuses offres de matches amicaux qui 
nous assaillent. IL faut choisir et préparer les quel- 
ques rencontres intéressantes. » É 

e Un France-Suisse des Anciens Internationaux 
aura lieu cette saison la veille ou le lendemain de 
France-Hongrie. 

© Antoine Dalla Cieca continue à habiter Cham- 
pigny. IL se prépare avec le Red Star et se rend une 
TE a semaine à l'entraînement à Angers (le 
eudi}. 


La bonne affaire 
de Brodd 


@ Dans l'équipe des Anciens de l'AS. Amicale 
jouent chaque semaine Pierre Landi, Joseph Mer- 
cier, Jacky Braun et Lucien Troupel. 

© Savez-vous que Philippe Poltier faillit aller à 
Reims et non au Stade, Son transfert ne se fit pas 
parce que l'un des dirigeants champenois le trouva 

rop petit. 
© Chaque feudt sofr, an: bowliog/de Jéinvillei re 
dispute un championnat réservé aux footballeur: 

Quand ils ont, appris, leurs condamnations, 
Jules Bigot et son président Jean Denis ont demandè 
à ce que leurs deux sanctions soient... inversées. 

e Les Rouennuis étaient venus à Lille en voi- 
tures particulières, car plusieurs d'entre eux ne 
supportent pas les voyages en autocar. 


Les téléspectateurs n'ont pas pu connaître, par Sport-Dimanche, les résultats de 
Sochaux-Lens et de Nice-Reims. Les deux films, qui avaient été prévus sur ces deux matches 
n'ont pas été diffusés. La raison ? Un ordre ministériel demandant de sacrifier — pour ce 
£ dimanche du moins — le football au bénéfice du ski, 

EC 


© A Lille, au cours de Racing-Rouen, Taillandier 
arréla un pénally de Guillas. Il avait été conseillé, 
avant l'exécution, par Magny, ancien coéquipier de 
Guillas à Grenoble. 

© Les corpos de l'AS. Francia ont envoyé, avant 
le match, un télégramme d'encouragement aux pros 
du F. Rouen. 

© L'Audonien Taillepierre n'a pu participer À 
la rencontre amicale Rennes-Red Star, il a manqué 
le train dimanche matin à la gare Montparnasse. 

© Georges Lech, qui éprouva quelques difficultés 
à terminer Lens-Sochaux, avait été malade la nuit 


précédente, Fruchart avait amené le jeune Hédé 
bien que grippé, Lech a 
jouer ce match », 


pour le remplacer, mai 
lenu sa place. « Je tenais trop 
a-t-il déclaré. 


L'opinion 
de Félix 
Marten 

Félix Marten edit à 


plein de fantaisie et 
d'imprévu. » 


@ Les Sochaliens durent se hâler pour aller pren- 
dre leur train. Seul l'ex-capiste Andrieux ne s'est 
as pressé, il est resté terminer la semaine dans sa 
Font le parisienne. 

© Tout le monde pensait que les Nantais arrive- 
ruient à Lorient le malin même du match. A la 
vérité, ils étaient depuis la veille cachés au Poulda, 
à quelques kilomètres, au bord de la mer. 

S'Rémelter, sur le but de Guillot, donna l'impres- 
sion d'avoir une douleur au brus, Mais c'est pourtant 
de ce bras douloureux qu'il mit splendidement en 
corner une très jolie balle de Blanchet, et Jonquet 
resta sceptique. 

© Aussitôt le match terminé, Leblond entreprit de 
seraser, Avuit-il trouvé la rencontre barbante ? 

a veille du match, Jonqguet faisant équipe avec 
Remelter, jouait aux tarots avec Slieber et Leblond. 
Les autres dormaient. Cette étrange veillée d'armes 
surprit fort les Lorientai à 

Un spectateur qui faillit bien ne pas assister 
au match parce qu'il n'avait pas de billets pour ses 
enfants : Ramon Muller, qui joue maintenant à 
Nantes après avoir commencé la saison avec Stras 

ourg. 

© Avant le match, Persillon, qui accompagnatt les 
Juniors de Bordeaux, est allé « faire son pelit tier- 
cé», Mais il n'a pas eu plus de chance que son 
équipe battue très régulièrement par Concarneau. 
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LE MOT DE M. BARDE 


Accusé d'avoir insulté l'Angevin Stievenard, l'ar- 
bitre, M. Barde, a dit non sans esprit : « J'ai 
rendu en un seul mot tous ceux désagréables que 
j'ai entendus dans ma carrière. » 
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EE pu CONSEIL NATIONAL 


Le président Chiarisoli et le rapporteur 
ouis Petitot ont mené avec maîtrise les débats 
seil National, coupant impitoyablement toute 
tative de bavardage avec le moi « statu quo », 
t nous avons entendu, comme des esclaves à la 
des congressistes murmurer : «+ Dicta+ 


été le grand martyr du 
terventions surtout que le 
« statu quo » a joué. Comme après le Conseil nous 
il onsoler, il nous répondit superbe- 
égué pour présenter des pro- 
J'ai fait mon devoir. Quant au 
reste. » Difficile à « coller », le chanoine. 
© Le rapportour de la Commission de Révision, 
M. Petitot, nous à dit : « Onen = 
tous les ans la même comédie, Pr 
difications de règlements, votés 
te et qu'on rétablit l'année suivante, Que de 


d 
temps perdu. = 

1 me semble qu'il y a quelques années que nous 
avons écrit la même chose, où à peu près, dans 


elubs à 
pointé, mais d'un €: 
ment ‘le dernier dé 


s'assurer 


traineur diplômé. 
métiers. 


© Hennequin, dit « Bibiche », qui jouait arrière 
à Rennes, aux côtés d'Henri Guérin, est commerçant 
à Lorient et joue parfois pour s'amuser avec une 
petite équipe de l'Armor-Plage. 


© Le chanoine Kir, qui a recu sa dixième mé- 
daille sportive, est le pui médaillé des Dijonnais, 
alors qu'il n'a jamais pratiqué de sport, assurent 
certains de ses conciloyens, 

. L'Otympique Lyonnais a déjà rencontré Ham- 
bourg. C'était le 1* mai 1959 à Brest, et les Alle- 
mands gagnèrent par 5 buts à 3. 

e ulé et insulté mercredi dernier à Rouen 
par des énérgumènes, Jean Snella n'était pas con- 
ent : « Attendre 50 ans pour se faire insulter de 
la sorte.» 

© On dit à Rouen que si Jean Snella n'était pas 
retourné à St-Etienne, c'est au F.C, Rouen qu'il se- 
rait venu après avoir quitté le Servette. 

© Pierre Bernard, le gardien de l'équipe de 
France, dit : « Je ne crois Te aux terrains mas- 
cotes depuis que j'ai pris 8 buts à Angers. avec 
Nimes alors que ce terrain m'avait toujours réussi.» 

© La réalité dépasse la fiction. La veille de Rouen- 
St-Etienne, la secrétaire du F. C. Rouen a téléphoné 
aux dirigeants stéphanois pour leur demander s'ils 
connaissaient. l'heure du match, 

© Les travaux effectués au Stade Robert Diochou 
de Rouen ont coûté, paraît-il, 175 millions d'anciens 
francs à la municipal 

@ Si sa recette à domicile pour un malch de chame 
pionnat est comprise entre 35.000 et 50.000 F (64), 
le F. C. Rouen recoit de sa municipalité le complé= 
ment jusqu'à 50.000 F._ . 

© Le cœur du studiste Béranger bat à 48 pulsa- 
tions minute au repos. Cela explique son activité 
sur le terrain. 

© Après l'émission télévisée « Les Coulisses de 
l'Exploit », Robert Buron a reçu une lettre d'un 
sportif marseillais lui demandant s'il pourrait pas- 
FT vacances dans sa ferme, et quel était son 
larif. 


LES BONS MOTS 
DE NUMA 


Numa Andoire n'a lo fin de lg» soise 

pos chongé. ll 

fout plés qu'un 

le ploce de lanter 
pour alt 


le 
Pa# quand je dis que 
Pour avoir un grand 
<hb il fout écraentir 
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de son joueur franco. 
orgentin Maison 


à lengoger 1 
Bu 20 miliens 


@ Au sujet de Go- 
« Depuis que 


Intarissoble et ré 


une prime 
que fois qu'il lot » pendont cinq 
mois, mois mointe. 

donnons 

damnetion 
Four nes ovec autant d'incent- 
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© Yvon Goujon n'est pas d'accord avec les méde- 
cins. Il persiste à croire qu'il ne souffre que de rhu- 
Imalismes. La politique de l'autruche.… 


© Les supporters toulonnais ont offert à leurs 


Joueurs et même aux dirigeants une rutilante tenue : 


veste bordeaux, polo gi 


clair et pantalon gi 


s 


- foncé. 


ee, 


© M. Maury, le vice-président des Girondins, a 
dit : « Je souhaite de tout cœur la remontée de 
TOM. en Division I et j'espère que la prochaine fois 
quénons reviendrons, ce sera pour lé rencontrer. » 

© l'obert Domerque a été présenté comme inler- 

national au micro du Stade de Dijon ; cela lui a fait 
len plaisir, mais l'a surtout étonné, 
M! Chiarisoli a dit, après le match de Dijon : 
& l'aurais été ravi $i mon compatriote (Sansonelti) 
avait été meilleur. » 


Le Général 
let le football 


OUR de Onotie, 1K réue 

Mie Gn non nkieurs AUX 

Jaux d'Ennbraek n'est 

pan une nürprise. En ee In 

cmmquence de l'utisation d8 

tthotes d'entrainement 
(attention 


L'Fut n prin 1e chose en 
Aisair-L! À Msurioe He 


LE DESSIN 
DE LA 
SEMAINE 


« Dans le cadre des entreprises à nationaliser, 


vous m'étudierez un dossier football ! » 


DACQUET et le professionalisme 


© Le capitaine et doyen de Valenciennes, Mulzky, 
a reçu un cadeau des Dijonnais, du vin de lu maison 
Pariarche, I a dit : «J'espère que ce n'est pas à 
cause de mon âge qu'ils n'ont offert ce gentil ca- 
deau ! + 

© Sous son chanduil gris de gardien, Hugues porte 
un vieux maillot noir passablement troué. Jusqu'à 
dimanche dernier, il pensait que ce maillot élait 
un porte-bonheur. 

© Liron a tendance à discuter les décisions d'ar- 
bitre sur le terrain, Aussi, Roger Hug, son entrai- 
neur, le melil en garde avant chaque match, Di- 
manche, avant Sochaux-Lens, {lui a dit :e Si tu 
ne tiens pas la langue aujourd'hui, je te colle 


du sparadrap sur les lévres à la mi-temps.» 


Mlle Bigot comme Marielle 


« Les fiançailles de mo fille avec Montagne, un 
conuler dons le genre de celles qi i 


mais rien de vrai en tout cos », assure Jules Bi; 


Curiense coïncidence : cinq des principaux 
nts de Toulouse, MM. Doumeng (président}. 
P. Vidal (secrétaire général), J. Sarramon 
rier), Léon Audoubert (directeur sportif) et Tapiau 
bre) accusent à quelques mois près le même 
ge, 45 ans 
© Combin lira si violemment un coup fra 
contre Cherbourg que le ballon brisa une barrk 
placée derrière les buts. 


le 
Oudjani 
vit sa balle frapper l'eré- 
te interne du deuxième 
poteau, puis revenir en 
jeu. 

Après le rencontre, il af- 
1 « S'il y ovoit 
s poteaux ronds où 
Pare, ma balle rentrait 
et ie morquais un qua- 
trième but. » 

Voilà deux ans, le di 
ur du Pare avait écrit 
eu RC. Lens pour lui 
demander où et comment 
il pourrait obtenir ces 


1e 
| Ain: 


‘a jamais reçu 
Î de réponse. 


AROLLLLLLLLTLETETreremrerememererTELEELEELEEUILELLLRES 


— de _ 
tout, mais je le considère 
aussi comme un 
river dans la vi 


© Sbroglia a dit en parlant de Combin : « IL 
y a dix ans que je n'avais pas eu à marquer un 
avant centre aussi dangereu, 

@ Achille Duchenne lui-même l'a dit : « Ce match 
à faire jouer à Paris pour les huilièmes, c'était celui 
des derni Reims-Nice. » 

© Reslé très Marseillais, le Sochalien Molla a dit : 
«Que l'OM, remonte en Division 1, bravo, mais à 
condition que Sochaux y soit aussi. » 

© De Fruchart, entraineur : « C'est avec les jeu- 
nes qu'on a le plus de mal. Ils ne veulent pas com- 
prendre qu'il faut s'appliquer. » 

@-Le Lensols-Marc Hosrrier l'aflirmait après lx 
rencontre Lens-Sochaux au pure : «Plus ça allait 
mieux ça allait », et il ajouta : « Nous avons l'expé- 
rience des prolongaliohs, rappele:-vous Angers. » 

@ Jusseron a caché à ses joueurs les résultats de 
la Coupe d'Angleterre dimanche, afin qu'ils n'ap- 
prennent pas, avant leur match contre Cherbourg, 
que Liverpool, club de Division L, avait été éliminé 
par une équipe de Division H. 

© Rambert n'appelle plus son ami Combin que 
«le génial Combin ». 


N'en croyez pas un. 
mot, naturellement ! 


En chemin de fer 


NE LAISSEZ PAS LES JOUEURS 
TOUCHER AUX PORTIÈRES 


son _gagne-pain, 
uvre Zénier a écopé 

suspension fer 
incidents du match 


mor puisque. | 
désormais interdit do 
Jules Biget ovoit eu 


lémolgnoges sur la 
Zénie # 
dents n'étaient pos 
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vous arbitrez un match 
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j, ge ne plut à 
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fout lieu de te réjouir, En 1'étont 


le: 
murément Jules Bi 
ve muet qu 

pas te droit à 


ment insitendu d 
remenait_ les. Ang 
oinsi que M. Bo 
la rencontre. 1 parait qu'il 1e 
serait passé des choses pos très 
claires dens ce train, ol pos sou 
k le 


l'aime ar-dessns 


oyen d'ur- 
Je viens 


en AL 0 Res © PATRONS ut 
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| 
avec une autorité qui n'avait 
rien de l'enfance. Jeune 
chien, il essayait ses canines 
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UAND je rencontre 
Q Christian Dacquet, je 

me souviens d'abord de 
ce junior un peu trop grand, 
poussé en graine, avec des 
bras-et des jambes. démesue 
rés, débordant de vitalité, et 
qui, défendait sa place en 
quipe de France juniors 


neuves sur des adversaires 
surpris. Je me souviens aussi 
de lui avoir demandé à ce 
moment-là ? « Que ferez-vous 
plus tard ?» ei d'avoir reçu 
en réponse un : «Je veux 
être professionnel !», qui 
m'avait effrayée. C'était pour 
moi l'erreur fatale, qui allait 
le transformer en jeune ve- 
dette plus drôle du tout et 
qu'une gloire éphémère pou- 
vajit défini ivement gâcher. 


Aujourd'hui, … l'adolescent 


s'est transformé. S'il a gardé 
le même visage allongé, les 
muscles et les épaules se sont 
épaissis. Et le junior est ef- 

eclivement devenu profes 
sionnel, mais bien autrement 
qu'il le laissait entendre, On 
ne retrouve l'adolescent que 
hors du terrain, avec un rien 
de timidité et un monde de 
gentillesse, 


vous m'aviez dit autrefois 
que vous vouliez être profes- 
sionnel, et, quand j'arrive, 


COLLE 


on me dit que vous travaillez, 
Que s'est-il passé ? 

— Oui, je travaille l'après- 
midi, mais il ne faut pas 
V'éer 

— Pourquoi ? ce n'est pas 
la vérité ? 

— Si, si, mais, 

Mais il n'aime Er telie- 
ment qu'on en parle. Ce lra- 
vail de l'après-midi, cela ne 
regarde que lui. Visiblement, 
il ne veut étre ni une excep- 


tion, ni un exemple. Et cela 
l'ennuie presque de ne pas 
étre. tout à fait comme les 
autres. 


Remarquez, dit-il tout 
de suite, pour ne pas qu'on 
se méprenne sur les raisons 
de ses réticences, j'ai deman- 
dé l'autorisation au club, 
j'ai le droit de travaille 
Vous savez, je suis célibs 
fair is pas 


au oire un jus dé 
fruit dans un café? Ga me 
fait tout de suite dix francs 
de dépensé. Alors autant les 
gagner, non? Quand j'étais 
encore amateur, je travaillais 
déjà au même endroit, Mai 
en revenant de l'armée, je 
n'ai pas repris tout de suite, 
1 fallait d'abord que je sois 
tout à fait bien duns le foot- 
ball, 


— Et si le football devient 
très important à Lille, si 
votre club remonte en Divi- 
sion I, chercherez-vous tou- 
jours à travailler ? 

— J'ai signé «pro», je 
dois faire le maximun 
d'abord pour le football. Si 
je ne peux plus travaill 
je des cours p 
correspondance, j'étudicrai 
la radio, comme avant, ou 
comptabilité, je ne sais pas. 

— I] me semble que le 
football est surtout pour vous 
un palier, 


de la campagne. Quand 
j'avais 8 ou 10 ans, nous ha- 
bitions à 120 km de Lille, 
dans la Somme. Le dim 
el è 


voir jouer le 
rentrait très tard 
nuit. Quand ma mère est Lom- 
bée malade et que nous 
avons dû venir vivre en ville 
mon père à choi le, à 
cause du. football. ai 
commencé à jouer à Fives. 
avez beaucoup 
êtes plus eal- 
me, plus réfléchi, je dois 
avouer que vous m'étonnez. 
— Je ma rends parfaite- 
ment compte que le football 
m'a donné une situation que 
je n'aurais jamais eue sans 
ui. Que. sera devenu ? 
J'aurais é à la ferme; 
au maximum, j'aurais pu 
conduire le tracteur... Je ne 
serais jumais arrivé À posé 
der mu propr ilure, 
comme je l'ai déjà. » 
Est-ce parce qu'il a débuté 
dans! es noires du 
SC. re parce qu'il 


di 
règlement 31 de lo 
difiés 32, por. 


lui botter los 
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Fou we digesii 


En oucune façe 


Est-ce parce qu'il est encore 
dans lé milieu sain de sa f 
mille ? Pour tout cela, Chri 
lian Dacquet, … l'adolescent 
fou, est devenu un homme 
rassurant, 


Maryse DUFAUX 


nant pui 
it dans ls wogon de 14 

En foul eos, Angers devra payer 
une forts amende pour n'evoir 


relire. attentivement le 


un arbitre, 


@ De même, il ne doit je 
sauf 


led, occoi 


le jousur doit 
it 


fer deux. ceux ego 


Ë 
Pierre COURTOIS. 


@ Le responsable du club peut 
Inviter un arbitre à boire un opé- 
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AU CŒUR DE L'ACTUALITÉ 


JACQUES 
FOIX : 


UNE 
SAISON 
“EN OR" 


Il est un Stéphanois qui, sans avoir l'air de rien, réalise 
l'une des saisons les plus remarquables de sa carrière. 

C'est Jacques Foix. 

11 y aura quinze ans à Pâques (déjà) Gabriel Hanot 
en faisait, lui attaquant né, un arrière gauche inattendu 
de l'équipe de France juniors dans une petite salle de 
classe du lycée de Zeist, en Hollande, Là où Meano, Boni- 
faci et Vincent allaient remporter avec lui le seul 
triomphe total de nos jeunes dans la plus attachante des 
compétitions. Là où nos jeunes retourneront très bientôt. 

11 y aura dix ans dans quelques mois (comme le temps 

assél…) ce même et joyeux Montois apparaissait en 

quipe de France. C'était à la 33° minute du match Alle- 

magne-France, à Hanovre. Ben Barek venait de renoncer, 
Foix apparut le ballon alla vers li, il le contrôla et tira : 
but! I en obtint un second et la France gagna 3-1. De 
retour à Paris, le nouveau racingman déclara à France 
Football : « Un coup pareil, je ne le referai jamais de ma 
vie. > 

C'était vrai, mais cela n’empêcha pas Jacques Foix de 
rejouer avec les Tricolores, d'être champion de France, de 
participer efficacement à la Coupe d'Europe avec Nice d'y 
marquer quelques buts étonnants (comme à Genève lors 
d'un troisième Nice-Fenerbahce dans la boue), d'y surveil- 
ler un jour Di Stefano en le suivant toute la partie et en 
concluant : « Je me suis épuisé et je ne l'ai jamais empêché 
d'influencer toute son équipe. » 

Aujourd'hui, Jacques Foix a 33 ans. Il est l'un des élé- 
ments de base de Saint-Etienne. Jean Snella compte énor- 
mément sur lui et il justifie pleinement cette confiance. 
Comme jeudi dernier sur le terrain de Rouen où le pre- 
mier du championnat a obtenu le résultat nul (0-0) qui 
lui permet d’avoir aujourd'hui trois points d'avance. 

Et, pourtant, Jacques Foix a décidé d'abandonner le 
football en juin prochain pour ouvrir un cabinet d’assu- 
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Le grand jur 
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Roppelcns qu'un dernier vole œura lieur en juin prochain, pou, 
l'otifibution définitive des Owcors, où lerme Ge la Coupe” d'éuropa 


cs de 34 journalistes 
isibme fois. 
février 1964, et en for- 


y des Oncors Euro 
nent, vient de voi 
type provisoire, remaniée 


5.5) - (angleterre), Maldini (Italie), Schnel- 
Foccheti_ (lielie)_ - Tropatteni (italie), _Riverg 
(Portugal), Von Himat (Belgique) Grecves {Angie 


(angleterre). 


Football 


LUCIEN 
TROUPEL : 


LA 


VÉRITABLE 


ÉQUIPE 
DES 
ESPOIRS 


FRANCISCO 
MATÉO 
ET LES 
PIERROTS : 


LE 


CHALLENGE 


FRANCE 
FOOTBALL 


par Max URBINI 


rances à Mont-de-Marsan alors qu’il pourrait jouer facile- 
ment deux ou trois ans encore, 
Nous savons qu'il a pour cela des raisons majeures, 


Mais ne réfléchira-t-fl pas au tout dernier moments 
si Saint-Etienne était ebampion et à la veille de repré 
l'Europe ? 


senter la France en Coupe 


Le onze de l'Armée se porte bien et fait vraiment 
plaisir à voir. 


L'autre semaine, à Versailles, il avait battu le plus 
facilement du monde (5-0) une formation des Etats-Unis 
sans prétention dans le championnat internalional mili- 
taire, Jeudi dernier, à Saint-Ouen, il a dominé très nette- 
ment la Belgique (3-0) pour le comple du classique chal- 
lénge Kentish, 

Bien sûr, cette Belgique n'était pas non plus très redou- 
table avec des joueurs de division IL Mais en tout il y à 
la manière et celle de nos militaires est très séduisante 
aussi bien dans la forme que dans l'esprit. 

Oui, Lucien Troupel, entraîneur de l'Armée, fait du bon 
travail dans une ambiance formidable, T1 dirige, selon ses 
propres termes, notre véritable équipe des Espoirs avec 
des garçons qui vivent et s'apprécient durant 15 mois. 

Vous parlez d'un stage. 


Francisco Matéo a 47 ans. Il a tout connu dans le 
monde du ballon rond et notamment l'une des plus belles 
périodes des Girondins. Mais il n’a peut-être jamais été 
aussi heureux que samedi à Saint-Ouen lorsque les Pier« 
rots de Strasbourg l'ont porté en triomphe après leur 
victoire sur Agde (2-1). 

Car c’est fait… le problème est enfin tranché entre 
Alsaciens et Méridionaux après quatre rencontres et huit 
heures de jeu. Les Pierrots affronteront donc le Red Star 
en 1/8 de finale samedi prochain, à Colmar, Et ils 
recevront un peu plus tard le 14° Challenge France Foot- 

all. 


DU CALME MESSIEURS ! 


Quelle semaine ! 

MERCREDI : Trois mois de suspension au joueur 
angevin Zenier pour coup et injures à l'adresse de 
M. Barde, arbitre du match Nice-Angers (17 février), et 
amende de 2.000 francs au S.C.O. pour 

JEUDI : Trois mois de suspension à l'entraîneur lillois 
Jules Bigot (avec interdiction d'accès au terrain) et un 
mois à son président Jean Denis pour paroles déplacées 
à l'égard de M. Tricot, arbitre du deuxième 1/16 de 
finale de Coupe Reims-Lille (20 février). 

SAMEDI : Le joueur niçois Maison frappe son .en- 
traineur Numa Andoire parce qu'il n'est pas prévu dans 


rm ne 0 ro 


VIVE LA 


COUPE ! 


l'équipe de Coupe contre Reims. L'O.G.CN. demande 
Aussitôt sa radiation, 

On perd décidément beaucoup son sang-froid dans 
notre football pro. La sévérité de la Ligue et de la F.F.F. 
est parfaitement justifiée surtout à l'égard de dirigeants 

ui n'ont pas l'excuse, eux, d'être sur le terrain et dans le 
feu de l'action, Quant au cas Maison, il doit être résolu 
sur-le-champ et sans circonstances atténuantes. 


MENTION BIEN 


Bien sûr, nos juniors ont été battus (0-1) mercredi der- 
à Namur, Mais après un malch qui nous laisse 
coup de choses. Ecoutez notre envoyé spécial 


Namur nous a apporté un certain nombre d'en- 
seignements réconfortants. 

D'abord, alors que l'on pensait que celte équipe tire- 
rail sa force de la présence de Watteau, Loubet et Kraw- 
zick parce qu'ils jouent tous en équipe professionnel 
on s'est vite aperçu que bien d’autres garçons mérite- 
raient une aussi rapide promotion, C’est ainsi que le 
joueur le plus remarquable et le plus remarqué de cette 
rencontre fut Réginald Dortomb, un junior que Rouen à 
bien tort de ne pas faire jouer aux côtés des Guillas et 
des Goujon. Ce gaillard de 1 m 76 pour 74 k 
abattage de vieux roulier et une technique 

au centre du terrain avec une magnifique aisance 

t remarquablement servir ses partenaires. Ayant pris 

un coup en deuxième mi-temps, sa fin de match fut plus 

difficile, mais il fut alors relayé, si l'on peut dire, par 

herbourgeois, Jacques Largouet, garçon de 1 m 80 

pour 72 kg, qui, lui aussi, mériterait de jouer le Cham- 
pionnat avec les pros. 

Des jeunes, comme le gardien Christian Laudu de 
Reims, Jean-Paul Granucci, un arrière central de Nimes, 
défenseur intraitable et au coup d'œil étonnant, ont aussi 
que les entraineurs des équipes professionnel 
raient, sans prendre de risque, faire appel à eux. 
cela plongerait certainement notre football dans un 
climat de fraicheur. 

Ces joueurs ont démontré, en effet, en plus de leurs 
qualités techniques, qu'ils possédaient l'enthousiasme, la 
gentillesse et aussi l’ardeur qu 
ces jeunes loups du football. E 
peuvent jouer en Hollande 


rempl 
Anan, le 
cellents-joucurs ne sont pas des y 
eamarades qui pourraient fa 
eur en donnait la possibilité, 


ls sont d'ex- 
iomênes : ils ont des 
ï bien qu'eux: si on 


AUX JUNIORS 


BRÉSIL-ANGLETERRE : 


30 


mme des fêtes du cinquantenaire de la Conf 
silienne des Sports est définitivement 

ra un tournoi à quatre du plus haut int 
ns de la Coupe du Monde, avec deux qualifiés 
le Brésil (tenant) et l'Angleterre (organisatrice) 
RSS. et l'Argentine, On y verra aussi vraisemblable- 
ment un arbitre français, l'Alsacien Pierre Schwinte, qui 
a proposé directement ses services aux organisateurs. 

Après tout, on est jamais si bien servi que par soi- 
même... 

L'ordre et le lieu des rencontres sont ainsi 
30 mai : BrésilAngleterre (Bio) ; 31 mai : URSS. 
Argentine (Sao Paulo) ; 3 juin : Angleterre-Argentine 
(Belo Horizonte) pour l'inauguration d'un stade à 
100.000 places; 4 juin : Brésil-U.R.S.S. (Sao Paulo) ; 
6 juin : Angleterre-U.R.S.S. 
7 juin : Brésil-Argentine (Rio). 


FLASHES 


ord-Pologne : A Y' 
au le 8 avril prochai 
cipal de Paris a fait 
Ville (samedi) aux r 


Le progr 
dération b 


affiche du Stade Bollaert (Lens) 


honneur des salons de l'Hôtel de 
nts du Conseil national et 
de la Ligue de Paris. @ Domingo : Il a quitté la clinique 
stéphanoise où il était retenu depuis son accident de 
Valenciennes, 11 fera sa rééducation au Gr: 
plus dur est passé! @ Masnaghetti : Prob e le 
R.C. Paris le 8 mars, Autrement dit, tout ya bien pour le 
buteur de V.A. après un long repos forcé. @ fade : 11 


Mexique comme il l'a RTE durant 
Goujon : Plus de peur que de mal. Il ne 
subira pas l'ablation d'un ménisque. 


A L'ÉTRANGER 


Yougoslavi Europe : Prévue pour le 8 avril, au 
bi e des rés de Skoplije, cette rencontre est 
reportée à une:dats alféricure. L'Ünfon Européenne pré- 
fére attendre plutôt que de présenter une sélection boi- 
teuse. Un bon point... @ Kopa : On le verra dans l'attaque 
d'Anderlecht contre le F.C. Barcelone à l'occasion du 
urion. L'événement aura lieu le 7 avril à Bruxelles. 
SM. : Après le net succès de l'Armée portugaise 
sur celle du Luxembourg (7-1 à Lisbonne), on va tout 
droit vers un France-Portugal en finale du groupe D. 
ce jour-là on verra Combin contre Eusebio ! @ Maroc- 
fruguay : Conclu pour le 18 avril, à Casa. @ Bonne 
performance : le Stade s'est incliné de justesse (3-4) à 
Genève devant le Servette, 


MAI À RIO 


EN FRANCE 


COUPE DE FRANCE (1/8) 


OUDJANI : 1! a réussi trols des quatre buts 
Lens, victorieux de Sochaux, au Parc, après av 
été mené 20 après dix minutes de jeu. Le barou- 
deur du pays minier occupe ainsi la première 
place parmi les héros des 1/8°… les Pierrots de 
Strasbourg ayant brillé, eux, en 1/16". 

(Pages 6 à 11) 


COUPE D'EUROPE 
DES CHAMPIONS (1/4) 


HERRERA : !! a imposé une nouvelle fois sa ma 

nière à Belgrade où l'Inter a battu Partisan (2-0) 

en quart de finale aller. La revanche, demain à 

San Siro, ne pose aucun problème à H. H. qui 

s'est décontracté, dimanche, en voyant son équipe 

écraser la Sampdoria (5-l)… celle de Wisnieski. 
(Pages 14, 15, 21) 


COUPE D'EUROPE 
DES COUPES (1/4) 


COMBIN (candidat à l'équipe de France, la F.FF, 
intervient pour lui auprès de la FIF.A.) : # q 
réussi un but dimanche contre Cherbourg et sera 
l'un des atouts maîtres de lyon mercredi soir, à 
Hambourg, en quart de finale aller, 

(Pages 16 et 17) 


COUPE D’ANGLETERRE (1/4) 


MAC LAUGHLIN : 1] a donné l'exemple dans l'at- 
laque de Swansea (18° de division Il), victorieux 
à Li (4 de division 1). L'exploit du onze 
gallois a dominé des quarts de finale (172.959 
spectateurs !), marqués aussi par le résullat nul de 
Manchester United et Sunderland (3-3) qui rejoue- 
ront mercredi sur le terrain du second nommé (le 
1/4 de finale retour de Coupe d'Europe des Coupes 
Sporting Lisbonne-Manchester est ainsi reporté). 
(Pages 20 et 21) 


COUPE DE SUISSE (1/2) 


SKIBA : il a animé la Chaux-de-Fonds (dont 1} 
est entraîneur-joueur), nettement supérieure aux 
Grasshoppers (30) et il jouera la finale du lundi 
de Pâques confre… Jean Luciano, responsabla 
du Lausanne Sports, victorieux de Porrentruy (6-0) 


COUPE NATIONALE 
CORPORATIVE (1/8) 


MALHERBE + enfraineur-joueur Infatigable, Il q 
participé à la victoire de Francia contre Bongard ai 
cours d'un 1/8, baptisé finale avant Ia lettre, 
L'équipe rouennaise a maintenant toutes les chances 
de remporter l'épreuve. 

(Pages 28 et 29) 


COUPE NATIONALE 
DES JUNIORS (1/8) 


SNELLA : 1] entraîne l'A. S. Saint-Etienne et in- 

fluence directement Vernay, responsable des ju- 

niors tenants de la.Coupe Gambardella et victo- 

rieux du Cavigal (3-0). C'est l'une des performances 

les plus notables d'un tour qui a vu la disparition 

de cing équipes de clubs pros de division 1. 
(Page 30) 


France Football 3 


LA PETITE HISTOIRE 
DES 1/8° DE FINALE 


— Sept clubs de Division I 
Joueront les quarts de finale le 
22 mars : Lens (2°), Lyon (3°), 
Bordeaux (5), Valenciennes 
Nantes (13°), Rouen (15°), 


— Le huitième club sera le 
vainqueur du match Red Star- 
Pierrots de Strasbourg qui aura 
lieu samedi à Colma: 

Une seule rencontre a don- 
né lieu à une prolongation : Lens 
Sochaux (4-2) au Pare des Prin- 
ces. 

— Le score le plus net a été 
obtenu par Lyon face à Cher- 
bourg (3-0). 

— Cinq équipes n'ont marqué 
aucun but: Strasbourg, Reims, 
Toulon, Naney et Cherbourg. 
Quatre anciens vainqueurs 
de la Coupe ont été éliminés 1 le 
RC. Paris _(1936-39-40-45-49), 
Sochaux (1937), Reims (1950-58) 
et Strasbourg (1951). 


Oudjani, le buteur 


Dix-sept buts ont été mare 
qués au cours des sept matches 
joués: 

— Le meilleur buteur a été 
Oudjani (Lens) : 3 buts, devant 
Rambert (Lyon) 2 buts, Combin 
(Lyon), Giner (Nice), Druda, 
Robelle (Rouen), Magny  CR.C. 
Paris), Guillot (Nantes), Kocik, 
Preseau (V.A.), Lech (Lens), Lis 
ron, Latron (Sochaux) et No 
varro (Bordeaux), chacun un 
but. 

— Guillas (Rouen) et C. Ole 
ver ont tous deux raté la trans- 
formation d'un penalty. 

— Duchêne, le gardien de but 
de Rouen, blessé, quitta le ter- 
rain mais revint onze minutes 
plus tard et termina la partie. 


Lorient : plus 
de 16.000 spéctateurs 


— 1363 spectateurs . ont 
x sept rencontres de la 
x sept rencontres de la 
journée (moyenne 10.494). 

— L'assistance la plus forte à 
été enregistrée à Lorient (16,189 
spectateurs) devant le Pare des 
Princes. (13.781 spectateurs) et 
Marseille (12.257 spectateurs), 

— La recette générale a été de 
380.688 F 45, la meilleure a été 
celle de Paris (82.022 F) devant 
Lorient (71463 F 40). 

<- Le tirage au sort des quarts 
de finale se déroulera vendredi 
prochain en fin de malinée au 
siège de la Fédération Française 
de Football, 


PORTO RÉAL pi 


Lens se flatte à juste raison 
de posséder une défense à toute 
épreuve. On comprendra mieux 
l'effarement qui gagne les sup- 
porters nordistes lorsque, après 
six minutes de jeu, Dobat était 
allé chercher déjà ‘deux fois le 
ballon au fond de ses filets. 
Deux bévues énormes avaient 


été irrémédiablement  exploi- 
fées par ces diables de Socha- 
liens, tout d'abord lorsque les 


défenseurs manquèrent de coor- 
dination en tendant leur piège 
du hors-jeu, laissant Placzek 
seul aux prises avec Leroyet 
Liron, le second marquant 
comme à la parade, puis dans 
des conditions similaires lors- 
qu'ils laissèrent filer Latron 
que Sillon ne put rejoindre à 
temps. 


Cette attitude, maladroite 
laissait planer uné atmosphère 
de catastrophe, car on n'igno- 
rait point que l'attaque d'Elie 
Fruchart, était plutôt grippée 
depuis quelque temps, 

Mais l'hécatombe naissante 
cessa parce que le onxe lensois, 


LENS-SOCHAUX (1-2 ap. prol.) 


OUDJANI : 
UN TRAVAIL 
D'USURE 
PAYANT 


ému par ce double coup du 
sort, retrouva sa sérénité sous 
l'impulsion de Bour 
« remettre de l'ordre de 
Sillon et Plaezek conjuguèrer 
mieux leurs actions, Se 5 
rent les coudes et l'ensemble 
entreprit de «: 
cap dans les me 
1 fallut 
pour que ce soit chose fi 
parce que les Sochaliens se 
lèrent un ent se contenter 
de cet avantage, et surtout 
parce que la défense de Roger 
# commit à son 
graves maladresse 
qui dévia malenc 
le ballon dans son but en pre- 
nant Hugues à contre-pied sur 
un long centre tir de Lech, puis 
par Bosquier, qui repoussa 
dans les pleds d'Oudjani la 
balle sur un corner de Lech, 
le premier nommé ne se pri- 
vant pas, d'égaliser de prés. 
Tout était done remis en 
question à Ja mitemps, et al 
ug avait quelque peu perdu 
son sourire, Fruchart avait in- 
tégralement retrouvé le sien. La 


ode allait confir- 
mer le redressement de l'équipe 
lensoise, qui s’assura un net 
e aux points sans parve- 
nir toutefois à provoquer le 
On nota durant ces quarant 
inq' minutes, deux coups de 
tête et deux tirs d'Oudjant, dont 
l'un sur le montant, un autre 
de Lech sur la barre. Sochaux 
ne demeura pas sans réaction, 
comme le prouve un but de 
Liron annulé pour hors-jeu à 
la 48° minute et un tir de Bour- 
donele dans les bras de Dobat. 


Mais la fatigue commençait à 
se faire sentir, on vit même 
Georges Lech se rouler à terre, 
victime de crampes: les actions 
#e faisaient, de part et d'autre, 
moins tranchantes, et c'est tout 
naturellement qu'on atteiguit la 
prolongatio: 

Durant celle-ci, le long tra- 
vail d'usure auquel s'était livré 
Oudjani envers ses opposants 
directs allait porter ses fruits, 
el après un premier essai man: 
qué, Oudjani ne trouva plus 
Molla sur sa route pour l'eme 


seconde 


(Michel LEBRET) 


pécher de marquer le but de 
av 


d'un tir appuyé en 


à l'issue d'un échangé 
Déloffre. Le buteur lensois 
allait d'ailleurs faire bonné 


mesure en trompant Hugues À 


la dernière minute par un tir 
brossé qui heurta le bas du 
poteau avant de franchir la 


igne, 


On le voit, le onze. lensois, 
après deux. mois dune Alar- 
mante timidité, a retrouvé :s4 
verve. offensive, il le, doit 
surtout à l'incomparable Bour- 
rier, ‘inépuisable relayeur et 
pourvoyeur de balles, ses passes 
en eloche alertèrent sans cesse 
ses camarades offensifs, parmi 
lesquels -Oudjani se tailla la 
par. du lion après des débuts 
malheureux. 


Quant à l'équipe sochalienne, 
après un début en trombe, ellé 
perdit de sa superbe par la 
suite et ne valut plus que par 
les exploits de Schmitt, la pers 
sévérance de Kristie ct Bours 
doncle et la maitrise de Boss 
quier. 


Ce but de Liron (à droite) à donné beaucoup d'illusions aux Sochaliens. 


COGNAC 


IS = MOUNIE 


& France Football 


Tir et but décisif du baroudeur 
Oudjani au début de la prolongation. 


Lech (à g.) en a fait voir de toutes 
les couleurs à Andrieux. 


(Photos Aimé Dartus 
et Robert Legros.) 


Bel 


levant une glas Imoginez 
un de vos bros, 12 cm supplé- 
r d'époules, 
jirs uthentiques de nos élèves à l'aché- 
des leçons). Est-ce que votre vie ne va pas changer ? 


contredire ci 

nellemen, c'est souvent toute la diffés 

et le suc 

..Remarqué des femmes : Sur la plage, au stade, vers qui 
va l'admiration des regards fémininé ? Vers les hommes 
resplendissants de vigueur ! C'est naturel ! 

Une réserve de santé : Non seulement vous connaitre: 
plaisir exaltant de sentir vos muscles rouler sous votre pe 


: t 2 ro 
loppement intégral que | 
mise au point d'après les exercices qui m'ont permis de 


© Deux noms : 

Le Lensois. Bourrier fut parfait, il remit de 
Lordre dans son équipe à un moment où elle 
était plus que troublée; par la suite, il tra- 
vailla inlassablement au milieu de ses cama- 
rades, ne manqua qu'une de ses passes. Oudjani. 
qui se battit avec abnégation à la pointe du 
combat, commença mal. puis se révéla un réa- 
lisateur remarquable, son efficacité étant fina- 
lement prépondérante. 


© Ambiance 


Quelques pétards éclatèrent bien cà et là, mais 
le climat demeura calme au Pare des Princes. 
Quelques supporters lensois soutinrent évidem- 
ment leur équipe de la voix, la majorité du 
publie étant quand méme acquise à la cause 
des Sochaliens, ce qui est la règle classique dans 
ce genre de rencontre. 


LA DISTILLERIE 
DE LA SUZE 


© Valeur technique 

Le niveau du match demeura moyen, on releva 
un certain nombre de passes manquées, mais 
les maladresses uelles furent assez rares. 
La vigueur physique, pour une rencontre de 
Coupe, n'atteignit jamais des proportions ou- 
trancières, Les deux équipes terminèrent assez 
éprouvées par les prolongations et le terrain 
très lourd, surtout dans sa partie centrale. 


© Arbitrage 

M. Petit s'atlacha à suivre les opérations de 
près, il se montra justement sévère dès le début 
pour éviter les fuiures brutalités, le fut moins 
par la suite. L ne commit aucune erreur grave 
et annula deux buts pour hors-jen (Liron et 
Oudjanÿ. Sa décision pourrait étre discutée sur 
le premier, mais il élait fort bien placé pour 
juger. 


chez vous cor les leçons sont envoyées par correspondance. 
Des résultats garantis par é 
deviendrez Fort et Musclé, ou bien vous serez remboursé. 


Est-ce franc ? 
Vous n'avez qu'un corps, qu'une vie : 
ne perdez plus de temps. Aujourd'hui 


at numéroté : ou bien VOUS 


même, sans faute, demandez notre 
documentation en envoyant le BON 


Robert re À CLUB SCULPTURE HUMAINE service M © 


ss8 - Charlotte MONTE-CARLO (BC 171) 
BRUXELLES ( 
LAUSANNE 


ngagement votre documenlation gratuite + 
1, COMMENT AUGMENTER SON CAPITAL FORGE ET SANTÉ ». 
(Pit volumineux êt discret, joindre à timbres pour fr ) 


NOM. (en lettres d'imprimerie) — Er 
Adresse - 


me PORTO RÉAL 


SE 


ais d'envoi. 


France Football 


(DUCHENE, DRUDA) 


LILLE. — Sous les regards de 
Georges Verriest, de Jules Bigot et 
d'un petit public lillois qui n'ont 
pas reconnu ce Racing si souvent 
impitoyable pour le L.O.S.C. l'équipe 
parisienne a gâché une nouvelle oc- 
casion de refaire surface et de ra- 
viser sa saison. 


En lever de rideau, les juniors 
du R.C.P. avaient subi la loi (2-1) 
d'un adversaire boulonnais prompt 
à se regrouper en défense, mais ha- 
bile à relancer la contre-attaque et 
surtout énergique, opiniâtre, très 

- réaliste. 


Ce fut au fond la répétition gé- 
nérale du huitième de finale que 
perdirent ensuite par le même score 
(2-1) et de la même façon les pros 
ciel et blane devant Rouen : là 
aussi ce furent les Parisiens qui fi- 
rent le jeu et-s'assurèrent la mal- 
trise du ballon, ce furent eux. qui 
eurent des occasions nombreuses et 
nettes. Ce furent eux qui firent le 
spectacle. Mais là aussi ce furent 
les autres qui tirèrent les marrons 
du feu. 

Ne croyez pas que Rouen pratiqua 
un football -ultra-défensif et _pri- 
maire @our en arriver là. Bien au 
contraire l'équipe normande, si elle 


(J.-PH. RETHACKER) 


resta toujours très vigilante et pru- 
dente en défense (avec l'astucieux 
et indispensable Tournier), sut re- 
lancer la contre-attaque avec une 
précision, une intelligence fort 
jouables. Seulement elle sut le faire 
plus rapidement et plus profondé- 
ment, 

Deux hommes eurent d'ailleurs un 
rôle capital en son sein : le gar- 
dien Duchène et l'ailier droit Dru- 
da “qui forgèrent le succès rouen- 
naïs. 

Duchène avait pourtant fort mal 
commencé le match, à la 10° minute, 
il avait quitté son but pour se jeter 
dans les jambes du Racingman Van 
Sam qui accourait seul vers lui. Du- 
chêne plongea mais sa tête heurta 
violemment le genou de Van Sam. 
Il resta étendu au sol et lorsqu'on 
le releva, son visage était couvert 
de sang tar son arcade soureilière 
avait éclaté dans le choc, Duchêne 
sortit pendant un quart d'heure, se 
fit soigner et refermer la plaie : 
puis il revint pour réaliser d'autres 
exploits, plongeant encore pour 
stopper les tirs parisiens, repous- 
sant tous les assauts et préservant 
la victoire en seconde mi-temps, 

Pendant la sortie de Duchêne, 
c'est l'ailier droit Daniel Druda qui 


LES JOYEUX 
DUETTISTES 
NESTOR ET ANGEL 


CAEN. — Avant de gagner le match p: 


(Pierre COURTOIS) 


ses atta- 


quants, Lyon a commencé par ne pas le perdre 
grâce à ses défenseurs. Ces derniers, en effet, tirè- 


rent adroitement leur épingle 
avants cherbourgeois, 


du jeu face aux 
vaillunts, décidés et pas 


maladroits, Durant un peu plus d'une mi-temps, 
les_Lyonnais dominèrent ,mais sans se créer de 
véritables occasions de buf, en tout cas moins que 
leurs adversaires dont les ‘eentre-attaques ne lais- 
saient pas de troubler une équipe inquiète, sinon 


inquiétée. 
En résistant pendant 50 minutes à tous les 
assauts, parfois aveugles, des avants normands, 


les défenseurs lyonnais apportérent leur pierre à 
l'édifice. 

Après le repos, la supériorité technique des 
Lyonnais, leur masse athlétique, très appréciable 
sur ce terrain gras et lourd, leur permirent de s’im- 
poser plus facilement. Comme de leur côté les 
Cherbourgeois- usés par les courses sur ce sol 
marécageux, fatigués de colmater brèche sur brè- 
che, baissaïent rapidement de pied, l'issue de ce 
huitième de finale de la Coupe ne fit bientôt plus 
de doute. - 

A l'image de Sbroglia, qui avait tenu jusque-là 
Combin en échec, le « onze > de Cherbourg vola 


8 France Football 


© Le numéro 1 


L'équipe rouennaise a pra 
football collectif. Et il est difficile, sinon à 
possible, de dislinguer un joueur qui ait do- 
miné le’ lot. Duchéne, Druda, Sénéchal, Robellt 
jouèrent un rôle important. Mais retenons plus 


qui paua de sa personne, fut à l'origine des 
deux buts, se plaça intelligemment (en soutien 
ou en pointe selon les besoins) el virevolta 
comme à ses plus beaux jours. Guillas semble 
avoir fait des progrès sur le plan de la clair- 
voyance. IL le prouva par d'excellentes passes 
en déviation et par des renversements de jeu 
instantanés. 


® L'ambiance 


Le public était restreint (6.000 personnes) et 
il accueillit le Racing par des sifflets, sans 
doute en souvenir des Racing-Lille d'antan ! 
Pendant tout le match, les spectateurs du stade 
Henri-Jooris prirent fait el cause pour Rouen 
qu'ils encouragèrent vigoureusement et dont ils 
saluërent les buts à grand renfort de pétards. 

Ambiance chaude donc qui prouva le regain 
de popularité du football à Lille. 
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enfila le chandail et garda le but 
rouennais, 11 le fit avee brio ! 
Mais non content d'avoir fait 
œuvre utile dans-un moment grave, 
Druda que l'entraîneur Paul Lévin 
avait décidé au dernier moment de 
titulariser en attaque (pour rem- 
placer Goujon indisponible), Druda 
done ouvrit le chemin de la vic- 
toire au FCR. Cela se passa à la 
50° minute, lorsque Guillas l'ayant 
démarqué ‘sur l'aile droite, Druda 
après avoir hésité, déclencha un 
centre-tir qui passa au-dessus de 
la tête de Taillandier avant de pé- 
nétrer dans le but -parisien. 
L'astueieux Argentin  Robellé, 
bien soutenu par Guillas, allait se 


charger vingt minutes plus tard de : 
creuser l'écart et d'assurer la qua- Drude, l'un 
lification des Normands. dns les buts 
Duchéne, Druda : ainsi le F.CR. le premier but 
doit-il une fière chandelle à deux du bas). 


jeunes gens sortis de ses rangs 
amateurs et encore gonflés d'en- 
thousiasme, Les Racingmen ont 
compris une fois de plus dimanche 
que ce sont ceux-là qui plaisent à 
la Coupe. 


© Le numéro 1 : 


Si Lyon a éliminé Cherbourg, c'est en grande 
partie à Angel Rambert fe le doit. Le franco- 


argentin, qui porta une de l 
France en 1962 contre la Pologne, sut impri- 
mer au jeu une cadence plus vive en seconde 


le son équipe, le premier grâce 
à sa vitesse, le second grâce à sa finesse. 
Excellent technicien, Rambert, qui occupe le 
poste d'inter depuis que Di Nallo est blessé, 
se joua du marquage adverse et des difficultés 
que présentait le terrain lourd. 


premiers buts 


© Valeur technique 


Cette rencontre Lyon-Cherbourg n'atteignit 
jamais les sommets, ni sur le plan technique, 
ni sur le plan émotionnel. Mais elle fut loin 
d'être médiocre et son niveau se situa à une 
honnête moyenne, Cherbourg, très courageux, 


un bénéfice de ses échanges de passes. Quant 
à Lyon, il fit cavalier seul dès qu'il en 

son premier but et les Rambert, Dumas et 
autres Combin firent alors admirer les facettes 
de leur talent. Mais durant 50 minutes, Lyon, 
conjuguant mal ses efforts, avait été inquiété 
et avait peiné. 


D 


Sn tt 


d'un seul coup en éclats et il s'en fallut de très 
peu que son échec (0-3) ne se transformät en une 
déroute imméritée, 

C'est le tandem Gombin-Ramhert qui fit toucher 
les épaules aux courageux cherbourgeois, Peu heu- 
reux en première mi-temps, Nestor et Angel, les 
doyeux duettistes, trouvèrent la faille dans le mur 
adverse après le repos. Sbroglia capitula brutale 
ment devant un Gombin dont la seule présence est 
une menace pour l'adversaire. L'avant centre 1yon- 
nais donna deux balles en or à son compère qui 
s'empressa de les transformer en buts (50° et 75). 

Dès le premier but, le match était joué car Cher- 


j 
particulièrement le comportement de Guillas 


LYON-CHERBOURG (3-0) 
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ois les couleurs de la 


mitemps. Il termina remarquablement le tra- 
vail commencé par Combin et marqua les denz 


très appliqué, ne joua pas assez vite pour tirer 


réussi 


ROUEN-R. C. PARIS (2-1) 


su 


© L’arbitrage 

M. Carette confirma qu'il est l'un de nos 
meilleurs arbitres actuels : il fut sobre, vigi- 
lant, habile à laisser l'avantage. Il tint les 
joueur en main et n'admit aucun tacle sus- 
pect, Peut-être ful-il cependant sévère pour 
Mahjoub et pour le Racing qu'il sanctionna 
à la 45° minute d'un penalty discutable, IL ne 
nous sembla pas alors que Mahjoub toucha 
le ballon de la main ou du bras. D'ailleurs, 
Celui-ci s'en défendit et montra sa poitrine. 
Quand on connait son honnéfeté, on peut lui 
aire confiance, 


© Valeur technique 

IL y eut de bons mouvements et quelques 
exploits techniques réalisés. Mais le rythme 
fut dans l'ensemble assez lent, surtout côté 
Parisien. 


Le match ne fut done pas d'un niveau très 
relevé. Les Lillois se montrèrent d'ailleurs à 
la fois déçus et satisfaits, affirmant que leur 
LO.S.C. n'aurait pas été dominé par l'une ou 
l'autre équipe. 


les hommes du match, il remplace brillamment Duchène 
pendant dix minutes (photo du haut}. Puis il marqua 
de la victoire (à gouche, devant Mohjoub, sur la photo 


(Ph. André Lecogq.) 


me 
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@ L'ambiance : 


Le stade de Venoïx, à Caen, avait été envahi 
par toute la Normandie à l'occasion de Lyon- 
Cherbourg. Tous les records enregistrés ict fu= 
rent pulvérisés. La recette s'éleoa à 44.808 F 10 
et il y eut 9.826 entrées payantes (ancien re- 
cord : 9.300 pour un Lille-Quevilly en Coupe). 
Bien entendu, tous les spectateurs avaient 
d'yeux que pour Cherbourg que des centaines 
de supporters, coiffés de bérels de marin en 
papier, encourageatent fortement à l'aide de 
trompes de brume. Le premier but de Rambert 
Jit l'effet d'un eouperet de guillotine sur la 
foule et sembla lui trancher la voix. Dès lors, 
l'enthousiasme s'éleignit progressivement. 


© L'’arbitrage : 
M, Herbert, qui dirigea ce Lyon-Cherbourg, 
peui être qualifié de bon. IL n'y eut pas d'incte 
dent majeur el, dans l'ensemble, les décisions à 
de M. Herbert respectérent autant l'esprit que 
la lebtre des lois, I faut dire que sa läche fut 
facilitée par les deux équipes qui, malgré le 
terrain glissant lequel provoque souvent des 
accrochages, Jouèrent avec une correction exemt 
plaire. Quelques arrêts sur l'homme, notal 
ment des di nseurs lyonnais, furent secs, mais 
Jamais méchants ni dangereux, 


bourg, s'il voulait égaliser, devait se découvrir et 
s'offrir ainsi aux contres de son adversaire. 

bin exploita au mieux cette situation. Après 
offert les deux premiers buts à Rambert, il marqua 
pour son propre compte le troisième (79), utilisant 
avec une promptitude étonnante et un coup d'œil 
de fauve une passe du jeune ailier Dumas, un 
garçon très rapide et plein d'avenir, 


Assurément, Lyon possède en Combin et Rambert 
un tandem n'a d'équivalent en France que 
Mekloufi et H bin, et Cherbourg n'a pas à rougir 
de sa défaite face à une telle équipe. 


Boragno (à gauche), plus réaliste que Gianella. 


UN TIR DE 
A SUFFI 


LYON. — Deux naufragés du 
Championnat ont avidement puisé 
dans la Coupe une consolation à 
leurs déboires : tel était le spec- 
tacle, prenant sans doute quant au 
fond mais assez banal dans sa 
forme technique, offert aux quel- 
que onze mille spectateurs 1lyon- 
mais. Cette compensation, ce sont 
les Niçois qui la décrochèrent, grâce 
à un but marqué de la tête par Gi- 
ner sur lequel le gardien Barreau, 
sans doute troublé par l'irruption 
devant lui de Rustichelli, fut pris 
de court. 


Quant aux Rémois, la consolation 
ne leur vint que par la bande sous 
la forme de la victoire de leurs ju- 
niors obtenue en lever de rideau 
sur ceux de Nimes en Coupe Gam- 
bardelia. 


Si semblables par leur résultat 


1-0), les eus niches le furent 
Sétemont contexture, en 

sens que le succès de Nice, tout 
comme précédemment celui des es- 


REMETTER S'EN MORD | 


Le Centre de Propa- 
gande Anti - Tabac 
cherche 500 grands 
fumeurs qui 
voudraient cesser 
de fumer. 


PARIS. — Le Centre de Propa- 
gande Anti-Tabac sign: : 28.683 
grands fumeurs (dont de  nom- 
breux médecins) ont définitive- 
ment cessé de fumer grâce à un 
procédé nouveau qui élimine pro- 
gressivement le besoin de nicotine 
gt, par conséquent, l'envie de 
fumer, 

Les grands fumeurs qui vou- 
draient cesser de fumer sont priés 
de s'adresser au Centre de Propa- 
red Anti-Tabac (serv. 


brée portant vos nom et adres 
(Communiqué.) 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


(Jacques de RYSWICK) 


poirs remois, fut obtenu à contre- 
courant. 

En effet, dès qu'elle eût marqué 
son but (21°) par Giner, l'équipe 
niçoise cloisonna littéralement le 
jeu, et son esprit offensif se limita 
dès lors — surtout en seconde mi- 
temps — à quelques épisodiques 
contre-attaques. Mais il faut pré- 
ciser en toute logique que certaines 
de celle-ci furent si tranchantes 
qu'elles donnèrent à Nice deux où 
trois occasions d'accentuer son 
avance : Rustichelli, en première 
période, puis Roy en seconde, en 
manquérent chacun une qui parais- 
sait. immanquable. 

Le reste du match (autrement dit 
deux bons tiers) se passa en une 
longue, lancinante et impuissante 
domination rémoise. Cette dernière 
se transforma même sur la fin en 
un « rush » désespéré des troupes 
de Raymond Kopa, lancées à l'as- 
saut comme un seul homme, sous 
les encouragements d'un publie 
lyonnais semblant, participer inten- 
sément à ce que j'appellerai : € La 


LES DOIGTS 


(Victor PERONI) 


LORIENT. — On a une fois en- 
core dans le Morbihan battu le re- 
cord d’affluence pour un match de 
Coupe, mais cette fois les dix sept 
mille spectateurs ont été quelque 
peu déçus par la rencontre Nantes- 
Strasbourg. 

Certes, Nantes a gagné. Cela a 
quand même satisfait la grande ma- 
jorité du publie qui, faut-il le sou- 
ligner, était du côté des Bretons. 
Et ces Nantais, grâce à leur capi- 
taine Jean Guillot, à la fine tech- 
nique, auraient pu l'emporter plus 
largement, mais les vainqueurs du- 
rent se contenter d'un but marqué 
dès la 20* minute, précisément par 
Guillot à la suite d'une maladresse 
de Remetter, Aussi les spectateurs 
restèrent sur leur faim. 

Strasbourg, depuis quelques se- 
maines, n'arrive plus À marquer le 
moindre but. Cela fait la désolation 
de Jonquet qui commence sérieu- 
sement à s'inquiéter pour la suite 
des événements. Nantes non plus 
m'est pas une équipe qui marqu 


tellement de buts et, finale- 
ment, il aura même ‘fallu ce 
mauvais réflexe de  Remetter 


pour que ces deux équipes, qui 


© Numéro 1 


Marchetti, dont c'était la rentrée, a réalisé 
une sortie de fout premier ordre. Îl a réussi 
des arréts décisifs au moment où il le fallait. 
L' \., lui doit incontestablement sa qua- 
lification. 


© Valeur technique : 


Match très moyen. D'un côté Reims a fait un 
forcing inutile parce qu'il ne possédait aueun 
puncheur. Nice a valu plus par son obstinalion 
que par la qualité de son jen. 


CO 


© Ambiance : 


Le public lyonnais, un peu sentimental, a 
vivement encouragé les Rémois dans leur vaine 
course poursuite mais il n'a eu aucune occa- 
sion vraie de s'enthousiasmer. 
H 
EI 
EI 
H 
È 
Ë 
El 
à 


© Arbitrage : 


M. Vuillemin n'a commis aucune erreur. Il 
a eu raison d'accorder le but niçois de Giner 
malgré les protestations des champenois. 


suite du drame rémois. » Car on 
pouvait bien parler de drame. On 
voyait cette équipe naguère pres 
gieuse es éroïquement 
que vainement, de faire surgir une 
étincelle de sa grandeur passée, 
comme elle y était parvenue quel- 
ques semaines passées au Parc en 
match rejoué contre Lille. 


Mais cetle Lois ce fut peine per- 
due. Raymond Kopa eut beau mul- 
tiplier les initiatives, Kaelbel ot ses 
voisins de la défense eurent beau 
venir sans cesse à la rescousse de 
leurs attaquants, l'effort demeura 
stérile jusqu'au bout, 11 le demeura, 
d'abord parce que, devant cette 


farouchement _ac- 
uvegarde de sa mi- 
l était fort difficile 


équipe niçoise 
crochée à la 

nime avance, 
de « passer ». 


Sans doute un Reims des grands 


pour ce 
et mal- 
t éventé, il n'y eût rien 
À faire. Son effort fut opiniâtre 
mais confus, massif et brouillon : 
il manqua à la fois de classe et de 
poids, d’ampleur et de mordant. 
Que peuvent les pauvres retours 
de flammes d'un Kopa lorsqu'un 
entourage limité ne parvient pas à 
les entretenir, à les aviver. Les deux 


seuls Rémois qui parurent capables 
de marquer un but furent en fin 
de partie le jeune ailier droit 
Bruant et. Kaelbel. Et ils se heur- 
tèrent en ces deux occasions à un 
Marchetti intraitable 

Pauvre est la victoire niçoise en 
question, IL eût fallu un Reims sa- 
chant encore « trancher ». Or celui- 
ci ne réussit qu'à « asticoter ». Voie 
là pourquoi Nice conserva jusqu'au 
bout l'option qu'il avait prise à la 
21° minute sur les quarts de finale 
de la Coupe. Voilà aussi pourquoi 
les malheureux Rémois nous parais- 
saient, dimanche soir, savoir de 
moins en moins où ils en sont, Et 
c’est bien là qu'est leur drame. 
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© Numéro 1: Jean Guillot 


C'est lui qui a eu le réflexe de marquer l'uni- 
que but de la rencontre, profitant d'ailleurs 
d'une erreur de Remetter.. Par sa technique 
très Ujlaki, il donna par la suite en deuxième 
mi-temps trois excellentes occasions de but à 
ses partenaires, Deux furent manquées, la troi- 
sième obligea Remetter à mettre très joliment 
en corner, 


© Valeur technique : 


Très moyenne comme le match. Ce fut sou- 
vent un festival de passes à l'adversaire mais 
les Nantais eurent quelques excellents moments 
au cours desquels la balle cireula fort bien. 
C'eût été parfait si toutes ces actions s'étaient 
terminées par un but ou un tir dangereux. 


NANTES-STRASBOURG (1-0) 


© Ambiance : 


Un temps radieux, un public record, une 
jeune Alsacienne distribuant des bouquets aux 
deux capitaines avant le coup d'envoi, des 
spectateurs prêts à « répondre » après un 
bon match de juniors. Le public aurait certai- 
nement eu du talent si le spectacle avait ré- 
pondu à son attente. 


@ Arbitrage : 


Lorsqu'un match est bon, l'arbitrage est rare- 
ment mauvais, Dimanche, M. Bondon fut par- 
fois discuté car il parut ne pas s'apercevoir de 
certaines erreurs, mais finalement il s'en tira 
au mieux. 


nant 


n'arrivent jamais À gagner À l'ex- 
térieur, parviennent à se départager. 

Nantes est d'ailleurs le mauvais 
génie de Strasbourg. C'est en effet 
depuis le premier match de Cham- 
pionnat entre ces deux équipes que 
rien ne semble plus aller dans la 
formation alsacienne qui, de plus, 
était privée de Koza, l'homme le 
plus empoisonnant de’sa ligne d'at- 
laque, tandis que Gress n'avait dû 
qu'à son courage de tenir sa place, 
11 souffre, en effet, d'une blessure 
au genou et joua grâce à une pi- 
dûre. Ainsi done toutes les condi- 
tions étaient réunies pour que 
Strasbourg ne fasse pas un bon 
match. 
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Et l'on vit assez vite que cela ne 
tournait pas rond dans l'équipe de 
Jonquet, puisque l'excellent Devaux, 
sérieux et solide arrière central, 
laissa sa place à Leblond pour pas- 
ser à l'attaque, mais cela ne donna 
pas les résuliats escomptés. 


Finalement, le meilleur joueur de 
cette équipe strasbourgeoise fut 
tout au long du match le joyeux 
Jean Davanne, l’homme qui n'avait 
pu réussir au Stade Français, et qui 
aurait pu très bien mener le jeu s'il 
avait l'habitude des premiers rôles. 
ais on eut bien souvent l'impres- 
sion qu'il paraissait presque gêné 
d'être ainsi le meilleur d’une équipe 


ann 


qui le prit en marche puisqu'il était 
prêté par le Stade. Avec un peu plus 
d'autorité, de confiance en lui, Da- 
vanne aurait sans doute pu faire 
tourner le match qu'un autre Jean, 
lui aussi aneien Parisien — mais 
du Racing — Guillot avait gagné 
dès la 20 minute pour son équipe. 


Les deux Jean furent donc les 
grandes vedettes de cet après-midi 
lorientais, un peu râté malgré 
la joie que provoqua un soleil 
rayonnant et, à la fin, il y avait 
comme dans l'histoire, un Jean qui 
riait tandis que l'autre, qui a dé- 
passé l'âge de pleurer, s'abimait 
dans d'amères réflexions. 


su MABE 


France Football 9 


MALGRÉ 
FERRERO 


(Robert VERGNE) 


LE 


Dernier 


DERNIER 1/16 


ÉPRRRERt } 


corner à la dernière minute, Le gardien des Pierrots, Mulhrem, balle du poing au 
milieu de co-équipiers et adversaires. et les Alsaciens conquièrent la 


AH! SI 
CÉLESTIN 
OLIVER.. 


(Victor SINET) 


MARSEILLE. — De tous les Tou- 
Jonnais accourus à Marseille dans 
l'espoir de voir Bordeaux éliminé 
de la Coupe, de tous les joueurs qui 
avaient tant préparé cet exploit le 
bon « Tico » était sûrement le plus 
abattu tech. Tico », 
c'est C 'est pas 
d'aujourd'hui que ses amis l'app 
lent ainsi, et din che, ces amis 
n'étaient pas de trop pour consoler 
le capitaine toulonnais, 

« Toute ma vie, j 
nalties comme £a, expliquait Oli- 
ver d'un air désolé, bien sûr il 
m'était déjà arrivé d'en rater, mais 
jamais aussi franchement. ‘ Peut- 
être me suis-je trop précipité, tou- 
jours est-il qu'à cause de "cette 
erreur, nous sommes éliminés de la 
Coupe, et ce qui me fait plus mal 
encore, c'est de penser que ce 
match, nous n'aurions jamais dû le 
perdre. » 

C’est évidemment au sujet de son 
penalty manqué de la huitième mi- 
mute que Célestin Oliver se lamen- 


tiré les p 


tait, et le fait est que cet ëchec 
initial de leur capil 

teindre considérablement sur les 
jeunes Toulonnais tout au long 


DHON. — Mario Zatelli est un 


beau joueur : 
« Cette blessure de Collot n'a 
pas arrangé nos affaires, certes, 


mais en toute sin présence 
m'aurait probablement ‘rien changé 
au résultat », disait-il. 

L'ex-avant centre de l'Olympique 
de Marseille a prouvé en l'occurrence 
qu'il était à la fois objectif et cl 
voyant. Personne d'ailleurs ne pou- 
vait contester la supériorité totale 
de Valenciennes, et partant la lé- 
de sa victoire, On serait 
même assez tenté de reprocher aux 
Nordistes de ne pas avoir concré- 
tisé beaucoup plus largement les 
nombreux mouvements d'excellente 
facture qu'ils surent préparer avec 
beaucoup d'élégance, au centre du 
terrain et à l'approche des buts des 
Nancéiens, Il est vrai que ces der- 
niers étaient remarquablement pré- 
servés par Ferrero qui eut la réus- 
site de ses mérites, lesquels sont 
très grands. Avec un gardien sim- 
glement moyen ou peu inspiré, les 

lenciennois auraient sans aucun 
doute réussi un score fleuve. On 
dut pourtant se contenter d'un. 
ruisseau, grâce. à Kocik et à Pré- 

ei fit d’abord marquer 
grâce à une reprise de 
ordinaire de puissance et 


volée ext 


« Challenge Fronce Football » 


France Football 


dans celte rencontre. Cependant, le demi tou- 
lonnais Laffont, elairvoyant, énergique, bon 
technicien et intraitable sur tous les plans 
— west-ce pas, Robusehi?. — fut le plus en 
vue par son abattage et son sens du jeu, Son 
coequipier Robinet fut également remärqhé, À 
Bordeaux, citons Navarro parce qu'il fut sou- 
vent rappelé à l'ordre, mais aussi parce qu'il 
inscrivit, avec un lantinet de chance, le but 
de lu victoire, 


- 
| 


© Ambiance : 


e fut assez colorée, à tel point qu'à la 
mi-temps les officiels prièrent les spectateurs 
de ne plus jeter de pélards dans l'arène. Bien 
entendu, toût le stade était pour Toulon, qui 
était d'ailleurs venu accompagné de quelque 
5.000 supporters, Mais, malgré la température 
printanière, le nombre de spectateurs fut in- 
férieur à celui que l'on attendait. 


d'uné partie où ils 
la ressource de prouv 
nir leur apparti ment. Com- à la 
ment Oliver, technicien consommé de 
et maitre tireur de penalties, a-t-il 
pu envoyer le ballon à environ deux 
mètres au-dessus de la barre ? Mys- 
tère. Mais il était éerit que pour 
Toulon, ce 1* mars ne figurait pas 
parmi ses jours favorables. 

En vérité, le véritable paradoxe 
de ce match aura résidé dans la v 
toire de l'équipe présumée supé- 
rieure. Car si un des deux adver- 
saires a fait le jeu, pris des risques, 
manifesté de la fraicheur, de la 
vacité, de l'enthousiasme, c'est bien 
de Toulon le divisionnaire qu'il du 
s'est agi. 

Lourds, empruntés, le plus sou- 
vent contraints à se défendre, les 
Bordelais, en dépit de quelques 


n'eurent que 
… que l'ave-  Couecou, ont pi 


35* minute, et 


d'autant que L 
sion I ne lé: 


© Numéro 1 : 


H Le gardien lorrain Ferrero s’est particulière 
ment distingué tout au long de la rencontre. 
Il a évité une véritable catastrophe à Nancy 
archi dominé par Valenciennes, 


© Valeur technique : 


Rencontre sans envergure, dominée par un 
V.A. très bien organisé mais qui a manqué un 
peu de réalisme pour mieux traduire sa supé- 


© Le numéro 1 : 
Aucune individualité _ne ressortit vraiment 


beaux déboulés de Ro 
ur ainsi dire gagné 
auvette, Un but & 
Navarro, après 73 minutes dé 
jeu, et alors que Toulon continuait 
à s'assurer l'initiative, leur a suffi. 
Mais il a fallu surtout que les hom- 
mes de Mirouze aient connu tous les 
malheurs pour en arriver là. 

En effet, Toulon ne manqua pas 
seulement ‘un penalt: 
dit aussi son puissant avant centre 
Francis Blanc, Claqué, dès la 25* 
minute, il échoua d'un cheveu à la 

manqua 
autres occasions de choix. 

Indiseutablement, la chance était 
ôté bordelais, 
d'ailleurs pas du goût du public, 
joueurs de Divi 
nérent pas sur les 
moyens pour contenir leurs jeunes 


BORDEAUX-TOULON:(1:0) 


EE RTE 
© Arbitre : 


M. Debrous, après avoir sifflé d'entrée un 
penalty pour faute de main de Navarro — 
Jaute qui n'apparut pas très nette — eut le 
tort de laisser ce même Navarro, qui laisse dé- 
cidément trop libre cours à son trop fougueux 
tempérament, se livrer à quelques irrégularités 
flagrantes. 1 aurait pu aussi sanctionner par 
un penally qui s'imposait plus que le premier 
un fauchage_de Meggiolaro dans la surface 
bordelaise à 3 minutes de la fin. En définitive, 
l'arbitre manqua de fermeté, vis-à-vis de cer- 
tains Bordelais surtout. 


© Valeur technique : 


La partie fut jouée sur un rythme élevé, es. 
sentiellement grâce aux Toulonnais qui condui. 
sirent le plus souvent le jeu, mais manquèren 
par trop de réussite. On peut dire que, sur la 
physionomie de ce match, le paradoxe réside 
dans le fait que l'équipe de Division 1 a 
gagné. 


et généreux rivaux. Pensez même 
que juste avant le but décisif de 
Navarro, le petit Meggiolaro, servi 
par Oliver, avait surpris toute la 
défense et Jobé astucieusement Ra- 
nouil. Mais la balle, capricieusement 
opposée à la juste récompense des 
efforts toulonnais, frôla un mon+ 
tant et s'en alla mourir derrière la 
ligne de but, 

Toujours est-il que Toulon a fait 
la preuve qu'ilest en train de se 
préparer dés lendemains souriants, 
Quant à Bordeaux, dont l'attaque 
— Robuschi mis à part — parut 
comme figée, ce n'est certes pas de 

sorte qu'il pourra espérer enle- 
ver cette Coupe, car Ja chance ne 
lui fera pas toujours risette. Mais 
il est vrai qu'en Coupe, les tours 
se suivent et ne se ressemblent ja 
mais. 


s heureux 


mais il per- 


quelques 


et ce ne fut 


VALENCIENNES-NANCY (2-0) 


© Ambiance : 
Le publie souhaitait une rencontre serrée et 
indécise, Il a été déçu et s'est contenté de sui- 


vre un match a sens unique en réagissant à 
chaque effort de Nancy. 


© Arbitrage : 


M. Uhlen n'a rien à se reprocher dans une 


riorité. 


de précision, puis Kocik rendit 
pareille à son partenaire en deuxiè= 
me mi-temps, 

On devait en rester là quant au 
score alors que Ferrero se prodigua 
une dizaine de fois avec un rare 
bonheur, ou bien la réussite (sauve- 
tage « in extremis » de Klayer, dé- 

ions sur un poteau), ou bien 
encore grâce à la maladresse finale 
des attaquants nordistes qu'on vit 
par exemple se gêner alors qu'ils 
se trouvaient à deux seuls devant 
le portier lorrain, 

L'attaque nancéienne fut, elle, 
inexistante, même lorsqu'elle opéra 
au complet, A l'exception d'un tir 
très appuyé de Schultz, de quelques 
centres aériens sur lesquels Mag- 


PIERROTS DE 


pu À 


ificotion et le 


rencontre sans histoire, 


jera avait plus à « briller » qu'à 
risquer, et malgré la bonne volonté 
de Serafin, on peut dire que la dé- 
fense  valenciennoise n'eut pas 
grand-chose à faire. Mayet et Mat- 
2ky en profitérent d'ailleurs pour 
appuyer leurs attaques comme à 
leur habitude. Mayet faillit même 
marquer en deux 0 j 
l'efficacité n'était di 
la qualité dominante chez les Va- 
lenciennois dimanche. 

Dommage, car les très nombreuses 
occasions qu'ils ont gichées appel- 
lent autant de félicitations pour 
leurs prémisses que de griefs quant 
au mauvais parti qu'ils en ont tiré, 
C'est dans ces circonstances que 
Masnaghefti fait singulièrement re- 


grelter son absence. 

Quoi qu'il en soit, Bonnel et Ko- 
cik, une fois de plus, furent les 
meilleurs de leur: 


par Préseau, joueur cla , Par 
Guillon, ainsi que par Piumi € 
Mayet. 

À Nancy, qu'on waccablera 


EJ 
car 1 y avait une très sranie QE 
férence de valeur et de confection, 
on félicitera une nouvelle fois Fer- 
rero pour les arrêts remarquables et 
nombreux qu'il effectua tout au 
long du match. Serafin, on l'a Vi, 
fut le seul attaquant valable, tan< 
dis qu'Amanieu, très courageux, et 
Chevalier, doué mais trop indivi- 
dualiste, * sauvérent l'honneur des 
Divisionnaires. 


STRASBOURG-AGDE (2-1) 


AH! CE BUT 
DE PIRLET.. 


(Jean DUMONTIER) 


.N 


A la 470* minute, Agde tomb 
avait franchi, le petit promotion- 
naire, le cap de Montélimar, de Di- 
jon, d'Imphy sans que les Pierrots 
de ‘Strasbourg, vedettes du Cham- 

ï , future équipe de 
ée par le senor Paco 
un des grands noms du 
football, aient réussi à le maitriser. 

Avant les Pierrots, il s'était dé- 
barrassé d'un autre honorable Ba- 
gnols-Marcoule au nom atomique, 
également en plusieurs reprises. 

Gomez et ses camarades ne erai- 
gnaient rien ni personne, ni la fa- 
tigue, ni la distance. 

Et quand ils vinrent à Saint-Ouen 

rencontrer devant plus de cinq 
mille spectateurs leur éternel ad- 
versaire, leur fureur de vaincre 
était la même, 
il est un adversaire qu'ils 
n'avaient pas prévu : le temps. Le 
temps exécrable de samedi qui les 
handicapa certainement beaucoup 
plus que les Alsaciens. La petite 
pluie fine qui alourdit le terrain du 
Stade de Paris, pourtant un des 
meilleurs de la région parisienne. 

Is se sont battus pourtant de 
tout leur cœur, Menés 1-0 au bout 


de 17 minutes de jeu par un très 
joli but d'Hausser, ils manquèrent 
un penalty huit minutes après. 

Et ce m'est qu'à quatre minutes 

de la mi-temps qu'ils égalisèrent, 
sur tête de Gomez, consécutive à 
une descente de Bema. 
Le jeu d'Agde était plus specta- 
daire, plus vif, plus tranchant, 
is ce dont on se rendit compte 
peu à peu cest qu'il était beau- 
coup plus épuisant que le jeu or- 
donné des Alsaciens, plus écono- 
mique par son .classicisme même. 
Chacun tenant bien sa place sans 
vouloir accomp d'exploit. Diffé- 
rence de discipline et de tempéra= 
ment, 

Agde accompl 
thousiasma souvi 
jours prêt à encourager le pe 
is on vit petit à petit l'équi 
s'effriter, les joueurs ne plus reve- 
nir sur cette balle de plus en plus 
lourde dont les Alsaciens s’assu- 
nt de plus en plus le monopole. 
quand Gomez se replia ce fut la 


s prouesses en- 
at le publie tou- 
[A 


fin, 
À la 80° minute, Pirlet (qui avait 
qué un but < tout fait » à la 
donna la victoire aux Pier- 


rots. 

Agde rassembla toutes ses forces, 
ses blessés, ses boiteux, laissa À 
Pradelles tout, seul la garde de 70 
mètres de terfain, obtint trois core 
ners, mais c'était fini. 

« Cette fois il est bien à nous, 
le Challenge France-Football? » 
nous interrogeait le triomphateur 
du jour Paco Mateo, 

Oui, Mateo il est bien à vous, et 
votre elub au nom si pittoresque et 
vos joueurs ont bien mérité d'avoir 
leur nom à la suite des précédents 
vainqueurs. 


COUPE DE 
FRANCE 


POUR VOS 
ARCHIVES 


# LYON 
NICE b. REIMS 1-0 (1-0). 


But : Giner (211). 
Reims + Barreau - Wendling, Kaelbel, 


A° LORIENT 1 
NANTES b, STRASBOURG 1-0 (1-0). 
But : Guillot (20. 

Strasbourg + Ror 


er - Hauss, Devoux, 


Lemanan = Vincont, Hiogel + Brvont, KoPo,  Gomaièe  Slleber, Davoñne = Srepaniak, 
Giomella. Sols, — Ent À Grow, Faro, Lablond, Rouet, = Entre 
Praull oi Guerre LE 

Nico 1 Morchett » Teïssre, lanord D. 


Nantes ; Eon - Bout, Budrinski, De Mi- 
chale - La Chenadec, Siatka - Gondat, Si- 
mon, “Blanchet,  Guillot,  Boukhalla.” — 
Entr. + Arribas 

Arbitre : M. Bondon. 

Rocoite : 77.463,40 francs. 

Spectateurs + 16.189, 


A CAEN : 
LYON b. CHERBOURG 3-0 (0-0). 


LEE (Bit Mambo (On 79 


Couvin = Serrus, Borogno - Rustichelll, Dan- 
dru, Roy, Giner, Loubet, — Entr, 1 An- 
do 

Arbitre + M. Vuillemin, 

Rocstte 1 71.785,20 froncs, 


Spectateurs + 10,919. 


A ULLE : 
ROUEN b. R.C. PARIS 2-1 (0-0). 
Buts + Druda (50), Robelle (70) pour 
Rouen : Mogny (78) pour l 


RC. Paris : Taillondier - Lalong, Bodin, Lyon + Aubour - Djorkaeff, Polok 
Logadec = Bollini, Mohjoub - Heutle, Kula,  gnot - Desgeorgos, Leborgne + Dumai 
Von Sam, Watleou, Magny. — Énir. :  Rombert, Hatchi,  Taberner, 
Jeampierrs. Entr. : Jos 


Rouen x Duchène - Fholippon, Brut, Se. Cherbourg + Ciurel - Sedek, Sbroglia, 

nechol = Tournier, _Leonet Druda, Di Globez - Gosselin, Bodini «+ Lekkok, Ju- 

Robelle, Guillos, Buron. — Entr.: blot, Fabre Lion, Bolis, — ÆEntr, : 
rat 

1M. Herbert. 

Rocelie + 44.898,10 francs, 

Spectateurs à 9.526, 


M. Corotte. 
20.342,75 francs. 
Spectateurs : 5.593, 


A DIJON 1 
VALENCIENNES b. NANCY 2-0 (1-0). 
But : Kock (13), Pressou (579. 


A MARSEILLE 1 


BORDEAUX b, TOULON 1-0 (0-0) 
But : Navarro (719. 


me à Lock (197, Praseos (Ed Eden À Moev, Roy, Corde 
Leagennes + Mogig ee Moi, Pre. Megous à Roi - Mon, Rey, Conde 
pe Sonsonetti, going, Gori, Robuschi, — Entr. : Artigos. 


Toulon : Aparicio - Vicot, Borowski, Pome 

pillus - Laffont, Robinet - Simian, Oliv 

F Bone, Moggloro, R. Blanc, — Ent, À 
Arbitre : M, Debroos, 


= Moy, 
— Entre. 


bitre + M. Uhlen. Rocuis : 62,017 franc 
Recolte : 24.160 francs, Spectoieurs : 12.257. 
Spectelours : 4.538. 1/16: de finale + molch rojoué, 


A SAINT-OUEN : 
PIERROTS DE STRASBOURG b. AGDE 2-1 
RAD 


mu CDs home 119 


AU PARC DES PRINCES + 
LENS b. SOCHAUX 4-2 prolongation. 
Buts : Loch (17); Oudjani (37, 98 

118) pour Lens ; Liron (3), Lot 

pour Sochaux 
Lens : Dobat - Polonia, Sillou, Zompa- 

rini = Bourrier, Placzek - Lech, Deloffr 


Oudioni, "Moskala, Kowo, — Enr. : Fru fouser, Eborhordt. 2" 
chart 

Sochoux 1 Hugues - Bosquier, Mollo iles = Monnier, Geroud, 
Andrioux — Kristic, Quittet + Lairon, Bon Honorat = Guerim, R 
doncle, Liron, Leroy, Schmit, —"Enir. + pol, Bemot, Gomes, Estournel., — Enir. À 
hu 

Aibitre + M. Part M. Dhumerelle. 

Recslte : 80.022 irancs. : 26.701. francs. 

Spectateurs + 13,781. nes 5442, 


COUPE 


DRAGO 


Grenoble-Monaco (0-2) 


Théo, orfèvre 


GRENOBLE, — Ce match de Coupe 
Drago a permis au public grenoblois de 
faire une utile comparaison. La conclu- 
sion est que l'équipe dauphinoise à 
maintenant belle allure. Dommage pour- 


Brahim 


clières, après 0 
tes de jeu —c 


Béziers-Nîmes (2-1) 


protestations du public, a laissé se pro- 


Boulogne-Angers (1-2) 


: A Petite victoire d’Angers 
a payé sa rentrée 


M BOULOGX A Boulogne, on espérait 
+ or ien que l'équipe locale, qui avait déjà 
RARE LS Ja deal. de tan bouté hors la Coupe Drago le Stade Fran- 

DRE DEuees SE QUELS MIO Çais, ferait de même avec Angers. À la 


ar M. Eurdekian, malgré les En RO 


mais le maich a 


Ilut sans doute de pe: 
ait trop mal commen, 


(Deuxième tour) 


Toulouse b. *Aix . 
Monaco b. *Grenoble 
Saint-Etienne b. *Cannes .... 2-0 
“Béziers b. Nîmes (ap. prol) 2-1 


“Le Havre et Sed: 22 
Angers b. *Boulogne 241 
*Forbach b, Mets .... 241 


Cannes-Saint-Etienne (0-2). 
Sans vedettes 


CANNES, — Tout comme l'an dernier, 
les” footballeurs cannois et stéphanvis 
étaient opposés pour la Coupe Drago. 
Disons, sans plus tarder, que cette ren- 
contre fut d'une qualité très inférieure 
à la précédente. Il est vrai que le Club 
visiteur n'alignait ni Mekloufi, ni Her- 
bin, ni Bernard 

Jeunes Cannois et semi-pros Stéphanoïs, 
qui composaient l'essentiel des deux for- 
mations, ne donnérent pas longtemps un 


spectacle valable. A peine put-on, en 
er le bon départ du onze 
lequel allait n'am l'un but, 


Deux buisélun de Pavant centre Epalle, 
l'autre de l'ailier Balboa, réalisés aux 28* 
ét 42 minutes suffirent pour assurer une 
qüalification stéphanoise méritée, si l'on 
eut, en raison d’une plus grande mobi- 
lité ‘devant un ensemble cannois très 
rajeuni, mais qui manque toujours de 
flamme et de punch. 


Georges CLAIRMOND. 


Aix-Toulouse (1-3) 


Aix n’a plus le punch 


AIX-EN-PROVENCE. — Les avants 
Aixois ne marquent plus, Depuis un mois, 
ils ont été à l'origine des revers enregis- 
trés par leur équipe. À l'image de leur 
animateur Casolari, les attaquants pro- 
vençaux ont brusquement ralenti leur 
eadence. 

Crest encore par leur faute qu'Aix à 
dû baisser pavillon devant Toulouse en 
Coupe Drago. En première mi-temps, en 
effet, l'équipe d'Herezeg fit le jeu, s8 
éréa’ de nombreuses occasions, mais ne 
put en exploiter aucune. Aussi, après une 

eure de jeu, Toulouse put-il réagir et 
s'assurer la qualification grâce à deux 
buts du percutant Groschulski et un autre 
d'Edimo. Aix marqua bien — enfin — 
par Richard à la dernière minute, mais la 
cause était entendue. Devant un Toulouse 
qui n'avait rien d'irrésistible, Aix avait 
perdu faute de réalisateur: 


Roymond MARC. 


Fan quame tofs encore, oïe ait lit LoPESfey Je DrolgMéglion pendant quAlre pour les Boulonnais pour que court 
aux moments décisifs, car elle aurait pu interrompue. puissent espérer triompher. 

contester aux Monégasques un succès qui J Tout d'abord, ils furent privés des ser 
fut celui d'une meilleure technique d'en- Depuis fort longtemps, dans quelque vices de leur buteur Douglas, et ensuite, 


semble. 


Cette constance dans la précision, à 
défaut de vivacité, permit aux visiteurs 
de ne pas laisser échapper les occasions 
qui se présentérent, 

1 


première eut, à l’origine, une inter- 
tion de Théo, qui fut exploitée à mer- 
veille par Akesbi puis par Cossou. Ah ! 
si Perchey avait eu le même brio que 
ce dernier ! Bref, cela n'ôte rien au fait 
que Desgranges et Dereuddre accompli 
rent de l'excellent travail, un travail 
souvent poursuivi avec intelligence par 
Stopyra, pereutant, bien inspiré, et par 
Mourier dont la présence s'avère payante 
dans cette ligne d'attaque. Certaines mala- 
dresses donc et aussi la grande classe 
d'Hernandez expliquent  l'inefficacité 
grenobloïse. 

Dans le camp des vainqueurs, on 
admira surtout Le travail d'orfèvre de 
Théo, les accélérations d'Akesbi et l'in- 
lassable activité d'Hidalgo. 

Voilà des matches comme on aimerait 
en voir souvent ! Celui-ci a beaucoup plu 
au public, et le football a été très bien 
ervi par les deux équipes, car le jeu 
fut clair, correct, spectaculaire et eut ses 
fnstants de < suspense » quand les Dau 

hinois firent peser durant quelqu 
lemps une dangereuse pression sur le 
camp monégasque. 

M. DREVET, 


Le Havre-Sedan (2-2) 


Pour un corner... 


LE HAVRE. — Décidément, la Coupe 
Drago réussit au HAC. 

Après avoir éliminé Rennes au tour 
précédent, les Normands ont récldivé 

levant Sedan. Mais cette fois le score à 
été très serré. 

A l'issue de la prolongation, le tableau 
d'affichage marquait encore 2-2. Il fal- 
lut avoir recours à la comptabilité des 
corners. C'est, en définitive, par dix cor- 
ners à neuf que les Havrais ont obtenu 
leur qualification, malgré les blessures 
de Chiarelli et de Soukhane. 

Sedan, avec une équipe mixte, avait 
ouvert le score grâce à son inter Lemerre, 

Chiarelli, l'ex-Sedanais, grâce à un joli 
ür, obtint l'égalisation et Sparza, le meil- 
leur joueur du Havre, en conclusion d'un 
mouvement avec Halberda, donna l’avan- 
tage. aux Normands avant la mi-temps, 

Sedan devait constamment faire le -jeu 
et imposer sa supériorité lechnique en 
deuxième mi-temps, et vbtenir l'égalisa- 
tion à la 77 minute par son ailier droit 
Salaber. 

La prolongation ne fut qu'une suite de 
petit jeu. Le publie, peu averti du béné- 
fice des corners, ne comprit pas ce cal- 
eul qui qualifia Le Havre. 


André PONSOT. 


compétition que ce soit, quand les équi- 
es de Nimes et de Béziers se rencon- 
raient, celle-ci marquait d'abord, mais 
c’est celle-là qui, finalement, rempvrtait 
la victoire. Dimanche, Brahim a marqué 
le premier but — ce qui était rituel — 
Chilan a égalisé — ce qui l'était aussi — 
mais au lieu du second but nimois qu'exi- 
jeait la tradition, on eut un second but 
iterrois. 


Celui de Brahim n'avait fait que cou- 
ronner le match remarquable d’un joueur 
scientifique, qui a fait regretter amère- 
ment qu'il'ait été écarté pendant deux 
mois des terrains, et celui de Griffiths, 
sur penalty tiré comme une démonstra- 
tion, récompensa le jee” qui est l'âme 


d'une défense toujours rochable, 
malgré le mauvais classement du elub en 
championnat. 


Quant À celui de Nimes, dû à un tir 
adroitement placé d'Aigouy, il avait à 
son origine une action Imprévue de Chi- 
lan, le meilleur homme de son équipe 
avec Djibril. 


André MAURY. 


Forbach-Metz (2-1) 


Sinnès pereutant 


FORBACH. — Il est indéniable que 
Metz, qui joue la montée et qui reçoit 
demain Grenoble et dimanche Limoges, 
avait l'esprit ailleurs, La Coupe Drago 
l'intéresse moins que le championnat et 
il ne s'en cache pas. C'est la raison pour 
laquelle Jacques Favre laissa sur la tou- 
che-des hommes aussi expérimentés que 
Husson, Jules Zwunka et le Danois Soe- 
rensen. 


Quant à MM. Herlory et Thiel, beaux 
Joueurs, ils ne discutèrent pas la légiti- 
mité de la jolie victoire des Forbachois. 
Ceux-ci ont prouvé qu'ils ont surmonté 
la crise due avant tout à la perturbation 
du calendrier, par suite des intempéries 
hivernales, 


Gricar, blessé, était remplacé par Salla- 
darre, Le Franco-Argentin étonna par un 
mordant inaccoutumé chez lui. Il décocha 
quelques tirs splendides qui manquérent 

le peu la cible : avec le retour en forme 
de Salladarre soulignons avant tout, les 
magnifiques promesses du jeune Sinnès, 
qui fut l'attaquant le plus pereutant sur 
le terrain. 


En tout cas, une chose est d'ores et 
déjà certaine : le prochain match Metz- 
Forbach pour le compte du championnat, 
cette fois, sera volcanique, pour ne pas 
dire un derby sensationnel. 


A.-J. BOULLIUNG. 


après dix minutes de jeu l'avant centre 
Raspotnik fut victime d’une élongation. 

Heureusement, sa défense bien co 
mandée par Turei et Bolton joua parfai- 
tement, et annihila les vélléités offensives 
des Angevins, assez décevants d'ailleurs 
dans ce domaine. 

C'est ainsi qu'à la mi-temps, le score 
était toujours de 0 à 0, bien que les Ange- 
vins aient déjà frappé par trois fois sur 
les poteaux. 

C'est en seconde mi-temps (52) qu'An- 
gers, grâce à Ehrhardt, parvint à inscrire 
son premier but. 

Mais deux minutes plus tard Boulogne 
égalisait sur un penalty, tiré par Tasie à 
la suite d'un crochetage d'Halberda par 
Defnoun. 

Pendant un quart d'heure les Boulon- 
nais donnèrent l'impression de pouvoir 
forcer la décision, mais, Bolton ayant 
détourné de la main une balle qui allait 
au fond des filets, Angers bénéficia d'un 
penalty que Ziemezack transforma impa- 
rablement. 


Besançon-Limoges (3-1) 


Des jeunes en vedette 


BESANÇON. — Poursuivant la poli- 
tique qui lui a permis d'incorporer cinq 
amateurs dans son équipe au début de 
da saison en cours, Besançon contre Li- 
moges, avait donné une chance à trois 
joueurs du onze opérant en CFA : Dusseau 


(23 ans), Duprey (23 ans), Kloclty 
{20 ans). 
Cette expérience, si elle n'a pas été 


totalement couronnée de succès a néan- 
moins proeuré des satisfactions à l'entrai- 
neur Meerseman. 

Celui-ci a beaucoup apprécié Dusseau, 
qui, dans le rôle de second arrière cen- 
fral, a. montré un sang-froid de joueur 
chevronné. 

Les deux aûtres furent moins en vue, 
mais la faute en incombe À leurs parte- 
naires qui ne les mirent pas souvent à 
contribution. Pour cette raison, Meerse- 
man ne peut les condamner. On les 
reverra encore chez les pros. 

Blondel, lui aussi, a un motif de con- 
tentement : le comportement de ses ailiers 
Richard et Barret, deux joueurs rapides, 
directs, qui jetérent maintes fois la per- 
turbation dans la défense adverse. 

Après le match, l’entraineur limougeaud 
regrettait qu’il n'y ait pas eu au sein de 
son équipe un ou deux hommes capables 
de lancer dans de bonnes conditions ces 
deux ailiers pereutants à l'assaut du but 
bisontin, 

Jamais l'absence de Lafont et de Del- 
eampe ne s'est fait sentir aussi lourde- 


ment. 
S. CROSFILHEY. 


(Mercredi 26 février) 


SAINT-ÉTIENNE 


Match remis du 10 novembre 


DIMANCHE 1er MARS 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


RECETTES 


Rouen. — DUCHENE"** — PHELIPPON****, BRUAT**, SENECHAL** — 
TOURNIER****, LEONETTI* ESTRUMELLE***, ROBELLE**, 
GUILLAS****, BURON***, — Entr, : LEVIN. — Total : 38. 


— COURBON®**, TYLINSKT 
HARTMANN®*, HERBIN**, 
— Entr. : SNELLA. — Total 87: 


*, SBAI 
GUY, 


Composition des équipes Buts 


Longtemps on erut que Saint-Etienne n'échapperait 
pas à In défaite, voire même à un désastre, tant la 
formation stéphanoise, très lasse, avait subi le joug 
dé son adversaire normand, et pourtant elle se tira 
fort bien d'affaire, grâce à son gardien de but Pierre 
Bernard, et manqua même d'un cheveu, à l'ultime 
minute, "une victoire qui eût été illogique. 


Recettes Commentaires Meilleurs joueurs 


Besançon 3 (1) 
Limoges 1 (0) 


Match remis 
du 26 janvier 


MANN. — Entr, : MÉERSEMANN. 


Limoges. — FERRY — MEDHESI DESREMAUX, MAURELET — 
THOLON, MOUILLERON — RICHARD, WOGNIN) 
MEINIE, BARRET, — Entr. : BLONDEL, 


— ROSET — ROCCO, SAVOIE, BONATO — DUSSEAULT, 


, ZIMMER- 2% Juliani (B.) 
50 Richard (L) 2 
6 Pruhauft (B.) 
ae. Fruhauff (B.) 
NOURREDINE, 


Les attaquants de Besançon exploitèrent 
ileté les erreurs de la défense de 
Fruhauff notamment qui marqua 
en neuf minutes, alors que 
Arbitre: | partie était équilibrée et son résultat incer- 
MACHON | tan. 


5.560 » 
108 spect, 


Besançon: Roset, Bo 
nato, Dusseault, Frubauif. 


Limoges 3 Richard et 


Barret, 


France Football 11 


Li 


CHAMPIONNAT PERMANENT 


NICE-REIMS encore, mais pas pour le titre ! 


(Marcel GILLOT) 


Vingt-quatrième journée de champlonnat. On va commencer le comptè à rebours : de 
10 à zéro. ce zéro n'étant toutefois atteint que le 7 juin. Après les huitièmes de Coupe 
de France, dimanche dernier, on repart done dans la lutte pour les points. Le leader 
Saint-Etienne recevra Nimes, qu'il a battu chez lui (2-0) au match aller, en un moment 
où les Gardois étaient en perdition, Des trois seconds, seul Monaco se déplacera (à 
Strasbourg) alors que Lens et Lyon accueilleront respectivement Bordeaux et Nantes, 
Chez les inquiets, Nice et Reims vont se retrouver à huit jours d'intervalle, Et tout 
cela nous promet beaucoup d'émotions pour le dimanche 8 mars. 


En Division I, deux matches en retard : Metz-Grenoble (important) mercredi et 
Forbach-Cannes jeudi, Mais dimanche (24° journée également), Metz, brillant second, se 
battra avec Limoges à Saint-Symphorlen, Si les Lorrains gagnent leurs deux matches, 
da Division 1 ne serait pas loin. 


C'était le 16 décembre 1962. Ce jour-là, au Parc, le 
Racing avait battu Valenciennes (3-2). Les deux équi- 
pes se retrouveront dimanche, el, entre autres Masna. 
ghetti (à gauche) et Lelong. 


© LENS (2)- @ SAINT-ETIENNE (1) - à 
BORDEAUX (5) (1-1) NIMES (11) (2-0) C D On (022) 


LENS, avant de s'ineliner devant le Stade, SAINT-ETIENNE parait quelque peu fatigué 
n'avait pas été battu... cette année, Sa force est en ce moment, Mais il aura eu le temps de ICE semble vouloir remonter la (longue) 
évidemment son buteur Ahmed Oudjani. Au récupérer, malgré la Coupe- Drago. Avec trois pente. Il vient tout de même de recueillir quatre 
Stade Félix Bollaert, les Nordistes ne se sont vance, sur ses poursuivants, il devrait ts dans les trois derniers matches. Mais, en 
Inclinés qu'une fois Lyon 5 12). re trop contracté devant les Nimois, £ le passif est lourd: 51 bats concédés 
euxième meilleure attaque ( le Racing ? s us encore perdu au rencontres. ue l'attaque ne flambe 
44 buts). . coffr ic Meilleure attaque £ rieux sursant pour que 
À BORDEAUX a eu beaucoup de malheurs (bles- 9 buts) et une des meilleures défenses. l'O.GC-N, se tire d'affair 
sés, suspendus), Son buteur : De Bourgoing, EE ARS: mule REIMS est dans le même cas, ou peu s'en faut. 
mais Robuschi marque aussi, Les Girondins sont GO RS RIRE re PAR NuRe vieloirs les Rémois ont un mateh de plus à 
toutefois assez irréguliers dans leurs perfor- sur terrain adverse: L'allaque-ést une des plus j Mais trois points pour les cinq derniers 
mances depuis le début de l'année. L'attaque est es de Division I (2 buts). La défense. atches, cela sonne le creux. Reims à la plus 
bonne, la défense est honnête. Sept matches Donne mue A de PAPnE Qui éme itique de Division 1 : 22 buts, un par 
perdus (sur 11 joués) à l'extérieur. De tt ARE ia ElOrEe depuis rencontre. Beaucoup de matches nuls aussi : 
e ï p is. 3 s sept. 
112, SAISON, DERNIERE, match nul (3-3) le DERNIERE REFERENCE : large victoire La SAISON DERNIERE : nette victoire (4-0) 
re 2 (5-0) de Saint-Etienne le 27 août 1961, de Nice le 4 novembre 1962. 


+ 
É Le PRONOSTIC 
Le PRONOSTIC de l'entraîneur Jen- ñ 
de LIRON  (So- i FRU- 1 RE. | 


gaux) : LENS par ë À "+ SAINT- 


@ LYON (3) - © STRASB. (10) -  @ RENNES (6) - @ RACING (14) - @ SEDAN (16) - @ ROUEN (15)- 
NANTES (13) MONACO (4) ANGERS (9) VALENC. (7) TOULOUSE (8) STADE FRANC. 
(1-3) (2-4) (1-1) (3-1) (0-2) (12) (2-5) 


OReun.. 44 


ÎVON roun me Fémie lo SOIRS. pod ren RENNES vent de rie, ont Le RACING 'atce et semble Ces L Pate 
pl AS moe Pré a 2 poitisl en c8. moment me belle voir féouvé un. ceriain _eniho arc one fois het 
a re EE EI ME Vie” de Cinq matches sons déloile  fioume, L'afiaque. est 
Es cr + Li ë CH mes pars. (ovee- Len). de Division 1 Le ef 
le soit, est foibl ment où il n'a pos pe reusement, la délen lais. à 
SP ANTES, on le oi, ot fable "oRACO ‘eu à ô le: tonbebr récent Ver rs 
CL LR ee Scint-Etienne. Evoluant VALENCIENNES, près ue erdu (9 po 
PRE y un toblecu, 11 eut à peu de bons réuu (en décemi ï un seul en 
qu P . à moins d'une délail- © neltement faibli. Le fleur ières 
DERNIERE REFERENCE es un sérieux ot tant, fonce Mosneghet être Bénélia LA SAHON DERNIERE 3 iciire 
monte ou 3 septembre 1 LA SAISON DERNIERE LA SAISON DERNIERS, moch LA SAISON DERNIERE, victoire du 49 34 bre AE PEOR Dern Cr 
vision 11 : match nul (1-1), nul 2, le 5 septe nul (1:1}, le 21 octobre 1962 Rocing (3-2); Je PT Le PRONOSTIC 0 2 QI 27 foie TES, 
La PRONOSTIC de VICTOR PE- PRONOSTIC du Sechellen PRONOSTIC de JEAN CORNU ‘Le PRONOSTIC de JEAN DELOF:  EDOUARD STAKO +: MATCH NUL PRONOSTIC de MAX UUR- 
RONI : LYON por BOURDONCLE : MATCH NUL 1.1. ce derby : MATCH NUL 1-1, RE (Lens) : le RACING por 21, 11 BINT à le STADE por 1-0 
METZ aura Joué le mercredi contre Grenoble. S'il devait (3-4) se OT] 
gagner le mateh, sa position serait extrémement favorable. tes AROURT GEI 
LIMOGES veut tout faire pour redre la barre, sur tous les ARMELLE, cree cn RU comoortér 
être très dangereux, justement à cause de l'énergie Êlle a gogné ph mois À n'a gégné qu'un moich à l'ex 


térieur. 
BA, SAISON | DERNIERE, 

fe 21 octobre 1962. 
+ MATCH NUL. 


Er © BOULOGNE (17) « 
RED STAR - MONTPELLIER 
” CANNES (9) (2-2) 
F ROUEN na semé 


MONTPELLIER s'en! bien 
L est encore loin de 


@ TOULON (6) - © CHERBOURG (14) © GRENOBLE - 2 SERNIERE née 
LILLE (1) (0-1) SOCHAUX (3) LE HAVRE (7) 
TOULON soit inst (2-2) ST @ BESANCON (11) - 


GRENOBLE ouro 


La SAISON DERNIERE, match nul (0-0 le 17- mars 1963. 
Le pronostic de Paul Sauvage : Metz par 2-1. 

EN MILIEU DE SEMAINE 
Mercredi Jeu 


© MEIZ-GRENOBLE @ FORBACH-CANNES 
du 19 janvier du 22 décembre 


de Stre 


COUPE ENCORE 


Samedi, à Colmar, PIER- s % ; 
ROTS DE STRASBOURG CHERBOURG et sen buteur Feuille Aix. £ FORBACH 

(mJ-RED STAR (D. 1) aflement_ à. l'oie gésol touent des Apres (demandes LE MAVRE no cbte Pre : ; 
(huitièm re à l'ai reroble), geurs de 108 poursuit. cchin-cahe ua 
huitième de finale en a déiè perdu SOCHAUX, oprès son rude motch de Les chonces de rome corrière sons grande 


tard). Le pronostic de TONY 


EF 7 coupe. dimanche dernier, ecurt des cémpromises FORBACH aura leu 
ARBONA : FIERROTS p LA SAISON DERNIERE, vicicire de Fisques _ dk DERNIERE REFERENCE vra Connes), 
3 Lille (32), le 18 cwril 1962, LA SA Victoire de 1960, le HAC. gagn LA SAISON DERNIERE: vicicire à 
Sochoux (2-0), le 23 avril 1963, 1-0). Besonçon (2-1), le 19 
PRONOSTIC : MATCH NUL, PRONOSTIC : MATCH NUL. PRONOSTIC : GRENOBLE. PRONOSTIC : BESANÇON. 


12 France Football 


ET SES LECTE 


mais qu'il ÿ aurait des pays favo- 
tisés par rapport À d'autres Je 
trouve injuste qu'il n'y ait qu'un 
qualifié par groupe. Aus voilà ce 
que j'ai pensé. 

Que le deuxième de chaque groupe 
de quatre équipes soit repéché pour 
disputer des matches de barrage 
gontre les autres deuxièmes et que 
le vainqueur soit qualifié pour dis- 
puter la poule finale, 


Ce serait certainement une belle 
équipe qui serait qualifiée et je 
pense qu'elle ne déparerait pas le 
groupe des vainqueurs respectifs de 


chaque poule. » 
Michel GABILLOU, 
Beyrouth (Liban). 


1" La modestie de nos col- 


traits que 
2e Votre idée concernant la 
Coupe du Monde est benne, 
car elle permettrait d'appor- 
une retouche à Ia fo 
cholsle que nous tr 


Professionnels, ce qui fait dire en 
#ros tire À M. Victor Peron! : 
« Voici la fleur du football franc 
gais. » Combien de fleurs restent sur 
leurs tiges parmi les 10000 clubs 

dont quelques-uns, les plus 
possèdent une équipe ju: 
moir? Or, 1 n'y a en France qu 
36 clubs pros. L'on ne me fera pas 
croire que l'on ne peut faire le plus 
beau bouquet qu'avec les clubs pros ; 
qu'eux seuls soient capables de for- 
mer un joueur digne de représenter 
Je nation, 81 Di Salvlo 


Roger CHABAUD 


E 18 février il pleuvait à 

“Montpellier. Peu de stades 

sont plus affligeants sous 
la pluie que ce pré carré si bien 
situé et si mal loti, avec ses tri. 
bunes vétustes et ses buttes en 
gradins érodés laissant apparat. 
tre leur pelade gravillonneuse 
faute de spectateurs. 

Ce n'était que le L.O.S.C. et il 
pleuvait sur Carnon, Valéry. Il 
pleuvait sur Lunel et les nua- 
ges bas dévoraient les tours de 
Castries. Ce n'était que le 
LOS.C.. O propos sacrilèges à 

ui se souvient de tant d'exo- 
des d'il y a quinre ans pour 
aller voir dans fout le midi, 
Lille, Lille sous le vent, 6 Ma- 
rius Pagnol, Lille sous la pluie, 
à poètes des Flandres, Mais, 
que dis-je, c'était le match au 
sommet pour Montpellier et il 
n'y avait quasiment personne. 

Pardon mes amis. Ü y avait 
les inconditionnels du foot. 
Dans quelques minutes, je les 
verrai prendre feu, flamber 
l'averse, embellir l'érosion des 
gradins, transfigurer la tribune 
terne et donner leur cœur, bien 
plus que leur argent. pour faire 
ci leur métier de poète. 

Et je puis vous certifier 
quite ne farent pas volés. Ca 
fait magnifique. Peuh ! me di- 
sait-on, mais il n'y a personne 
au SOM... Diable j comme vous 


ï 
h 


per 
ki 
if 


E 
F 


8. 


Fi 
fl 


contrairement à l'opl- 
don de notre correspondant, 
que les recruteurs des clubs 


Perçoit que les Juniors 56. 
Franee deuennet meurt In 
ternationaux à pari entière, 
La sélection jantor n'est 
pas parfalle, mais elle 
Pas Si mal faite. 


Nice remontera ! 


« Vous vous inquiétez beaucoup du 
sort de Reims, du Stade et du Ra 
cing, mals que vous importe l'O.G. 
Nice, celte équipe de « province » Î 
1 ne faudrait quand même pas ou 
blier que Nice a le meilleur palma 
rès d'après guerre, avec Reims 
vous croyais pourtant neutr 
Je m'aperçois que ceci est 
Combien de pages avez-vous déjà 
consacrées au « Stade qui remonte 
au Racing qui reprend espoir, et 
cette pauvre équipe de Relms qui 
s'enfonce, Mais, de Nice, je ne vols 
toujours rien ét pourtant un polnt 
à Lyon, deux points contre AN 

æt un point À Nimes c'est qui 
même appréciable! Qu'en penses 
vous ? 

Cela vous latsse peut-être indiffé- 
rents, mais j'ai confiance, de même 
que fous les sportifs niçois. Nice re- 
montera ne vous en déplaise! » 

1.-C. BOTTERO, 
Nice. 

Le sort de Nice nous inté- 
resse autant que celui de 
tout autre club et nous suls 
vons avec attention ses efforls 
pour sortir de l'ornière. 


Et Charles-Alfred ? 


« Voilà le stage de Dinard terminé 
pour les 18 footballeurs sélectionnés, 
Parmi ces dix-huit, je m'étonne 48 
me pas trouver l'arrière central de 
l'équipe de Nimes  Charles-Alfred. 


Mais quand donc Georges Verriest et 
ml Guérin le  retlendront - ils, 
éme comme remplaçant, en équipe 
Franée ? N'est-l pas l'un de nos 
mellleurs arrières centraux ? » 


L'idole des arbitres 


« En toute logique, si l'on me dé- 
mandait de quoi est fait lo résultat 
d'un match, je répondrais qu'il y 
entre la classe, la réussite, el aussi 
le public (quelquefois pour une 
grande part), Et pourtant, à lire le 
compte rendu que vous faites des ré- 
sultats, 11 me semble que pour notre 
* équipe miracle », Relms, évidem- 
ment, un autre élément pèse lourd 
dans ls balance, en l'occurrence les 
défaillances de messieurs les arbitres. 
J'ai assisté à ln rencontre Lile- 
Reims et J'en suis encore à me de- 
mander comment Ia faute rémoise de 
la 103 minute a pu échapper à l'at- 
tention de M. Tricot, qui venait de 

nctionner d'un penalty une simple 
poussée lillaise. 

Cela me remémore des précédents 
résultats obtenus par Reims, sou 
vent caractérisés par des penalties 
douteux necordés à Relms et des pe- 
nalties beaucoup moins douteux 
fusés à l'adversaire, Je cite : Stade 
Relms (Coupe), Reims-Nimes, Relms= 
Bordeaux}, sans parler de Relms- 
Nice interrompu à la dixième mi 
nute de la fin (broufllard), Nice me 
nant par J À 0, sur intervention de 
Kopa et de ses suivants (ce qu 
prouve, s'il en était besoin, que ce 
Joueur a encore de l'utilité sur le 
terrain) ! 

De défaillance en défaillance, 11 
m'apparalt que notre équipe-fanion 

rde Intactes toutes ses chances de 

maintenir en première division. 
Je comprends que pour + sauver » 
le football en Prance, 11 d'abord 
dette ». Mis de grâce, 
plus élégamment et 
façon moins voyante | 
Les rares supporters dés aut 
équipes risqueralent fort @'y voir 


gats professionnel est vraiment bien 
malade ! 


on ne saurait les 
ie d'avantager où 
savantager el 


M. Gulbert, nous pou 
vons affirmer que, lors 
que le match Reima-Nico 
été arrêté, à 14 minutes 
Ja fin, la 


NOTRE CONSULTATION EN BONNE VOIE 


QUELLE ÉQUIPE 
DE FRANCE ? 


Nous avons, la semaine dernière, posé cette question à nos 
lecteurs : Comment bâtiraient-ils l'équipe de France qui devra 
rencontrer la Hongrie. le 25 avril prochain ? 

Les premières réponses nous sont arrivées, par disaines, 

Avant de publier le résultat d'ensemble de cette consula- 
tion, voici quelques extraits de lettres. d'opinions diverses. 


Pas difficile 


« Voici mon opinion au sujet de la formation de l'équipe 
de France, non seulement devant la Hongrie, mais aussi 
dans toutes les rencontres qu'elle devra effectuer. 

Oui, du sang nouveau ! L'équipe de France en a besoin 
pour son avenir et aussi pour le présent, Nous avons 
constaté maintes fois que l'équipe manquait de punch et 
de mordant surtout à l'approche des buts adverses. Pour- 
quoi? Par la-erainte de mal finir une action collective 
et la peur de s'engager physiquement. Cette 
(qui lui manque), nous ne la découvrirons que chez les 
jeunes. Naturellement, il est indispensable de garder une 
ossature expérimentée pour leur servir de guide et de 
base de propulsion. Plus tard, ces jeunes, ayant acquis 
l'expérience nécessaire, en feront de même pour leurs 
successeurs. 

Former l'équipe de France et < ménager la chèvre et 
le chou » c'est très difficile. Mais former la « meilleure » 
équipe de France, non ! ce n'est pas difficile. » 

Antoine RODRIGUEZ, 
Marseille. 


Attention ! 


ai ln quasi-certitude qu'en remplaçant Goujon et 
Douis par Gress et Watteau, on va à l'échec. Mais à quel 
âge fait-on partie des « vieux « chez les footballeurs ? 
Goujon a à peine 27 ans et Douis 28. Je lisais dernière- 
ment, dans « F, F. », la composition de l'équipe de Suède 
invaineue cette saison. Pas mal de joueurs ont dépassé 
la trentaine, alors ? Par contre, qu'ont fait Gress, Haus- 
ser, ete, contre la Hollande B ? Pas grand-chose bien sûr. 
Et "pourquoi détruire celte magnifique équipe qui battit 
les Bulgares. Soyons rassurés, des garçons comme Douis 
et Goujon, qui sont pétris de classe, sauront se sortir les 
tripes conire les Hongrois. Et puis, si nons sommes 
arrivés aux 1/4 de finale, ne eroyez-vous pas qu'ils 
sont pour quelque chose !'Alors puisque en France nous 
ne voulons plus de « vieux » de 27 et 28 ans, attendons 
la Coupe du Monde pour les évincer. On s'en mordra 
peut-être les doigts ! » 
DEMOY, 


Emi 
Saint-Laurent-de-la-Mer. 


Combin 


Je tiens À vous féliciter de tout cœur pour votre intel- 
ligente initiative concernant l'éventuelle qualification de 
Combin en équipe de France. 

Lyonnais d'adoption depuis mon rapatriement d'Algérie, 
J'ai assisté, de dimanche en dimanche, aux extraordinaires 
progrès que ce joueur a réalisés sous la direction de 
Lucien Jasseron. Tout permet de penser qu'il va encore 
fortement progresser. 

Combin serait pour l'équipe de France un avant centre 
ou un ailier droit incomparable. 

Je vous demande très instamment, maintenant que vous 
avez attaché ce grelot, de ne plus cesser de l'agiter 

résultat que nous souhaitons : le triomphe d'une 
Élémentaire logique ct une équipe de France qui nous 
fasse honneur. > 


De Pierre CORIAT, 
Lyon. 


LES INCONDITIONNELS 


y allez. 11 y a Archimbeaut, il 
ÿ a Calmette, il y a Durand, fils 
de Raymond, et Ferrier et le 


ondéré Marcialis. Et c'était 
LITA 
Le 25 février, il pleuvait à 


Nimes comme à'Brest au temps 
de Barbara. La fameuse butte 
béait de places vides. Le petit 
peuple se serrait autour d'om- 
relles multicolores. Dans la 
froide courelte, les pins fami- 
liers n'imposaient plus sur le 


ciel leur impérieuse indenta- 
tion. 
Tout annonçait un match 


d'éprelé, qui devait condamner 
< l'autre >. Aucun envoyé spé- 
cial de Paris ne s'était risqué 
en ce combat douteux. Seuls des 
fidèles  tremblotants  échan- 
geaient souvenirs et gentille: 
ses. II y avait à peine douze 
ans. Îl pleuvait aussi à Nimes 
pour la venue des Aiglons et le 
stade comble éclatait fré- 
missements et 
Beng!son jouait pour Nice en 
ces temps, et Ben Tifour. 
Ujlaki, Constantino, Timme: 
mans ‘pour Nimes et Rouvi 
et Firoud. Les gradins désertés 
du 25 février sous le ciel bas 


cette courelte sans augures, res- 
semblaient à une nef en désaf- 
fection, à un théâtre déserté 
par des fidèles à éclipses. 

< Et dire, me disait un 
ami, dire qu'Andoire, pour une 
finale mémorable, laissa Bengt- 
son et Carré sur la tonche |... 

— Et dire, ajoutait un Ni- 
mois, qu'on frouvait Schwaeger 
maladroit et Rouvière trop gau- 
che... » 

El dire ! 

En vain Numa Andoire plai- 
santait à sa manière, cynisme 
joyeux affecté, bon sens agres- 
sil. boutades apparemment dé- 
tendues, philosophie calculée 
au plus juste en fonetion de 
son personnage | légendaire. 
Albert, le régisseur admirable 


de Nice, passion inguérissable 
pour le foot, devisait, sorte 
d'Adolphe  Menjou, supérieur 


dans son amertume intégrée. 
Les présidents s'accablaient de 
gentillesse lout en pensant aux 
Jins de mois... + 

Alors on vit paraître, en ca 
quelle rouge et noir, une im- 
pensable cohorte de supporters 
niçois, avec leur bannière, 
comme aux plus grands jours. 


Dix heures d'autocar sous la 
pluie et, vers midi, ces arènes 
sans soleil, ce match sans espé- 
rance, ce stade sans spectateurs. 
Honneur à ces inconditionnels. 
Las! dupes de rien el venus 
aflirmer sinon leur foi, sinon 
méme leur espérance, du moins 
leur cs sans histoire, Tout 
match donne à la fois le para 
dis et l'enfer, Et même le para- 
dis tout seul comme mon eo- 
pain l'abbé de N.-D. de la Gar- 
rigue me l'affirmait par sa 
seule présence, amicale el dé- 
tendue, au fort des supporters 
nimois. 


Finalement, tous ces incondi- 
tionnels avaient raison qui sa- 
vent que, même s'il est mau- 
vais, un match est toujours 


bon. Car il n'y a pas de mau- 
vais match, à moins que d'être 
intoxiqué par des nolions sans 
objet. On le vit bien du reste. 
Bien sûr, le répertoire du quel- 
conque et du médiocre est tou- 
jours 


très facile à élablin 
en la vie de tout 
si nous pouvions nous 
yainstaller quelques secondes. 
ais il se trouve que les braves 
supporters niçois n'avaient pas 


SSI QINNRIQGQNGSESSFSFFÉERSÉÉSSSSSÉSSSSSSSSSSSSSSSSSS 


tort qui, par coquetterie, cla- 
mèrent ‘leurs encouragements 
au vieux < Gymn >. On les 
prit d'abord en pitié, en admi- 
ration, aussi bien, en attendant 
de les craindre, C'est que « le 
Gymn » jouait bien. Rustichelli 
affirmait, par la gamme de ses 
crochets, de ses conire-pieds, de 
ses esquives en course, de ses 
tirs violents, qu'il était depuis 
dix ans un maitre ailier droit. 
Et Kerrit à gauche ne le cédait 
en rien qui, foujours en mou- 
vement, livrait au généreux 
Garnier une bataille  stupé- 
fiante. Et Charly Loubet ruis- 
selait de sueur et de dons ! 
Quelle feinte ! Et quelles cour- 
ses face à l'autre Charlie, le 
poulpe.de Nimes, que les ans 
ne rouillent pas. Et les jeunes 
Niçois de l'arrière semblaient 
en caoutchouc. Bref les incon- 
ditionnels n'avaient pas tort, de 
Nice et d'ailleurs. Le foot n'est 
pas toujours bon. Mais il est 
toujours neuf à la condition 
d'avoir des avants et des per- 
sonnages. Une seule ombre au 
tableau : c'est qu'on n'ait pas 
trouvé toujours le moyen de 
remercier ces inconditionnels- 
là. C'est que l'ensemble du foot- 
ball n'ait pas des moyens mo- 
dernes, ou refuse de s'en servir, 
pour parler aux fidèles, Voilà 
qui est fait. 


sent 


France Football 
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| ALLER | RETOUR 


© REAL - MILAN .......,.:...... 4-1 0-2 


© PARTIZAN - INTER ............ 0-2 4 mars 
@ EINDHOVEN - F.C. ZURICH .....| 4 mars li mars 
© DUKLA - BORUSSIA ........ 4 mars 1 18 mars 


(Le tiroge au sort des 1/2 finales sera effectué le 24 mors à Amsterdam.) 


INTER : fout le calcio avec 
l'inimitable H. H. 


De “ # + 


n 
# 


France Football 


(Ferruccio BERBENNI) 


ILAN, — Le président de l'Inter, Angelo 
Moraiti, retenu en Italie par ses af 
n'a pu voir Partizan 
à Belgrade, pour le math de coupe d'E * 
sa femme, Érminia et loute sa famille. I! à 
vu le soir le match à la télévision et Il a 
« saccagé » tous les dictionnaires pour en sor- 
ifs les plus beaux, 
quipe a été sensationnelle, le match 
magnifique, l'inter est rayonnant de réa 
lisme ! ele. Un fleuve de louanges, On, Moratti 
Inter succède 
Helenio Her- 


Milan AC, au sommet 
ä aussi, 

Le succès, assez facile, remporté à Belgrade 
devant Partizan ouvre à l'Inter les portes de 
la demi-finale. H. H, veut que son équipe, 
demain mercredi au stade de San Siro, donne 
une confirmation dans le match retour de son 
« réalisme de coupe ». 

Nous n'avons peut-être pas pratiqué un 
grand football à Belgrade mais nous avons 
joué pour le résultat, en songeant aussi au 


mpionvat, car nous visons toujours les 
deux tabelaux, dit-il. Notre défense s'est mon- 
trée encore une fois la: véritable force de 
l'équipe : mais Jair et Mazzola,-les deux bu- 
teurs de Belgrade, sont des poinles assez 

guës pour percer n'importe quelle défense. 

L'optimisme de Helenio Herrera a une solide 
raison d'être. Et il est partagé aussi par. Gipo 


Viani, l'ennemi « intime », le grand patron des 
ex-chumpions d'Europe. ‘Aprés avoir vu le 
m. 


ch à la télévision Viani a déclaré à ses 
dirigeants + 


Préparez la 
et déjà la passer 
va battre en demi-finale ou en finale Je Real 
Madrid. 11 est le candidat n° 1 au suce 


il a plusieurs joueurs qui peuvent ent 
sortie de l'équipe, IL a des remplaçants qui 
sont des titulaires. C'est.ce qui nous a fait 
défaut 

Cet tocritique de Viani_est un complie 


ment à la politique de Moratti et Herrera qui 
ont voulu, pour les matches du championnat 
et de Coupe, au moins vingt joueurs de pre- 
Fr choix. Les résultats font de Morntti 
Yhomme le plus heureux d'Italie et l'initiative 
du président du Milan AC, M, Riva, qui à 
suyoyé an télégramme aux ‘joueurs-dle_ Î 1, 
à la veille du de Belgrade en souhats 
tant succès à l'Inter, lui a fait un pluisis 
énorme, Oui, toute Pltalie fait, à présent, front 
commun avec Herrera qui doit maintenir le 
calela au sommet européen. 


PARTIZAN: l'ombre 


d'une grande équipe 


(Robert VERGNE) 


nées, ce n'est certes pas un deuil natio- 

nal mais un sl 
être vivement ressent 
J'avais encore en mémoire l'extraor 
match de 1956 lorsque Partizan de Belgr 
avait Real Madrid mais avait quand 
même él é d’un but. Ce jour-là la foule 
belgradoise ait à la fois pière et en € 


BP — 50.000 personnes conster- 


acle assez rare pour 


grâce à l'exploil, certes manqué, mais fr 
par ses favoris, 
Or, la sem à Belgrade, jam 


ion de s'enflammer 
s d'une demi-heure, 
stinet qu'il n'y avait rien 


celte” foule 
pour les siens 
elle avait conelu, d 
à faire. 

Parce que 1 


était trop fort de 


toutes les manières. 
€ 


ait choisie Helenio Herrera, en 
mi-temps était la plus décevante 
parce que entièrement négative : 1 « héton- 
neur », 4 arrières renforcés encore par la pré- 
sence de Zymaniak et de Suarez, celle dis 

sition ne permettait pas an jeu de se dévelo) 
per normalement, ni aux Yougoslaves d'appre 
cher des buts de Sarti, Comme {1 l'avait lais 
entendre Herrera, en *- gelant » le jeu, par- 
viendrait à ce ‘match nul qu'il s'élait fixé 
comme objectif, 

11 s'ensuivit pour les Yougoslaves un Indis- 
eutable monopole de ballon et de terrain d'au- 
tant plus illusoire que le seul Galle semb 
en mesure de forcer ce véritable blockh 
Comme bien on pense, l'international y 
lave fut surveillé « au plus près > par deux 
sentinelles  Vigilantes, parfois trois lorsque 
c'était nécessai 

Comme  Cebinae, l'autre attaquant yougos- 
lave de talent ne l'utilisera guère qu'à des fins 
personnelles, la conviction du spectateur atte: 
lf était faite : on ne sortirait de ce « p 
tin » qu'à la 90° minute, sur le score de 0 à 0, 
sauf erreur ou fait nouveau. 

C'est Jair qui eut le grand mérite de modi- 


fier le cours du jeu en même temps que le 
score. Peu après la reprise, il s'enggea si 
profondément dans la défense yougoslave qu'il 
la transperça grâce à un relais aussi précis 
qu'instantané de Mazzol 
Ce but libéra à la fois et les Italiens et les 
spectateurs neutres qui risquaient, dès lors 
d'assister à un « vrai » match de foothall, 
Les Transalpins desserrérent alors leur sys- 
me défensif et ce fut comme une bouffée 
d'air frais qui pénétra sur le terrain pourtant 
balayé par une bise glaciale, Suarez évolua 
comine un véritable intérieur avec clairvoyance 
et maitrise. Facchetti attaqua quelques fois, 
Mazzola se trouva moins isolé et put ainsi mar: 
quer un deuxième but, à l'ultime minute, but 
qui assure pratiquement la qualification de 
l'Inter de Milan aux demi-finales de lu Coupe 
d'Europe. 
Quelles e 
match ? 
D'abord que Partizan de Belgrade m'est que 
le pâle reflet de la grande équipe d'il y a 8 
ou 10 e les Bobek, M4 ié, 
Je Stadinte, 
Le seul Galie ne peut à lui seul donner le 
change. Lui a certes conservé ses moyens qui 
sont grands, mais comme de sureroit son 
« lieutenant » Kovacevie était légèrement tou 
é h la cuisse, l'attaque de Partizan ne pour 
vait rien espérer. Sa défense non plus, avec un 
homme aussi faible que Mihailovie, ee qui n'a 
rien de réjouissant pour les Yougoslaves avant 
le match retour de Milan. 
Mereredi, en effet, on risque de voir l'Inter, 


nelusions tirer de ce curieux 


débarassé de toute crainte, cet Inter sans 
failles remarquablement préparé physiques 
ment avec ses brillantes fndividualités enfin 
libres de s'exprimer totalement, Des hommes 


comme Suarez, Mazzola, dJair, normalement 
soutenus dans leurs efforts, devraient profiter 
de l'occasion pour réaliser un de ces festivals 
offensifs dont ils sont presque toujours sevrés 
de les nécessités du moment, 

jour-là, on verra si Soskic méritait d'être 
le remplaçant de Yachine à Londres, eommé 
deuxième gardien du monde, 


DUKLA : 


MASOPUST ET 


L'ATTAQUE LA PLUS 
JEUNE D'EUROPE 


(Rudolf DVORAK) 


RAGUE, — On me croit guère, ici 

aux chances de Dukla devant Borus- 

sia. Depuis son grand match à Pra- 

le (20 novembre), où il avait surclassé 

ornik (4-1), le champion de Tehécoslo 

vaquie qui ‘a perdu deux avants de 
classe, Kucera et Knebort, 


Rudolf Kucera, on 
transporté hors 
sance, après avoir marqué deux buts déci- 
sifs, Tout d'abord, on a eru qu'il serait 
remis vers la fin du mois de février pour 
jouer contre Borussia. Or, Kucera, para- 
ysé du côté gauche, m'a pu rejoindre sa 
famille que pour les fêtes de Noël, pour 
retourner ensuite à l'hôpital et y subir 
un raitement de longue durée. Il n’a 
retrouvé l'usage de sa main et du pied 
gauche qu'après de longues séances aux 

ins de Karlovy Vary. Il peut s'estimer 
heureux de pouvoir suivre le match aller 
contre Borussia dans la tribune. Selon le 
docteur de Dukla, Kucera rejouera peut- 
être en avril ou mai. 


Une nouvelle saison semble done per- 
due pour Kucera, aussi bien dans les 
rangs de Dukla que daus ceux de l’équipe 
nationale. Comme en 1962, où il a déjà 
manqué le « mundial » du Chilil À 
23 ans, il repartira de zéro et il lui fau- 
dra une saison entière pour retrouver 
eonfinnce et goût de l'engagement. 

Si Kucera fut peut-être sauvé pour le 
foutball, l'autre grand espoir de Dukla, 
Knebort (20 ans), est, lui, définitivement 
perdu, Knebort avait débuté au Dukla 
avec ln nouvelle saison et on le considé- 
rait comme une future grande vedette du 
football théchoslovaqué. Or, après deux 
mois de compétition, les docteurs lui ont 


ZURICH : 


STURMER PEUT 


FAIRE UN MIRACLE 


(Frédéric SCHLATTER) 


URICH. — Les Suisses ne savent plus 
Z s'ils doivent se passionner ou non 

ppur la confrontation FC. Zarich- 
P.S.V. Eindhoven qui constitue l'un des 
quarts de finale de la Coupe des Clubs 
champions européens. Car le < Stadt- 
elub » de la”plus grande métropole helvé- 
tique les déçoit, depuis quelque temps. 
Voyez le bilan : Zurich a perdu le 27 no- 
vembre contre le champion ture Galata- 
saray, d'Istanbul (dans la même Coupe) 
par 02; puis il a, en match d'appui, 
obtenu à Rome, le 2-2 contre ce même 
adversaire et se trouva ainsi qualifié par 
tirage au sort pour les quarts de finale 
que nous venons d'évoquer. Le 1° décem- 
bre, défaite, en derby local, devant le 
Grässhopper de Zurich (0-3); le 8 dé- 
cembre, match nul (0-0) à Berne, contre 
Young-Boys: le 15 décembre (et cela 
devenait plus grave) nouvelle défaite, à 
Bienne, contre l'équipe locale qui figure 
armi les toutes dernières du classement 
1-2). Une semaine plus tard, Zurich s'est 
fait éliminer sur son propre terrain (1-2) 
de la Coupe suisse (quarts de finale) 
par le Lausanne-Sports. 


Enfin, on pensait qu'après avoir re- 
noncé À un « tour du monde » que le 
F.C. Bâle a accompli à sa place et, par 
conséquent, après avoir bien laissé re- 
posé ses joueurs, Zurich ferait en cham- 
pionnat suisse une rentrée en fanfare au 
terme de la pause d'hiver. Eh bien ! par- 
Jons-en, de cette rentrée | Zurich a été se 


nn 


vous documente, vous pou- 
vez comparer entre les 
produits et choisir ceux qui 


le méritent. La publicité 
fait acheter mieux et vivre 
mieux 


Enmnennnnnnennnnnnnnnnnts 


CO 


découvert une lésion au cœur. Le sport 
lui a été interdit pour une année avec 
recommandation d'éviter le surmenage 
par la suite, Knébort a même été libéré 
du service militaire avant terme, 

L'entraîneur de Dukla, Vejvoda, est 
done dans une situation difficile. « I me 
faudrait cinq avants », déclare-t-il. Car, 
d'autre part, ses deux ailiers, Brumovsky 
et Jelinek, ‘sont bl Masopust, demi 
gauche, au centre de l'attaque, n'apparait 
être ainsi qu'une solution de fortune. 
Comme Stibranyi et Vacenovsky sont tous 
les deux en petite forme, Vejvoda a donc 
puisé dans l'équipe juniors qui sert de 
réserve pour l'équipe A. Passe encore 
pour Roeder, joueur athlétique qui se 
révéla avec éclat, précisément dans le 
match retour contre Gornik. Mais Vejvoda 
est obligé de faire appel à Nedorost et 
Jilek, deux jeunes sans aucune expé- 
rience internationale ! 

Par malheur, la forme de Pluskal, un 
grand demi, depuis toujours Le, rempart 
des lignes ‘arrière, semble sérieusement 
fléchir en ce début de saison. À 23 ans, 
il a perdu une partie de ses moyens phy- 
siques. 

La trève hivernale de trois mois met 
aussi Dukla dans une situation difficile. 
Ce fait se répète d'ailleurs chaque année 
et empêche Dukla de franchir le cap des 
semi-finales. Après Fanehester United, 
Tottenham et Benfica, voici Borussia qui 
saura sans doute profiter de cet incon- 
vénient majeur pour Dukla. 

Oui, un succès de l'équipe de Masopust 
serait l'une des grandes surprises de la 
Coupe, avee quatre joueurs de 19 et 20 


aus en attaque ! 


faire battre à Chiasso par un adversaire 
très moyen, qui lui a infligé 3 buts con- 
tre un. Certes les Zurichois peuvent in- 
voquer ‘quelques excuses; ils étaient pri- 
vés du fameux Allemand Klaus Stuermer, 
blessé. On sait que cela leur enlève une 
bonne part de leurs moyens, Et Chiasso 
a pratiqué un jeu destructif coupé de 
vives contre-attaques. Cette défaite risque 
fort de coûter leur titre national aux 
Zurichois qui comptent maintenant qua- 
tre points de retard sur le nouveau chef 
de file, Servette, l'équipe dirigée par 
Lucien Leduc, 


En Coupe des champions européens, 
Zurich va se mesurer avec un adversaire 
qui occupe la deuxième place du classe- 
ment hollandais, et qui tient une forme 
optimum. Maurer, bien qu'il en ait vu 
d'autres dans sa longue ca: re de joueur 

traineur, est plutôt soucieux car 
end compte que la carte qu'il joue 
là peut, seule, vraiment compenser l'i 
fortune que le championnat suisse parait 
décidément vouloir lui réserver, Zurich 
misera done tout sur son duel avec Ein- 
dhoven : il faut s'attendre là à une sévère 
confronta nm. Sur sol néerlandais, il 
serait extrêmement audacieux de pronos- 
tiquer un succès suisse. Sans doute les 
Zurichois s'appliqueront-ils à + limiter 
les dégâts » tout en gardant un œil ouvi 
sur une éventuelle erreur de l'adversa 
dont Stuermer pourrait tirer profit. Leu 
ition serait de réaliser le match nul 
sur le terrain du V, et de tenter la 
qualification à Zurich, après avoir appris 
à connaître Eindhoven... 


La rentrée de wmer rendra certai- 
nement aux champions suisses une con- 
fiance qu'ils ne trouvèrent jamais à 
Chiasso, l'autre jour. Mais la cote penche 
pourtant encore en faveur des Hollan- 
dais, apparemment plus durement pré 
parés à celte époque de l'année où le 
football suisse s'éveille seulement de son 
sommeil hivernal... 


Mosopust (à dr.) 


1 il tentera l'impossible, 


ORTMUND, — Contrairement au 
Hambourg S.V. qui reçoit Lyon en 
watch aller de la Coupe des Coupes, 
Borussia Dortmund doit jouer son pre- 
mier match des quarts de finales de la 
Coupe des champions sur terrain adverse. 
Les optimistes du grand club de la Ruhr 
— et ils sont nombreux — voient là 
un bon présage, puisque Borussia, après 
avoir perdu à Lisbonne (1-2), n'a fait 
qu'une bouchée de Benfica lors du match 
retour à Dortmund. On parle - encore, 
aujourd'hui, dans les bistros de la Rubr 
où la bière coule du matin à minuit, de 
cette nuit froide qui vit l’écrasement des 
fiers Portugais sous les projecteurs du 
Stade Rote Erde ! Car cette victoire reten- 
tissante (5-0) a fait de Borussia un pré- 
tendant sérieux à la Coupe d'Europe qu'il 
voudrait remporter d'autant plus que ses 
chances de conserver le titre national 
paraissent assez compromises. 


A l'instar du Hambourg S.V., les Dort- 
mundois se sont montrés, en effet, d'une 
faiblesse inattendue sur terrain adverse 
dans le Championnat d'Allemagne, nou- 
veau style : 2 victoires, un match nul et 
voilà un bilan qui prouve 
iampions d'Allemagne perdent, 
icement, beaucoup de la sûreté qui 
térise devant leur publie ! Sur 
11 matches à domicile ils en ont gagné 9, 
perdu un seul et concédé un résultat nul. 


EINDHOVEN: 


BRUSSELERS B 
DONNERA L'EXEMPLE k 


(Freddy MARSLAND) 


NDHOVEN. — Dans le bureau de Ven 

Van Gelder, l'aimable secrétaire de PSV. 

à Eindhoven, le téléphone ne s'arrête plus. 
« C'est ainsi depuis quinse jours, nous 
& expliqué la cheville ouvrière de P.S.V. De par- 
tout en Hollande, et même de Belgique, les fer- 
vents du football me demandent des places. Je 
ne crois pas être loin de la vérité, si je vous 
dis que je pourrais remplir un stade de 80.000 
Places, malheureusement la capacité de nos tri- 
Bunes "n'est pas assez importante ; je ne pour- 
rai cuser qu'environ 20.000 spectateurs. On me 
reproche que la rencontre contre le F.C. Zurich 
n'ait pas lieu à Rotterdam, mais peut-on nous 
en vouloir sf nous désirons conserver pour cet 
Important quart de finale de la Coupe d'Europe 
l'avantage de notre terrain et de nos suppor- 
ters? Notre objectif n'est pas de réaliser une 
recette supérieure, mals plutôt de ne rien lais- 
ser au hasard pour battre les champions suis- 
568. » 


Bram Appel, l'entraineur de PSV. suit régu- 
Mérement les sorties de Relms, son ancien 
club, et 11 est le premier à regretter qu'il lutte 
désespérément pour se maintenir en division L. 

Bram comme on l'appelle en Hollande n'a pas 
changé. C'est toujours le même bonhomme qui 
amuse son entourage par sa gouaille et sa bonne 
humeur. 

C'est sur le terraih de PSV. au milleu de 
sen Joueurs que nous l'avons Vu À l'œuvre. et 
où nous avons eu l'occasion de nous entretenir 
quelques Instants avec lu. 

« Pourquoi votre équipe tourne-t-elle moins 
blen depuis quelques semaines. Il nous semble 
que PS.V, accuse une certaine lassitude, 

— Mais pas du tout, a répliqué le fourueux 
entraineur, Ecoutezmol blen, L'are ne peut pas 
toujours étre tendu. Mes joueurs ont trop pensé 
au match de mercredi. Voilà la raison de leurs 
moins bonnes performances ces derniers temps 
en championnat. Mes joueurs ont eu peur des 
blessures et de ne pouvoir anal participer au 
match contre Zurich, Le même phénomène s'est 
produit avant de rencontrer le Spartak de 
Ploviv. 

— Où en sont les mellleurs éléments et les 
vedettes de votre équipe ? 

- Ne me parlez pas de vedettes. Je les es: 
ne tous sans exception. Je sais que je pour. 


LYON EN 


BORUSSIA : 


BRUNGS 
LE BUTEUR 
PRÊT A TOUT 


(Hans BLICKENSDORFER) 


re, cependant, que Borussia à 
perdu une grande partie de ses points sue 
des sols glacés et enneigés qui n'ont 
jamais réussi aux Westphaliens. Depuis 
que les conditions se sont améliorées, 
l'équipe a repris confiance, bien que tout 
ne tourne pas encore rond. Mais le moral 
est revenu, et comme l'on croit que Dukla 
Prague est encore un peu en « rodage » 
après la pause hivernale en Tehécoslova- 
quie, on espère à Dortmund de pouvoir 
réaliser un résultat qui laisse les chances 
intactes pour le match retour, 


On l'espère d'autant plus que le vai 
lant capitaine et arrière droit Burgsmül- 
ler et l'avant centre Brungs, qui a mar- 
qué trois buts contre Benfica, sont réta- 
blis. C'est surtout la verve et la déter- 
mination de Brungs qui ont terriblement 
manqué à l'attaque dortmundoise dans 
les dernières semaines, malgré la bonne 
volonté et la classe incontestable des deux 
internationaux Schmidt et Konietzk: 
Quand Brungs est là, Aki Schmidt, qu 
est surtout un homme du milieu de ter- 
rain (sa conception de jeu rappelle celle 
de Masopust), peut jouer plus replié, sans 
perdre pour autant sa valeur offensive. 


H faut s'attendre À ce que Borussia 
applique à Prague un système assez dé- 
fensif. Mais comme Sehmidt et le petit 
demi droit Kurrat sont des maîtres dans 
‘art de la contre-attaque, Dukla ne devra 
rien négliger en défense. 


rai compter sur eux, ls se livreront à fond 
pendant les 90 minutes du match. Leur ambition 
est à la mesure de leur islent 

— Etes-vous optimiste quant à l'issue de 18 
rencontre ? 

— De nature, Je suis un optimiste, Mais je 
me me hasarde jamals 8 formuler le moindre 
pronostic. Sachez que PSV. simplement no 
prendra aucun risqué inutile. 


Quitions Bram Appel pour connaître le sen- 
timent d'Anton Brusselers, capitaine de PV. 
quatre fois international, ainé de l'équipe av 
le Suisse Allemann. Dans la vie, {l participe à 
la construction des automobiles D.AF. C'est un 
Joueur sérieux trés réservé, très lucide et d'une 
clairvoyance extraordinaire. Brusselers est, eu 
plus, d'une taille impressionnante. 


« Je connais bien le jeu suisse, nous à dit 
Brusselers. La FC. Zurich est une très bon 
équipe qui applique le 4-2-4 à la perfection. Se 
contre-atiaques soudaines se révéleront plus 
dangereuses que beaucoup le supposent, Je no 
crois pas que les spectateurs doivent s'aiter 
dre à voir un football de démonstration. Ce sera 
au contraire une véritable rencontre de Coupe 
et une lutte sans merci. Heureusement, toutes 
nos dispositions sont prises et, mercredi soir, 

nt le maich, Bram Appel trouvera les 1nOik 
qu'il faut pour nous donner un moral À Lolle 
épreuve, » 

Anton Brusselers, toujours modeste, n'a pas 
parlé de lui-même, 11 a oubllé de nous confior 
qu'il était le footballeur le plus populaire dans 
la ville industrielle d'Eindhoven. 

Du plus ancien au plus Jeune joueur de P.S.V, 
voici le gentli Giesen, 18 ans, ailler droit, el 
éoqueluche du. publie hollandais après sa trés 
bonne performance lors du dernier match dé 


sastreux Mollande-Luxembourg, Glesen st dé: 
ne semble Pas au mieux de sa fOrME 
dû modifier la composiuon de 

l'écarier de l'attaque, Le 


mana Jouer inter gauche el formers l'a 
toire avec le dynamique Kerhoffs 

at, on relrouvera le buteur. Theunl 
plétement remis, C'est lui qui margu 
but à Plovdiv contre le Spartak. Hoenen, 
tur international sera inter gauche él son con 
père sera le jeune Verdonk 


On peut diffiellement supposet que Bron 
Appel changera Quoi que ée soit aux lignes 
défensives. 


1/4 DE FINALE DE LA COUPE DES] 


VAINQUEURS DE COUPE (tournez la page). 


France Football 15 


* 


OLYMPIQUE Lyonnais est le seul représentant 
français encore en course sur le plan européen. IL 


jouera mercredi so 


(19 heures), à Hambourg, un 


1/4 de finale aller de Coupe d'Europe des 


vainqueurs de Coupes particulièrement difficile. 


Equipe solide, réaliste, à laquelle Lucien Jasseron 


a donné une personnalité très attachante, l'O.L. est 


de taille à obtenir un bon résultat et à garder ses 


chances intactes pour la revanche du 18 mars, à 
Lyon. Surtout, grâce à une solide défense et un 
Combin en pleine forme, qui rivalisera avec Seeler, 


la terreur allemande. 


MBIN : 
C] (lac 


l'odeur de la poudre 


N l'a surnommé « l'Indien » et du 

sang « Inca ‘» coule dans ses 

veines. Il fonce à longues enjam- 
bées, tel un cheval fougueux, sur le ter- 
rain; mais il n'a pas, comme certains, 
une. gueule d'ange. Un teint mat, des 
pommttes saillantes, un regard de feu, 
Et une « crinière » noire, qu'il a cepen- 
dont moins opulente depuis quelque 
temps, pour satisfaire aux exigences de 
l'armée... et de la mode 

Nestor Combin, c'est l'homme qui 
monte, On le chouchoute, on le cajole, 
on le protège car il appartient, chez nous, 
à une espèce en voie de disparition : les 
puncheurs, Depuis Fontaine, on n'avoit pas 
mieux dans le genre, C'est pourquoi la 
question se pose : Pourquoi Nestor ne 
serait-il pas le nouveou Justo qui nous 
vaudrait, en 1966, en Angleterre, un suc- 
cès égal à celui remporté en Suède en 
1958 ? 

On sait que la loi adoptée par la F.I.F.A. 
en juin 1962 au Chili interdit à un 
joueur d'être sélectionné s'il n'est pas né 
dons le pays d'où émane sa sélection, et 
que, s'il est né ailleurs, c'est la nationa- 
lité du père qui fait foi. Combin ne 
rentre évidemment dons aucun de ces 
deux cadres ; sans quoi, tout serait sim- 
ple, Mais nous savons aussi que cette lol 
sera revue et corrigée et qu'en ce qui con- 
cerne le militaire... français Nestor. Com- 
bin, une dérogation pourrait intervenir qui 
lèverait le dernier obstacle à son entrée en 
équipe de France, 

C'est vrai qu'il est né en Argentine, à 
Las Rosas, le 29 décembre 1940, de pa- 
rents argentins « encore que, précise-t-il 
les- porents de ma mère ‘étaient ; françois, 
je J'étais donc un peu, moi aussi, à ma 
naissance ». Très jeune, il aïmera le sport 
êt comme tous les gosses de son poys, Il 
jouera pieds nus aù football, sur le sable 
brûlant des immenses plages. Il goûtera 
aussi les longues chevauchées à travers les 
prairies qui n'en. finissent plus de dé- 
filer. Ce diable: d'homme, qui n'est pas 
encore contaminé par le luxe et les péchés 
du monde civilisé, garde toujours de sa 
jeunesse un goût immodéré pour cette 
nature sauvage dont il s'enivra des années 
et des années durant. « Je ne manque 
jomais un western, dit-il, les films d'oc- 
tion, il n'y a que ça de vroi. Celui qui 
n'agit pas ne prouve rien. » 

Aussi bien, Combin est-il ainsi fait 
qu'il ne sera jamois un strotège sur un 
terrain de football, Lui, il a besoin de 
« voir » le résultat, de le forger avec ses 
propres ormes}; Il est vrai que pour cela 


Lyon : JASSERON comme HERRERA 


YON a vraîment du pain sur la 
planche à l'heure actuelle, Le deu- 
ne du championnat, trois jours 
après s'être qualifié pour les quarts de 
finale de la Coupe de France, va, en 
effet, disputer la première manche de 
son quart de finale de Coupe des vaïn- 
queurs de Coupe. Demain soir mer- 
credi, Lyon rencontre Hambourg et il 
espère réussir un match honorable, afin 
de conserver toutes ses chances pour 
le match retour. 

L'entraîneur lyonnais, Lucien Jas- 
seron ne s'attend pas à une partie de 
plaisir à Hambourg. Mais sans verser 
dans l'optimisme, il a une entière con- 
fiance en ses joueurs, présentement en 
excellente condition physique. 

« J'espère qu'ils ne se ressentiront 
pas trop de la fatigue occasionnée par 
le terrain lourd de Caen, nous dit-fl. 


s 


C'était un sol très éprouvant. 

Je suis allé voir Jouer Hambourg 
récemment. Ce n'est pas une équipe 
qui travaille dans le génie, mais elle 
possède toutes li caractéristiques 
d'une bonne équipe allemande. C'est 
solide, c'est courageux, ça joue dire 
tement, ça frappe. 

Hambourg doit être en forme puis- 
que, depuis yn mois, cette équipe ne 
fait que remonter au classement du 
championnat ‘Allemagne où elle fi- 
æure actuellement au 5° rang. » 


Pour arriver aux quarts de finale de 
la Coupe des Coupes, Lyon a dû élimi- 
ner Odense, un club danois (3-1 et 
3-1), et Olympiakos du Pirée, un club 
l'affaire 


grec (4-1 et 1-2). Cette fois 
‘annonce plus chaude, mai 
ont suffisamment d'atout, 
leur jeu pour sinon s'imposer, du 


moins résister lors de ce premier 
match contre le club allemand, 


On connaît la valeur et ln détermi- 
nation des défenseurs lyonnais. Au- 
bour, Djorkaeff, Polak, Mignot, 
auxquels Degeorges, Le Borgne, voire 
Hatchi prêtent main forte selon 1 
circonstances, forment un rempart qu'il 
n'est pas aisé de renverser. 


« Si notre défense tient, alors tous 
les espoirs nous sont permis, explique 
Lucien Jasseron. Et avec des gaillards 
comme Combin et Rambert, qui n’ont 
pas leurs pareils pour exploiter la 
moindre faiblesse adverse, nous pou- 
vons espérer bénéficier d'une surprise 
agréable. 


En tout cas, c'est sans complexe que 
Lyon affrontera Hambourg. — P, C. 


les moyens ne lui font pos détaut, C'est 
une « belle plante ». 1 m 80, 76 kg et de 
la dynamite dans. choque jambe. Et vous 
voudriez lui demander de tirer les ficelles 
dons les zones d'ombre du champ de jeu ! 

Combin se bat aux avent-postes, poi- 
trine découverte. 11 préfère l'odeur ‘de la 
poudre à l'air confiné des chancelleries, 
« J'oi toujours 6fé comme cela, nous con- 
fie-t-il en souriant, je sens en moi, des 
forces qui bouillonnent et j'ai besoin de 
les libérer. Tout gosse, j'étais déjà plus 
grand et plus fort que la plupart de mes 
camarades et sur le terrain, je bousculais 
tout le monde sur mon passage. Depuis 
que je suis en France, je me suis beau- 
coup discipliné, heureusement... » 


Une planète inconnue 


C'est le rusé Amalfi qui l'a fait venir, 
Il jouait. olofs dons un bon club amateur4 
Colomb. En arrivant à Lyon, au mois de 
novembre 1958, Nestor Combin  débar- 
quoit sur une plonète inconnue, « J'ai mis 
une bonne année à m'adopter, le climat 
froid et humide, la neige, le brouillard ; 
tout cel m'était étranger. Je regrettais 
le merveilleux soleil de l'Argentine : j'ai 
failli me décourager. 

J'enviais mes nouveaux coéquipiers qui 
supportaient ellégrement le froid. Les soi 
rées_ d'hiver me semblaient longues et 


TABLEAU DE CHASSE 
63-64 


© 23 ons, 1,80 m, 76 kilos, 

© 19 buts en Chompionnat de 
France après 22 matches. 

© 4 buts en Coupe de France. 

© 7 buts en Coupe d'Europe des 
Coupes (3 contre Odense, 4 contre 
l'Olympiakos) . 


© 3 buts en Championnat inter- 
national militaire (contre les Etats- 
Unis). 


# 


tristes, Et puis, le premier printemps est 
venu “avec les premiers bourgeons ; les 
arbres se couvraient de feuilles. La vie 
à nouveau éclatait; jemois je ne m'en 
suis outant cperçu que cette année-là. » 

Et lo forme aussi revint. Professionnel 
& 19 ons, il lui fallait justifier les es- 
pairs que l'on plaçait en lui. Là aussi, une 
certaine période d'adaptation fut néces- 
soire ; il y avait loin des petits matches 
om rs d'Argentine à l'implacoble ri- 
gueur du championnat français 

Nestor connut des houts et des bas. 
Aujourd'hui, on lui ferait un pont d'or, 
mais il n'y à pas si longtemps — l'on 
dernier, por exemple — on le voyait par- 
fois sur le banc de touche. On lui repro- 
chait son inconstance, son insouciance, son 
ind me, son manque d'intelligence 
de jeu. Bref, ses immenses qualités étaient 
étoutfées sous une montagne de défauts 
dont il ne parvenait pas à se corriger. « Je 
me rendais bien compte qu'on n'était pos 
toujours content de moi et j'en souf- 
frois. » 

Combin aime le football, passionnément 
« le football, c'est ma vie », dit-il. Nous 
nous souvenons, le saison dernière, d'un 
retour en voiture vers Lyon, après une 
séance d'entrainement ou Stode de Ger- 
land. Nous n'avions pas roulé cent mètres 
qu'il me demanda avec une certaine brus- 
querie : « Qu'est-ce qu'il dit, M, Josseron ? 
Est-ce que je joue dimanche ? » Je ré- 


pondai évasliemet 
a bien ditffuelq 
même tormêl'équ 
neur lyonnaïim'o: 
de son équifé…. e 
partie, Maisll ét 
que je n'ai jas e 
la vérité 

Depuis, bin d 
Combin a éousé 
fille de Hyëes e 
c'est sa pet Na 
a pris confince 
aujourd'hui fin d 
de France, | le 
+ M. Jasserÿ a 


de moi un 
plier ou 
nant. toujoi 


mée_ françal 
tin, Nestor 
conque Celui 
disputer un Motel 
équipiers, 4} he: 
Mettez-voush la 
avoir un poil je 
laisser: sur IE tou 
soble, On ledit € 
nel, _gardierÿ fidè 
taire, en frémit er 


Amoureix : 


Pour l'éqpe « 
ront plus élêres. 
à lui, entrée p: 
parties de foche 
guère, « Por m 
seul problème : 
parviens, je) ser 
hommes. J'al déjt 
Espoirs, conf le: 
Allemands, @ so! 
venirs de mé car 
jouer dans l'équ 
formidable. # 

Grâce à db cc 
qui lui accaden! 
tous ses cañarac 
jouer avec sin cl 
les semainef à 
petite fille. Les 
familiale, four 
l'aident à consers 
cette sérénité 
toute réussite hu 

Pour l'heure, | 
tient à cœut. il 
d'Argentine, Pou 
éconcmise depui 
primes sont Is: de 
pas mo petlte 
prenez... »° 

Jeudi, à Sa 
contre la Belgiai 
cultés à se fray 
d'écoliers bourdo 
gna de bone 
petits carnels, e 
venu. Souriant, 1 

Cor Nestor € 
mitif, comme © 
avance toujours 
enfance, oux 
merveilleux, Not 
le sien ; puisse-t 


RÉSULTAT DU CHOC 
BOURG - LYON (mercredi) 
" DANS LES PIEDS DE 


ON ATTEND LES DEMI-FINALISTES 


Aller Retour 


Qualifié 


© M.TK. - FENERBAHCE . v.sres 4-1 4 mors 
© MANCHESTER U, - S.C. LISBONNE 2-0 à fixer 

© HAMBOURG-LYON ..... AP 4 mars 18 mars 
© CELTIC GLAS, - SLOVAN BRATISL. 1-0 4 mars 


(Le tirage au sort des demi-finales aura lieu le 24 mars, à Amsterdam), 


S DEUX TERRIBLES 


— BUTEURS 


(Jacques ETIENNE) 


F 


aslVement, « Mais enfin, Il vous 
itiquelque chose, il a tout de 
méll'équipe. > En effet, l'entrai- 
rai$ m'avait donné la composition 
uipe.. et Nestor n'en faisait pas 
ais dl était si inquiet, si angoissé, 
ai Pos eu le courage de lui dire 


biën des choses ont changé. 
usé une chormonte jeune 
S et son nouveau bonheur, 
Nadia : 5 mois et demi. Il 
Ke en lui, ou point d'être 
in des joueurs les plus cotés 
le doit à son entraineur : 
a piqué des colères froides, 
tois. Il a eu beaucoup de 
lespère ne plus le décevoir. 
lai discipliné mon jeu ; il a 
despersonnalité qui faisait 
ur à part, incapable de se 
collectif. Le naturel reve- 
au galop, j'ai encore des 
» 

jre depuis ce jour de mai 
arqua au bataillon avec 


DiNallo. On lui colla aussitôt 
le Aur le dos, mais il dut atten- 
bone huitaine de jours avant 
orpôré. N'est pas soldot de l'ar- 


qui veut, le Franco-Argen- 
bin, le sait mieux que qui- 
e qui ne l'a pas empéché de 
im match avec- ses nouveaux co- 
4B heures oprès son arrivée | 
ustà la place de ses supérieurs ; 
pañil joueur sous la main et le 
 I@ touche, ce n'était pas pen- 
lebfit donc jouer ; mais le colo- 
nbtidèle de la tradition mili- 
rémit encore. 


< 
reux des westerns 


squive de France, les choses se- 
clâes. Nestor, si on fait appel 
trera par la grande porte. Les 
ésche-cache ne lui plaisent 
Pour moi, dit-Il, il n'y a qu'un 
ème : gagner ma place. Si j'y 
serai le plus heureux des 
‘al déjà joué deux fois avec les 
tre les Hollandais et contre les 
. Ge sont les deux meilleurs sou- 
m@ carrière. Alors, vous pensez, 
s {l'équipe nationale, ce serait 
., 
> {a comploisonce de ses chefs 
côrdent — comme d'ailleurs à 
amarades — toûte facilité pour 
sôn club civil, il retrouve toutes 
e$, à Lyon, sa femme et sa 
. Les joies paisibles de la vie 
pour brèves qu'elles soient, 
conserver cet équilibre intérieur, 
énité d'âme, indispensables: à 
site humaine. 
eure, Nestor a un projet qui lui 
eur. l veut faire venir son pêre 
e. Pour lui offrir le voyage, il 
depuis des mois ; toutes ses 
t mide côté » : « || ne connait 
etite famille, alors vous cam- 
g 
) Saint-Ouen, après le match 
Belgique, 1! éprouva mille diffi- 
e froyer un chemin. Un essoim 
bourdonnait autour de lui. 11 
onna grâce une multitude de 
ets, et s'en fut comme il était 
nt, détendu, heureux, 
stor Combin n'est pas un 
me on a pu le dire, Mois il 
jours dans les chemins de son 
oux confins de l'insolite et du 
«. Notre monde n'est pas encore 
uisse-t-il l'ignorer longtemps. 


E Hambourg S.V. sans Sceler, 

£'est pire que le Real sans Di 

Stefano ; il est tout simple- 
ment indispensable. 

Quand le H.S.V. attaque, la foule 
du. Volksparkstadion n'encouragea 
qu'un, seul homme, et les cascades 
de « Uwe…. Uwe.. Uwe. 
venues tellement familières 
ters, qu'elles jaillissent des 
même quand le « Uwe » 
est assis, blessé, sur le 
banc de remplaçant. Ce qui, fort 
heureusement, est assez rare. 

Dans ce cas, la foule injuste, 
comme une mère attachée par un 
amour jaloux, envers son prémier- 
né, ne se rend guère compte de 
l'élat psychologique qu'elle produit 
sur les joueurs en scandant le nom 
de celui qui n'est pas là. 

Cela peut être décourageant, maïs 
cela fouette aussi l'amour-propre de 
ceux qui, doivent prouver que Uwe 
Seeler n'est pas Hambourg S.V. à 
lui seul. 

Il leur arrive bien sûr d'en faire 
la preuve, mais il est incontestable 
que la seule présence de Uwe See- 
ler au centre de l'attaque rend ses 
partenaire plus libres et plus sûrs 
d'eux. 

« Âvec Uwe, m'a dit un jour 
Klaus Sturmer, l'international Ham 


num [ 


TABLEAU 
DE CHASSE 
63-64 


© 21 üns, 1,69 m, 
75 kilos. 

© 19 buts en Cham- 
pionnat d'Allemagne près 
20 matches, 

© 5 buts en Coupe 
d'Europe des Coupes (1 
contre l'Union Luxem- 
bourg, 4 contre le F.C. 
Barcelone. 


ET 


: une 


force de frappe 
phénoménale 


(Hans BLICKENSDORFER) 


bourgeois qui joue aujourd'hui pour 
le FC. Zurich, on n'a jamais lo 
droit de fléchir. C'est un b 
hors de pair qui, même d 
par un choc très violent, fait tou- 
jours preuve d'un courage exem= 
Plaire, » 

Comment ose: -0n ne pas don 

ner le meilleur de soi-même, à côté 
n homme comme lui ? 
En raison de ses muscles bondis- 
il a été surnommé « der 
», ce qui veut dire « le 
gros »; mais ils le disent avec 
plus de respect que de plaisanterie, 
Pour ceux qui adorent la subtilité, 
la conception de jeu de Seeler peut 
paraître simple et dépourvue d'élé- 
gance, mais ils onblient qué la qua- 
lité suprême qu'on demande d'un 
avant centre est l'efficacité. 

Or, dans ce domaine, Uwe Seéler 
n'a rien à envier à part ce-qu'il 
doit non seulement à une extraor 
dinaire force de frappe, mais sur- 
tout à une détente et un coup d'œil 
peu communs. 

Jamais il ne perd le ballon des 
yeux et sa détente prodigieuse lui 
permet de marquer les buts les 
plus acrobatiques. Combien de fois 
avons-nous vu des arrières cen- 
traux grands et athlétiques, subir la 
loi de ce garçon trapu, mais qui 
monte comme une fusée pour d 
ger_un corner dans les filets avec 
un coup de tête fort comme un 
tir! 

Aussi n'est-il pas étonnant 
qu'Hélénio Herrera ait {ait l’impos- 
sible pour assurer ses services à 
l'Inter de Milan, mais au stade 
des pourparlers, Sepp Herberger lui- 
même est intervenu et le contrat de 
représentant général d'une grande 
marque de chaussures, a_ procuré 
à Seeler des ayantages financiers 
qui feraient pälir, même les plus 
gâtés des professionnels italiens. 

Ainsi Hambourg a gardé son en- 
fant chéri, à la plus grande satis- 
faction des dirigeants du H.S.V, 
parce que jamais, au grand jamais, 
les supporters leur auraient par- 
donné la vente de leur idole, car 
dans le fond, Uwe Seeler est pour 
le foothall allemand, ce qu'est Pelé 
pour celui brésilien. 


Hambourg : 75.000 partisans au Volksparkstadion 


complet est « Hamburger Sport Verein », peut 

se vanter d'être le club le plus aristocrate de 
l'Allemagne, et si son siège à la Rothenbaum« 
Chaussée — la Chaussée de l'Arbre-Rouge — n'est 
pas aussi moderne que celui du F.C. Cologne, on 
3 sent le flair de la richesse distinguée des vieilles 
familles hanséatiques 

Le Rothenbaum, avec ses terrains nolgnés, 
bien entendu, resté le centre d'activité du H 
bien que depuis la création de la Ligue nationale, le 
elub dispute tous ses matches au Volksparkatadion 
de Hambourg-Bahrenfeld qui appartient à la mu- 
nicipalité et dispose de 13.000 places. 

Elles seront toutes prises mercredi soir quand 
Lyon essayera d'obtenir un résultat qui laisse 
ses chances intactes pour le match retour des 
quarts de finale de la Coupe des Coupes. 

Or, disons tout de suite que l'homme de la rue 
à Hambourg wy croit point, car sa confiance dans 
le H.S.V. est tout simplement énorme, On a d'ail- 
leurs dit à Hambourg après le tirage au sort des 
quarts de finale : «Olympique Lyon? Eh bien ! 
ça ne vaut pas Barcelone que nous avons éliminé 
en trois matches très durs. La demi-finale est donc 
dans la poche!» 


He — Le Hambourg S.V,, dont le nom 


Outre-Rhin, 
vagues du football français 
celui des autres pays latins, et il est certain que 


le nom du stade de Reims aurait produit plus qu 
d'inquiétude à Hambourg, car, à la distance, la où, dans une ambi, 
encourageront l'attaque du H.8.V. en général, mais 
isons cependant que les responsables du tout spécialement leur enfant chéri Uwe Seeler, 
rg S.V. sont bea: 
r de L 
eur 


passé s'éteint moins vite. 


up plus conselents de dont les 
on que les supporters depuis que finale. 


Martin Wilke est revenu de France 


la condition de 1i 


Or, il n'est pas ex: 


iter les dégâts à Hambourg, 
e latine, plus de 70.000 voix 


ont éliminé Barcelone en 1/8 de 


éré de prétendre que « Uwe 


à Il a vu la confortable victoire (4-1) de l'Olym- 
pique Lyon devant Rennes. 

« On nous avait assuré, dit-fl, que les Lyonnais 
pratiqualent un football strictement défensif. Eh 
bien ! moi j'ai vu autre chose, et je dis à tous ceux 
nt à une promenade mercredi soir que 

.8.V. devra sortir le grand jeu pour s'assurer la 

marge de sécurité nécessaire pour le match re- 
our! » 
Les Hambourgeoïs y parviendront-ils ? Ce qui 
est certain, c'est qu'ils s'engageront avec la volonté 
farouche dont ils ont toujours fait preuve aux gran- 
des occasions, d'autant plus que le H.S.V. tient à 
cette Coupe d'Europe pour compenser son échec 
probable en Championnat d'Allemagne. 

En effet, ses chances d'inquiéter le leader F. C. 
Cologne sont devenues bien minimes en raison dé 
son mauvais comportement sur terrain adverse. 
S'il est vrai que le Hambourg S.V. est le seul elub 
de la Ligue Nationale sans défaite à domicile, son 
dix matches il n'en a gagné que de: obti 
bilan en déplacement est assez maigre pulsque 
deux nuls et perdu six. 

Les Lyonnais ne tireront leur épingle 


Jeu 


L sun grand jour, peut faire la déct- 
sion à lui seul. Remis d'une blessure au coude, il 
se pleine possession de ses moyens mercredi 
soir, et comme Charly Doerfel a également retrouvé 
la forme à l'aile gauche, les deux internationaux 
de l'attaque hambourgeoïse sont de taille «à faire 
un malheur» dans la défense lyonnaise 8i celle- 
el se permet les moindres faiblesses 


Mais attention Le danger ne vient pas seulement 
d'Uwe et de Charly ! Car le plus grand technicien 
de cette attaque, celui qui crée les espaces libr 


pour les deux buteurs renommés, est l'inter gauche 
Kreuz, un dribbleur aussi subtil que clairvoyant, 
quil ne fandra pas quitter d'ane: semelle, non 
plus 

Quant à la défense, elle a regagné son efficacité 
avec le retour de l'arrière central international 
Geesemann. Son deuxième pivot est l'arrière gaucne 
{international cette défense 


atches de Championnat, et nous l'avo 
souvent vue en difficulté devant des contre-attaques 
bien inspirées st menées avec une grande vienne 
d'exécution, — H. B. 


ARTI en brioche, fini, répé. Les derniers 
grands caïds ont pris leur retraite, ou ont 
d'autres chats à fouetter. 


Dégogement de la 
tète de Gerson 

éontre l'Argentine 
Au centre : 
Nilton Santo, 


GERSON 


un 
homme 
de tête 


Avec ses 22 ons, c'est le plus connu, car 
il a joué plusieurs fois déjà dans la sélec- 
tion brésilienne, tant au Chili, lors de la 
traditionnelle « Coupe O'Higgins », qu'en 
Europe, durant la tournée 1963, de sinistre 
mémoire, ou au Brésil, contre l'Argentine, 
On le considère là-bas somme un 
« crack » authentique, et le logique suc- 
cesseur de Didi, Il a d'ailleurs remplacé 
celui qui fut considéré, en 1958, meilleur 
joueur du monde, jusque dans son club. En 
effet, cette année, Botatogo, qui a acheté 
Gerson pour l'équivalent de 1 million de 
francs au Flamengo, va lancer son nou- 
veau numéro 8 dans le Championnat 


C'est un reproche que l'on fait d'ail- 
leurs à Gerson, de se prendre un peu trop 
pour une vedette, Mais où finit la sûreté 
de soi, et où commence l'excès de person- 
nalité, chez le footballeur ? 

Dès son plus jeune âge, quond il jouait 
à Niteroi, de l'autre côté de la baie de 
Rio, il s'imposait à ses camarades, et di 
geait l'équipe. li en fut de même avec les 
juniors du Flamengo, et les amateurs bré- 
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mort : 
cherche des 
hommes neufs 


siliens dont il commanda la sélection aux 
J. O. de Rome, alors qu'il n'avait que 
18 ans. Hélas ! dès qu'il fit son entrée en 
équipe pro, le torchon brüla entre lui et le 
très autoritaire Flavio Costa, Ce fut bientôt 
une guerre ouverte, qui se termina par la 
vente du brillant inter. au Botafogo 

1! ne reste donc plus à Gerson qu'à rem- 
placer Didi définitivement dans le cœur des 
supporters, puis sous le maillot vert et or, 
Têche difficile. S'il en a les moyens, en 
aura-t-il la volonté ? Car la classe, il la 
possède, ainsi qu'il le démontra encore il 
Y a peu de temps lors du match entre les 
sélections de Rio et de Sao Paulo (2-0) 
qu'il domina de la tête et des épaules, mais 
on lui reproche un certain dilettantisme 


Sa lucidité, son dribble court, la vitesse 
et la précision de ses shots, bref son 
immense talent, en font une valeur sûre, 

À noter à son sujet : il n'a jamais raté 
un penalty, et marque de nombreux coups 
francs grâce à son shot brossé. comme 
Didi. On dit au Brésil qu'il a du génie dons 
son pied gauche. 


ARLINDO 
l'homme 
de demain 


Voilà un petit bonhomme noir comme la 
nuit qui ne va pas tarder à se faire une 
place au soleil. Mais, pour l'instant, il pos- 
sède tout juste 20 ans, son grand sourire 
et un talent fou. que seul son club tarde 
à reconnaitre. Il est vrai que Botafogo, qui 
a vendu Didi et Amarildo, et faillit écœu- 
rer Garrincha, n'est plus à une erreur 
près. 


“JOAQUIZINHO” le 


Ce gaucher puissant (1 m 69, 65 kg) 
vient de terminer une très belle saison avec 
Fluminense, Sobre et intelligent, il a vrai- 
ment été le poumon de som équipe, Solich, 
célèbre entraineur paraguayen, qui l'avait 
fait commencer au poste de centre avant, 
s'est vite aperçu que Joaquizinho manquait 
d'espace vital et avait besoin de venir de 
loin pour s'extérioriser, Au centre, Joaqui- 
zinho a pu donner libre cours à son magni- 
fique tempérament, relançant l'attaque 
avec une volonté inlassable. Il abattit cha- 
que semaine un travail de titan. 


Ce n'est certes pas un super-technicien 
ou un homme qui brille par la finesse de 


“BENÉ" le mal-aimé 


11 constitue, sans aucun doute, l'un des 
cas les plus étonnants du football brésilien. 
Elu, en 1961, par les journalistes, € meil- 
leur joueur de l'Etat de Sao Paulo », cou- 
vert d'éloges par ses partenaires du Sao 
Paulo FC, avec lesquels il a tout simple 
ment battu, à tour de rôle, en 1963, entre 
deux rencontres officielles, les champions 
ou ex-champions du monde des clubs, 
Penarol, Santos et Real Madrid (à Cara- 
cas}, Bené n'a jamais été international. 
À 28 ans, c'est bien dommage. 

Pour qui a déjà eu le privilège de le 
voir faire la loi avec désinvolture, partir 
balle au pied au milieu d'un groupe d'ad- 
versaires, et décocher ses terribles shots, 
il y a là une anomalie. Et je ne parle pas 
de sa technique époustouflante, de son 
exceptionnelle robustesse et de ses impro- 
visations à l'approche des 18 yards adver- 
ses. Même le roi Pelé l'odmire sincère- 
ment. Hélas ! cela n'a pas suffi, jusqu'à 
présent, à faire obtenir à Bené la suprême 
consécration dont il rêve. Il ne désespère 
pas, cependant, Il sait que la sélection va 
être complètement rénovée, et que les res- 
ponsables préféreront se reposer sur des 
joueurs expérimentés, aux nerfs solides, 
Peut-être, au fond, va-t-il connaître sa 
grande chance aux abords de la trentaine ? 


Ils étaient trois, à vrai dire, qui dominaient la 
situation et savaient se faire respecter en toute 
occasion, Mais Didi, qui s'est rangé des voitur 
est retiré au Pérou où il gagne une petite for- 
tune comme entraineur ; Dino Sani, qui connaît la 
musique, est devenu chef d'orchestre de la Scala 
du Milan AC.: et enfin Zito, s'il conserve son 
prestige et son autorité à Santos n'a plus le 
souffle que nécessitent ces véritables règlements de 


Arindo va-t-il, malgré tout, bientôt per- 
cer définitivement ? Ce serait chose faite 
Botafogo y consent. Hélas ! bien qu'il 
ait fait gagner, trois années de suite, le 
terrible championnat Junior à son club, 
celui-ci ne lui en est guère reconnaissant. 
En effet, Botofogo a acheté, l'an passé, en 
plus de Gerson, une foule de joueurs mé 
diocres, qui se sont laborieusement suc- 
cédé au centre du terrain. C'est seulement 
en fin de championnat, et quand tout était 
perdu, que l'on fit débuter Arlindo. Mal 
gré un laps de temps trop court et le man 
que de confiance évident que le Comité 
directeur du Club lui accorda, il trouva le 
moyen de s'imposer avec éclat, Une anec- 
dote à son sujet : Flumineuse perdit le 
championnat à cause de lui. En effet, 
alors que Botafogo subissait une forte pres- 
sion adverse, Arlindo intercepta le ballon 
à 30 mètres de ses buts, et adressa ins- 
tantanément une merveilleuse passe brossée 
qui travers tout le terrain du Maracana 
et permit à l'ailier Roberto de se présenter 
seul devant le goal du Fluminense.…. et de 
marquer un but facile qui brisa le rythme 
de l'équipe de Solich, Ce fut le plus bel 
exploit de la saison. 


Tel est Arlindo, 1 m 64, 60 kg, doué 
d'une technique impeccable, lutteur de 
grand style, et merveilleux distributeur de 
jeu. Retenez bien son nom, car vous en 
entendrez parler souvent, 


battant 


sa touche de balle, mais cela dit, quel 
obattage, quel merveilleux goût de la lutte ! 
Par son enthousiosme et son sens du jeu en 
profondeur, par la violence de son shot 
aussi, il pose chaque dimanche le plus dif 
ficile problème aux adversaires du Flumi- 
nense. Comment arrêter cet ouragan ? 
Contre Flamengo, en finale, il faillit arra- 
cher tout seul le résultat, Hélas ! les dieux 
étaient contre lui. 


11 n'empêche que si les sélectionneurs 
brésiliens veulent inclure quelques battants 
dons leur équipe e londonienne », ils 
pourront appeler Joaquizinho… et dormir 
sur les deux oreilles. 


Bené (à droite) la terreur 
du Sao Paulo F.C, 
A ses côtés le jeune 


| 
| 


cempte que sont devenues les compétitions Infer- 


nationales, 


Qui restetil donc au Brésil pour imposer sa loi 
au centre du terrain? Quels sont les héritiers de 
ces grands noms appartenant à un passé si pro- 
che? Ceux-ci prometlent-ils aulant que ceux-là ont 
tenu? Ontils hérité du grand talent de leurs pré- 


décesseurs ? 
À vrai dire, le Brésil s'inq 


Là-bas, où béton, 
verrou et autres catenaccio n'ont pas encore cours, 
lè-bas où l'on continue contre vent et mare 


nières années). 


de et de savoir en jouer ». 


“ZEQUINHA" l'engagé 


Ce n'est pas un tout jeune 
n'est pas plus connu, c'est toul 
ment parce qu'il a vécu jusqu'à ce jour 
dans l'ombre de Zito. Il a eu beau se bat- 
tre comme lui seul soit le faire, accomplir 
lovec la sélection) des matches d'entraine- 
ment. sensationnels, porter l'attaque du 
Polmeiras à bout de bros, et recevoir des 
bouquets d'éloges de la ‘critique, il s'est 
toujours vu inéluctablement barré par le 
copitaine du Santos FC, à l'heure des 
matches internationaux. 


Beoucoup auraient perdu courage. Mais 
Zequinha, est un homme du Nord-Est du 
Brésil, de cette terrible région où l'on 
supporte les plus terribles sécheresses, et 
les plus fortes inondations, avec la Vail- 
lance des « congaceiros » 


Tout son jeu est basé sur la vitesse. In- 
terceptions, dribbles, courses, tirs, sont 
effectués à une allure folle qui laisse l'ad- 


servaire pantois. C'est que Zequinha n'a 
pos de temps à perdre. Il glisse la balle à 
un partenaire, puis sprinfe. pour la re 
voir dens l'espace vide, et continuent sük 
sa lancée, s'enfonce à 100 à l'heure dans 
les lignes adverses. Attention à son shot | 
L'homme est craint comme la peste par 
toutes les défenses, et constitue, au mi- 
lieu du terrain, avec Ademir da Guia, le 
point fort dû Palmeiras, champion de l’État 
de Sao Paulo: Une ligne sans équivalent 
en Amsud. 

Mais cet attaquant né sait aussi sacri- 
fier ses goûts à l'homogénéité de l'ensem- 
ble, et participer à la défense avec u 
énergie exemplaire. Malgré. son manque 
relatif de taille et de poids, Il abat un 
travail colossal grêce à son métier, l'éner- 
gie et aussi à l'estuce qui l'hobitent, En 
Pleine maturité, vedette à part entière du 
football brésilien, à l'heure du choix l'élé- 
ment sécurité doit jouer en sa faveur. 


“CARLINHOS" footballeur de charme 


Luis Carlos Nunes da Silva de son vé- 
ritable nom, était jusqu'alors considéré 
comme un excellent demi. || tenait conve- 
lement sa place aux côtés de Gersan, le 
"à jouer.” 

Mais le départ de ce dernier à Botafogo 
© enfin permis à Corlinhos d'éclater, l'an 
dernier, à 27 ons, Brusquement deveny le 


seul élément d'expérience pour orchestrer 
le jeu du Flamengo, il a pris conscience de 
ses énormes possibilités et le miracle s'est 
accompli. La chenille est devenue papillon. 

À son jeu fin, à sa combativité, à sa su- 
prême élégance dons le dribble, Carlinhos 
ajouté ce petit je ne sais quoi 
qui fait qu'un joueur se met soudain à 
dominer les matches de la tête et des 
épaules. Aujourd'hui, en effet, Carlinhos 
ne se contente plus de défendre, et d'assu- 
rer des relais de balle parfaits. Il oriente 
tout le jeu, élabore avec autorité les ac- 


© tions les plus tranchantes, marque des 


buts... et fait du Flamengo un champion, 
Quel labeur écrasant n'a-t-il pas effec- 
tué duront la-brillante campagne de son 
équipe, en 1963 ! 

Ce joueur au style très pur, qui pèse 
70 kilos pour 1 m 74, vo peut-être être 
lancé dans le grand bain dès cette onnée 


à l'occasion de la Coupe des Nations que 
le Brésil organise en juin ? Carlinhos, en- 
font chéri de la bruyante « torcida » du 
Flamengo, où il commença en junior, est en 
mesure de damer le pion aux meilleurs, 
et de rester titulaire jusqu'en 1966. 


“LIMA'" des grands espaces 


Le jeune et brillant homme à tout faire 
du Santos F.C. me confirmait encore der- 
nièrement son désir de se fixer au poste 
de demi : « Aujourd'hui, avec Ismoel, 
Geraldino et Dalmo, l'équipe est enfin 
bien fournie en arrières latéraux. J'espère 
oinsi pouvoir disputer une place à Zita et 
Mengalvio, et me fixer définitivement au 
tentre du terrain, là où j'aime jouer. Non 
que je déteste défendre mais parce que je 
préfère les grands espuces. Là, on peut 
£onstruire, créer, Improviser et participer 
ou jeu offensif. Morquer son petit but 
œussl. » conclut-il en souriant, En disant 
éela, 11 pensait à ses shots victorieux 4 
par exemple les troisièmes buts qui per= 
mirent de faire la différence, tant contre 
Boca Juniors (3-2), en finale sud-améri- 
<oine, que contre Milon, au Maracana, 
FE que les équipes étaient à égalité, 

è2. 


Ce n'est d'ailleurs pos un simple effet 
du hasard s'il'est toujours là pour faire la 
différence : Lima sent le jeu comme per- 
sonne. Il perçoit le moindre signe de fatl- 
que, le moindre relèchement de l'adver- 
saire, et en profite immédiatement pour 
4 monter », et placer son shot croisé, sea 
et précis. 


Bien sûr, Lima sait qu'il va lui falloir 
#e bottre à mort pour s'imposer, et que les 
places sont terriblement chères, mais il q 
confiance, Très jeune, les tournées inter- 
gontinental du Santos F.C. l'ont rodé, 
Et puis, en 1966, Pelé (Pépe peut-être), 
Géraldino, Haroldo et Ismoel, seront vrai- 
semblablement du voyage chez les « inven= 
teurs » du football, Ainsi Lima espère se 
retrouver en famille pour tenter cet exploit 
jamais réalisé : apporter à son pays une 
troisième victoire en Coupe Jules Rimet, 


croire avec un optimisme entraînant que l'équipe qui 
a le ballon a le gain du match assuré, on accorde 
ès grande importance à la charnière cen- 
frale, aux hommes du milieu (comme le recul de 
Zagalo, et le 4-33 l'ont montré au cours des der- 


Hélas ! les meilleures choses ont une fin. Aujour- 
d'hui, le temps est venu de faire peau neuve. Il 
faut renouveler le milieu du terrain. Rencontrer ces 
hommes rares, ces artistes précieux susceptibles 


selon l'expression brésilienne... « de porter un piano 


OLDAIR <— 


le 
puncheur 


Avec son air sérieux et ses cheveux chä- 
tains, on dirait un Français. Il est pourtant 
tout ce qu'il y a de Brésilien, puisque né 
dans l'Etat de Sao Paulo, il y-a vingt- 
quatre ans 


En une saison, Oldaïr à réussi le tour de 
force d'être devenu l'un des éléments de 
tout premier plan du football carioca. C'est 
là un exploit rare, mais qui a pü être 
réalisé grâce à un sens aigu du jeu, et à 
une volonté de tous les, instants. L'homme 
est appliqué, plus même, il croit à la ri= 
gueur et aux vertus d'un entrainement 
toujours revu et corrigé. 100 fois sur le 
soulier remettez votre ouvrage 


C'est ainsi qu'il a acquit l'une des plus 
belles frappes de balle du football brési- 
lien. Et chargé aujourd'hui de shooter les 
coups francs du Fluminense, il s'ocquitte 
de sa tâche avec une précision diabolique : 
un tireur d'élite, qui a fait de la minutie 
et de la ténacité ses premiers commande 
ments. Son goût du travail soigné l'a déjà 


tout naturellement-amené à une quasi- 
perfection, non. seulement dans les shots 
arrêtés, mais aussi dans les tirs de volée. 11 
a réussi, en 1963, de nombreux exploits 
techniques, « Et ce n'est qu'un début », 
précise-t-il, pour rappeler qu'il vient tout 
luste de recevoir son baptême du feu. 

Sans doute aussi, Oldaïr est-il ambitieux. 
A une belle confiance qui fait plaisir à 
voir, il ‘ajoute cependant une lucidité qui 
lui permet de savoir exactement le chemin 
qui lui reste à parcourir pour s'imposer à 
l'échelon international, 

La concurrence va être sévère, mais, en 
revanche, tout le monde va avoir sa 
chance, La saison actuelle va permettre de 
poser de sérieux jalons. Froidement, sans 
que rien ne puisse venir le distraire, Oldair 
s'opprête à faire briller de mille feux son 
ieu de déviation, lequel a jusqu'ici paru 
inférieur à son éclatante technique sur 
balle arrêtée. Il tient à être parmi les élus. 
Et personne ne peut dire où s'arrétera ce 
puncheur authentique. 


MENGALVIO l'araignée 


Mengalvio 1 il est prêt à écarter tous les candidats 


On le connaît bien, celui-là. Qui n’a vu 
sa tête chevaline se balancer de droite à 
gauche, au moment où s'ébronle l'escadron 
blanc du Santos F.C.? Qui ne l'a vu dé- 
ployer lentement sa grande carcasse, et 
allonger ses interminables pattes pour se 
saisir d'une balle impossible ? 

Sur le terrain, on est obligé de le remar- 
quer, cor, en premier lieu, il sait prendre 
son temps comme personne. Le rythme col- 
lectif n'est pas le sien. C'est un cos, 
Apparemment, une sorte de marathonien 
égaré dans un 1.500 mètres, 

Et pourtant, cette lente araignée est ra- 
rement prise de vitesse, Mengalvio à un 
instinct et une etchnique si parfaits que 
le moindre coup de patte qu'il donne au 
ballon suffit à briser l'attaque élaborée par 
l'adversaire, De là le grand prestige dont 
« Molesse », selon le surnom donné par 
Pelé, jouit auprès des joueurs de l'orrière= 


la sélection 
on omi Lim 


comme il écarte 


défense. 11 sait comme personne empaison= 
ner une ligne offensive, et faire écron 
devant ses arrières, grâce à des courses 
latérales qui sont un modèle du genre. 

Lui qui n'était que remplaçant de Didi, 
au Chili, en 1962, sera-t-il titulaire, à 
Lendres, en 1966? Difficile à dire. Non 
que sa classe soit discutée mais parce que 
l'on craindra la vitesse toujours plus gran 
du football européen. 

Le problème, en ce qui le concern 
reste de savoir s'il ne risque pas d'êtré 
débordé dans une rencontre jouée à 100 à 
l'heure? Pour les  sélectionneurs, c'est 
moins son flegme ahurissant que sa condi- 
tion physique qui entreront en ligne de 
compte et feront pencher la balance. Cai 
en grande forme, Mengalvio, qu'habite le 
mouvement perpétuel, n'a jamais ralenti le 
rythme de sa formation, Sera-t-il en forme 
à l'heure H? 
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ESPAGNE 


(Mercé VARELA) 


LE REAL TREMBLE, L'ATLETICO JUBILE 


BARCELONE. — Il est très réconfortant 
de noter que quelques clubs présentent de 
nouveaux systèmes dans le football espa- 
gol: L'exemple le plus récent est celui 
l'Atletico-Madrid. 

Les débuts du championnat espagnol 
avaient été catastrophiques pour l’Atletico- 

drid. À la fin de décembre, le deuxième 
club Madrilène était en queue du classe- 
ment. Les meilleurs joueurs étaient en dés- 
accord financier avec le club. Collar, 
Adelardo et Griffa, ainsi que d'autres 
Joueurs, étaient absents. 

Oui, le club tournait vraiment très mal. 
Soudain, s’est présenté à l'Atletico de 
Madrid un candidat à la présidence, Il 
s'agissait de M. Vicente Calderon, un indus- 
triel président de 25 conseils d'administra- 
tion et, par conséquent, ayant une grande 
expérience financière, très utile pour un club 


veau en mouvement l'engrenage économique 
du elub. 11 mit à la disposition d’Atletico 
une somme 

veaux francs. 

Deuxième étape : la question sportive. 
Evidemment, le changement d'entraineur 
s’imposait et Tinte fut remplacé par Bari- 
naga. Parallèlement, le nouveau président 
appela un à un à son bureau personnel tous 
les joueurs du club et dans une conver- 


ALLEMAGNE 


sation d'homme à homme demanda à cha- 
cun d'eux son avis à propos du club, de 
l'équipe, du jeu, ete. IL établit autant de 
bilans individuels qu'il vit de joueurs. A la 
suite de ces entrevues, tous les joueurs 
furent pour le nouveau président. 

Résultat de tout ceci ? 

Depuis le mois de décembre l'Atletico- 
Madrid m'a pas perdu un seul match dans 
les dix dernières Journées du tournoi espa- 
gnol, 


De la dernière du classement il est 
passé à la 6. En quatre matches et en 
marquant un seul but, l'Atletico-Madrid a 
obtenu 5 points (1-0, 0-0, 0-0, 0-0). 

La minute de vérité est maintenant arri- 
vée pour le onze madrilène, car il doit 
rendre visite à Elche dimanche prochain et 
recevoir le Real Madrid dans quinze jours. 

Mais, tout de même, ce redressement est 
une remarquable performance... 

Gela dit, un sensationnel renversement 
n s’est produit dimanche dans 
L nnat, Le Real, leader unique, a 
perdu sa place à Pontevedra, vainqueur 1-0 

force de courage, de vitesse et de convie- 
tion, Pontevedra  s'imposa devant une 
équipe privée de Gento et Ruiz, mais aussi 
trop statique, lente et sans géni 

Le champion espagnol est rejoint à la 
première place par Barcelone, sans pitié 
pour Levante (6-2). 


(Hans BLICKENSDORFER) 


BORUSSIA ET KONIETZKA INQUIETS 


STUTTGART, — Décevante ri ition 
générale de Borussia-Dortmund avant son 
match aller des quarts de finale de la 
Coupe d'Europe, mercredi contre Dukla, à 
Prague. En effet, les champions furent inea- 
pables de briser, devant leur publie, le 
super-béton de Preussen-Munster, menacé de 
relégati Le match nul (0-0) fut mal ac- 
eueilli par les 25.000 spectateurs qui sif- 
flèrent une attaque de Dortmund sans verve 
et sans imagination et spécialement, l'inter- 
auche international Konietzka, qui rata un 

ut tout fait à trois mètres de la cage vide 
de_ Munster. 

Jamais Konietzka, qui est incontestable- 
ment l'inter le plus doué du football alle- 
mand, n’a fourni un match aussi lamentable 
et si les dirigeants de Juventus, qui lui ont 
fait une offre sensationnelle la semaine 
dernière, l'avaient vu errer sur le terrain, 
ils seraient certainement revenus sur leur 
décision ! 

Toutefois, l'entraîneur Hermann Eppen- 
hoff n'était pas autrement affecté par le 
« off-day » de Konietzka en particulier, et 
de son attaque en général. < Sans trop 
penser à Prague, devait-il dire, je suis cer- 


ANGLETERRE 


que cette répétition générale n'est pas 
uvais signe pour mercredi. Prague verra 
vrai Konietzka ! » Il le faudra, car cet 


échec devant Munster a encore diminué les 
chances déjà assez minces de Borussia en 
Championnat. Le club a donc intérêt à 


entrer tout son effort dans la Coupe 


Quant s 
Lyon me 


mbourg S.V. qui 
di soir en Coupe d'E 


anmulé jeudi dernier en raison de la pe- 
louse boueuse du Volksparkstadion. Or, 11 
s'est pvéré que cette décision avait été prise 
trop prématurément, car le temps printanier 
qui règne à Hambourg avait si bien soigné 
le terrain que le mateh aurait pu avoir 
lieu dans des conditions normales. 


La surprise de cette 22 journée fut le 
mateh nul du leader FC. Cologne devant 
Eintraeht-Franefort et les Colognois ont non 
seulement perdu un point précieux, mais 
également leur avant centre Christian Mul- 
ler, expulsé pour jeu brutal. Ce dernier 
leur manquera au moins huit semaines car 
la Commission disciplinaire ne badine pas. 


(Maurice SIMON) 


SWANSEA LE PARADOXE DE LA SAISON 


LONDRES. — Les quarts de finale de la 
Coupe d'Angleterre ont apporté de nouvelles 
surprises. Jusqu'ici seulement équipe 
de Division 1 s’est qualifiée pour les demi- 
finales, alors que deux formations de Divi- 
sion IE sont certaines d'y participer. 

De toutes les surprises, la plus grande, la 
plus inattendue, a certainement été l'élimi- 
nation du formidable Liverpool, battu sur 
son propre terrain par l’équipe galloise de 
Division 11 Swansea. Liverpool jouait chez 
lui devant 53.000 spectateurs et c’est cette 
équipe qui attaqua de bout en bout, cela 
n'empéchait pas Swansea de mener par 2 
buts à 0 à la mi-temps. Et comble ! Liver- 
pool manqua un penalty. Le héros de la 

tie a élé le gardien Dwier, de Swansea. 

seconde mi-temps ne fut pratiquement 
rien d'autre qu'un combat entre l’équipe 
entière de Liverpool et ce gardien de but. 


La défaite de Burnley, à West Ham (Lon- 
äres), n’a pas été une surprise, Burnley était 
privé de son capitaine Adamson et West Ham 
se trouve actuellement dans une très grande 


LUXEMBOURG 


JEUNESSE D'ESCH-ARIS 


LUXEMBOURG. — On a liquidé, dimanche, 
les quarts de finale de la Coupe de Luxem- 
bourg, avee les deux derniers matches qui 
restaient à jouer, matches qui avaient êté 
remis il y a huil jours, en raison des t 
rains impraticables. Ces de: dernières ren- 
contres, comme les deux précédentes, n’ont 
pas donné lieu À des surprises, si bien que 
le 5 avril prochain nous retrouverons en 
demi-finale les quatre meilleures équipes 
de division nationale du Grand Duché. 


Le premier match de cette journée, celui 
que l'on considérait eomme la vedette des 
quarts de finale, opposait à Dudelange le 

tade à Jeunesse. Les Eschois, qui n'étaient 
ourtant pas favoris au départ, parvinrent 
Limposes ‘et cele,. dés les quarante-cinq 

remières minutes de jeu, grâce notamment, 
Kfeur ailier gauche, Bach, qui ouvralt le 
score après quinze minutes de jeu. Nantis 


forme. Son avant centre Byrne marqua 2 des 
3 buts de son équipe. C'est la première fois 
depuis 1933 que West Ham jouera en demi- 
inale. 

L'élimination des + tueurs de géants > 
d'Oxford United, par Preston (2-1), était 
dans la norme des choses. Le jeu plutôt 
rudimentaire de l’équipe de ion IV ne 
désaçonna pas Preston club de Division IL, 
comme il l'avait fait à l'égard des joueurs 
raffinés de Division 1 que sont les Black- 
burn Rovers. 

Une autre surprise a été le résultat obtenu 
par Sunderland contre Manchester United 
sur son terrain (3-3). 

Cela a été une partie dramatique. A 4 mi: 
nutes de la fin, Sunderland — qui mène 
brillamment la Division I1—, se voyait vain- 
queur. Le score était alors de 3 buts à 1 
à son avantage. C'est à ce moment qu’une 
< tête > de Denis Law, parti en coup de 
foudre, mit k-0. le gardien de but de Sun- 
derland. Dans les secondes restantes, Man- 
chester United égalisa par Charlton et le 
tout jeune ailier gauche Best (dix-sept ans). 


(Gérard BOULAY) 
EN FINALE 


de deux buts d'avance À la mi-temps, les 
Eschois se contentèrent de préserver le 
résultat et d'assurer ainsi une qualification 
qui efface quelque peu le comportement déce- 
vant qu'ils ont eu, jusqu'ici, en championnat, 


Quant au deuxième match, il opposait le 
leader de division nationale à la lanterne 
rouge et il n'y eut pas, là non plus, de 
miracle, puisque l'équipe de la capitale, 
longtemps tenue en échec par le Progrès s’est 
finalement imposée (4-2), grâce à une 
seconde mi-temps beaucoup plus volontaire 
et grâce aussi à ses attaquants de pointe et 
notamment à l'international N. Hoffmann 
qui effaça, ainsi sa mauvaise performance 
de mereredi dernier, lors du match interna- 
tional militaire qui, au Portugal, se solda 
par une catastrophe pour le football luxem- 
bourgeois battu 1-7 par les militaires portu- 
gais, 


Ï 


1 
1 
n 
# 
2 
o 


Classement, — 1. Rapid, 24 pis 
2 Austria, 20; 3. Sportklub, 19; 4 
Bchwechat, 18 ; 5. Lins Ask, 11; 6. Oran 
A... 14; 1. Admirs, Vienna, 19; 9. Wac, 
Neuitadt, 12; B.VS. Linz, 10; 12 8lm- 
mering, Kapfenberg, 9: 14, Dornbirn, 4. 


(27° journée) 


Aberdeen 1 Hearts 2 

Celtie 5 Suning 2 

Dundee » 3 

Falkirk : 1 

Hibernian 2 1 

Kimarnock 3 1 

Motherwell 1 1 

Rangers 4 n 

St. Johnstone 3 : 
Classement 

Pts J. G. NP, D. €. 

uz12% 4 s7n% 

219 5 48581 

EE 

4 61 30 

5 7% 

RTE 

10 5 12 60 45 

U 3154148 

7 10 5 19 45 64 

10. Aberdeen 16 9 6 11 43 45 

Motherwell 27 710 74451 

12. Falkirk 31 8 618 41 67 

1 19 2 15 87 60 

27 8 5 14 44 62 

16 8 414 57 79 

58 6 30 2 

Queen of South, 1528 5 5 19 30 70 

Sürling 28 4 1232878 


Égypte 


(16* journée) 


GROUPE A 
n 1 
3 ol 
1 1 
1 1 
®  Damiette 2 
1 Arsenal 4 
GROUPE 8 
Reoreation 1 Gardes Côtes # 
Flousd Marine 1  Olympeanal [1 
Tantah 4 aff Sue 5 
Amaiek 2 UX. sus 4 
ES. Raïlways 2?  Mehalla L 
(16 journée) 
Shamrock Rovers 1° Cork Hibernians © 
Dramcandi © Waterford 1 
Dundaik 9 Bohemians e 
Slige 1 St, Patrick's A. 1 
Limeriek 2 Drogheds 1 
Cork Celtie 3%  Shelbourne ® 


Classement. — 1, Shamrock Rovers, 
35; 2 Dundalk, 22; 3. Limeriek, 21; 4. 
Cork Hiberinaus, ‘Cork Celtic, 18; @ 
Drumcondra, 17: 1. Shelbourne, Saint- 
Patrick, 16; 9. Sligo, 13; 10. Iroghedn, 


Espagne 


(23° journée) 


2 Séville d 
8 Levante d 
3 1 
2 q 
: 2 
1 n 
1 on 
4 e 
KP. p. €. 
Les . 1 6418 
Barcelon 3 55831 
8. Betis 15% 
Elche 5 2e 
5. Saragosse 8 642 
4. Atletico s 1% 
7. Murele 3 10 31 
1 424% 
s. 5 10 31 4 
5 
lence 0 
1% Cordoue |. 3 
Pontevedra 5 
5 
4 
ni 


Apollon, 
42; T Jraklis, Aïgion, Pierlkos, 
Doksa, Ethnikos, Chalkis, 40; 13. Apole 
lon Th. 34; 14. Paok, Niki, Aigalca, 36. 


L 


Hollande 


{21° journée) 


HHLESSRLES 


Gtentoran 
ce 3 
Linfielà Cüftenville 
Glenavon Derrs 
Ards Distillers 
Crusaders Ballymena 
Classement. — 1 Coleraine, 
Fortadown, 22 ; 3. Liufield, 2: 
cavon, 
8. Distillery, Ards, 
12; 11. Baugor, Clifio 


(23° journée) 


Mantoue 
Messie 
Lsio 
Bologne 
Gén 
Juventus 
Inter 
Florence 
Catane 


F225:10 
snelx 

msn | 
LEREREEEEETESE 


Pts 3. 
34 33 
M #3 
CE 
30 24 
HE 
HE 
a 


# 
smnanans 
BCE 
CÉLEEEL CEEPEESELCET SES 


Agadir 
Etoile Casa 

Fès Marrakech 
Mohammedia Oujda 


— 1 Par Rabat, 
Stade, 45: 3. Mohammedia, 42; 
41; 5. Wne Casa. 40; 

7. Rac Casa, Oujda, 38; 
3%; 10. Kenitra, Etolle C: 
Agadir, M; 13 Marrskeeh, 33: 
MSR, Rabat, 30 


Portugal 


(20° journée) 


Benfica 
Selubal 
Harreirense Seixal 
Academiea. FC. Porte 
Olhanense Gain 

Lusitano 


Classement 


suce ester dif 


Grawhoppes 


La finale entre Lausanne et Chaux-de- 
Fonds aura lieu le lundi de Pâques. 


ITALIE 


(Ferruccio BERBENNI) 


LE SUPPORTER DU MILAN A.C. PLEURE DEUX FOIS 


MILAN, — S'il n'y avait pas l'Inter éblouis- 
sant qui a gagné 5-1 sur le terrain de la 
Sampdoria de Wisnieski, les jeux seraient 
faits pour le leader Bologne qui, dans la 


rencontre au sommet du Calcio, & battu, à 
San Siro, Z1, son poursuivant immédiat 
Milan AË, Les 15000 supporters venus de 
Bologne firent fête, longtemps, : dimanche 


soir, dans la capitale lombarde qu'ils 
avaient assiégée bruyamment dans la mati- 
née, et ensuite conquis par le résultat d’une 
équipe irrésistible. 


Ce fut une immense détresse pour Milan 
AC. qui, pour l'ocension, avait repêché enfin 
deux de ses trois grandes vedettes euro- 
péennes depuis longtemps absentes + Rivera 
et Trapattoni, 11 espérait, avec le talent du 
premier et le rythme du deuxième, redonner 
son équilibre à l'équipe, relancer un jeu 
perdu, battre Bologne pour prendre la tête 
avec ün point d'avance. 


La grande illusion de Milan et des 65.000 
spectateurs (le stade était rempli et il y avait 
enplus les 15.000 Bolognais) ne dura que qu: 
tre minutes, c'est-à-dire de la sixième (but de 
). En- 

te, tandis que Rivera, faute de préparation, 
allait s'étendre comme un coucher de s0- 
leil d'hiver, trop rapidement, Bologne impo- 
sait sa loi avec un Bulgarelli qui, au milieu 
du terrain, prenait en main la baguette de 
chef d'orchestre. Trapattoni, qui avait arrêté 
Pelé, Sivori et tous les grands attaquants du 
foetball, était désemparé, faute’ de condition, 
devant Haller. Le match que Milan deva 
absolument gagner devenait le mateh qu'il 


HOLLANDE 


ne pourrait jamais gagner. 1 l'avait proba- 
blement perdu déjà le samedi quand un 
conseil de dix hommes, techniciens, méde- 
cins et dirigeants, décida la rentrée pré 
turée des deux grandes vedette 

Lorsque Paseutti, à la 38° minute, marqua 
le but du succès, le publie fut sidéré : plus 
de bruit, un sfence d'église plana sur le 
stade. On avait de suite deviné que les jeux 
étaient faits : les Milanais w'avaient plus de 
chance de redresser la situation, car Rivera, 
essouflé,_ + éloigné vers la 10 
déplacement n'était pas dicté par L 
comme dans le derby lorsque, par cette déci- 
sion, le joueur accomplit une action décisive 
pour le résultat, La coqueluche de San Siro 
se cantonnait au rôle d'ailier car il n'avait 
plus de force ni de sique 
avait seulement isté une demi 

La même destinée frappa Tr : le 
demi international eourait davantage, ma 
sans adresse. Il avait perdu sa lucidité, sa 
clairvoyance, 


Comme aveugl 


Milan AC, en deuxième 
mi-temps, essaya en vain de remonter la 
pente. Il de se faire battre au cours de 
quatre où cinq contre-attaques, et seules de 
prodigieuses interventions de Ghezzi sauvè 
rent le 2-1. urait été un lourd chât 
ment pour les ex-champions d'Europe. 

Et maintenant? Le supporter du Milan 
AC, pleure deux fois : il a perdu devant 
Bologne le malch capital de la saison, et 
l'Inter, avec un grand succès à Gênes, a de- 
vancé Milan AC. au classement et se pr 

nle comme le poursuivant le plus dif 
cile et le plus dangereux pour le leader 


(Freddy MARSLAND) 


P. S. V. EINDHOVEN VICTIME DE NUNINGA 


AMSTERDAM. — Mauvaise « générale » di- 
manche pour PSV. avant son match contre 
le FC. Zurich pour les quarts de finale de 

Coupe d'Europe. PSV. d'Eindhoven n'y 
était pas du tout dimanche dernier devant 
l'énergique formation de G.VA.V, À l'issue 
des quarante-cing premières minutes, les 
champions de Hollande donnèrent encore 
l'impression de pouvoir enlever la décision, 
mais après le repos, la défense de PSV. ne 
fut pas assez forte pour résister au forcing 
de G.V.A.V, où excellait tout particulièrement 
le jeune avant centre et international Klans 
Nuninga. Pourvu que le moral des champions 
ne soit pas trop entaché par cette défaite 
inattendue, mais méritée ! 


Un autre candidat pour Je titre, Ajax 
d'Amsterdam, a déçu terriblement devant 
Héraclès à Almelo ; l'équipe de la capitale 
malgré la réputation de sa défense, peut 


PORTUGAL 


EUSEBIO ET TORRES : 


LISBONNE. — C'était dimanche dernier Ja 
gtième journée du championnat et au pro- 
wrme il y avait trois grands matches : 
a-Belenenses, Setubal-Sporting et Aca- 
iea-Porto. 


Le premier, était la rencontre la plus 
éressante, non pas parce que le classement 
de Belenenses soit de taille à faire trembler 
le leader, mais parce que par tradition il est 
toujours, même au stade de la Luz, un 
adversaire difficile pour Benfica. 


La rencontre n'a pas connu un grand ni- 
veau technique mais sa première mi-temps 
permit tout de même quatre-vingt-dix minu- 
tes de suspense, En effet, menant à la mar- 


BELGIQUE 


encore s'estimer heureuse de n'avoir encaissé 
qu'un seul but devant la valeureuse équipe 
d'Héraclès, qui fait des louables efforts pour 
s'éloigner de la zône dangereuse. D.W:S, 
également d'Amsterdam et leader du cham- 
pionnat, n'a pas laissé de doute sur ses In- 
tentions en battant M.V.V. qu'on surnomme 
n Hollande «+ le Killer » un candidat au 
tre. Ce f'ut une rencontre de classe, et les 
000 spectateurs du stade olympique ont 
assisté à un véritable festival de football 
Feyenoord, champion de Hollande en 1961-62, 
semble revenir au tout premier rang. Certes, 
l'adversaire Volendam la lanterne rouge, ne 
constitue pas un obstacle infranchissable 
mais la manière dont Fesenoord remporta la 
vicloire à Rolterdam par 4 buts à 1 mérite 
une mention toute spéciale. Piet Kruiver, en 
grande forme, marqua 3 des 4 buts. L'avant 
centre du Onze national fut transeendant 
dimanche dernier. 


(Couto e SANTOS) 
LA FÊTE CONTINUE 


que par 2-0 après vingt-cinq minutes de jeu, 
Benfica vit Costa-Pereira commettre une très 
grosse erreur et encaisser un but avant la 
pause. 

On s'attendait done à une deuxième mi- 
temps acharnée. Mais Benfica est revenu Lrès 
fort et, en l'espace de cinq minutes, il pas- 
sait dé 2-1 à 4-1 grâce à deux buts excel- 
lents d'Eusebio et d'Augusto. Avant la 60 m 
nute, le leader inserivait encore un einquième 
y tiré de façon remarquable 
les deux autres ayant été obte- 
nus par Toi lva qui remplaçait lauca 
blessé. A quatre minutes de la lin, Belenen- 
ses réussit encore un but mais son sort était 
déja réglé. 


(Jacques LECOQ) 


ANDERLECHT © — NICOLAY 0 


BRUXELLES. — 11 y avait 35.000 person- 
nes au Pare Astrid pour voir un Anderlecht- 
Standard qui n'avait plus d'importance. An- 
derlecht est assuré du titre belge. Le Stan- 
dard peut briguer la deuxième place. Mais 
à distance respectueuse, Les spectateurs ne 
cherchaient donc pas une solution au pro- 
bléme du champion: Îls espéraient voir 
un beau match et c'est tout 

Ts ont vu une excellente équipe ander- 
lechtoise se heurter à un + mur » ct 
échouer finalement sur le gardien Jean Ni- 
colay. Pierre Sinibaldi faisait le compte. 

« Nous avons mis six fois notre attaque 
en position de but. Une fois Stockman a 
manqué son tir, Les cinq autres fais Nicolay 
an en des parades insensées, 


Nicolay tenait particulièrement à bien 
jouer ce match. A l'aller à Liège, quelques 
jours avant France-Belgique, Îl avait eu 
« des mots » avec les joueurs anderlechtois. 
On s'était raccommodé, bien sûr, mais Nico- 
loy entendait justifier sur le terrain ce 
qu'il avait dit Alors. 

— Vous êtes bien contents de m'avoir au- 
près de vous dans l'équipe nationale. 


L'Union Saint-Gilloise a fait un nouveau 
pas vers le retour en division L en allant 
ttre l'Olympie Charleroi par 1-0. L'équipe 
d'Edmond Delfour a fait une performance 
éblouissante. Paul Vandenberg a été grand 
seigneur, Jean-Marie Prévost, entraîneur de 
, nous à dit : 


on est la meilleure équipe de la 
sérle. Mais elle nous a battu sur un tir 
chanceux qui heurta le piquet avant de pé- 
nétrer dans le but. » 


Un petit geste de Paul Vandenberg. Le 
gardien André Vanderstappen, qui joue à 
Saint-Gilles, est un ancien de l'Olympique. 
Paul lui a cédé les galons de capitaine pour 
ce mateh. 


« Comme cela tes anciens supporters ver- 
ront que tu es devenu un véritable unio- 
niste », lui a-t-1l dit 


Atiachante mystique de l'Union Saint-Gil- 
loise où l'on se permet de faire encore dm 
sentiment. Club un peu estudiantin qui 
attire à ses matches, aujourd'hui une cho- 
rale digne du meilleur P.U.C. et qui s'in- 
titule « Les Beatles de l'Union ». 


(14° journée} 


Monastir 


Buerte 
Sax R. Sports Tai 
Classement. — 1. Espérance Sportive, 
35 pts : 2. CS. Sfax, Club Africain, 33; 
4. Stade Tunis, 2; 5. ES. Sahel, 31: 
8. Avenir Musulman, 29 ; 7. C.A. Biverte, 
Stax R. Sports, 28; 9. US.T. EN, Ama- 
feur, M; 1 Btade Soume, 33: 12. Mo- 
mastir, Ÿ 


ugoslavie 


{14° journée) 


5 
on 
1 
4 
on Atrieain 
1 

1 


Maja 3 
Partiran o 
Rijeka 3 
Dyname . 
Zelezniear 1 
Vojvodina 1 
OFK Beograd 2 


Novi Sad 
Sarajevo 


Ciassement 
Pis 3. G. N. 


1. Etoile Rouge u 

mn 
m 
mn 
mn 
mn 
mn 


. Partiean 
Vardar 
Rijeka mn 
Novi Saëa mn 
Vojrodins .:.:: 12 14 
Hajäuk 1 
Velez mn 
Radnicki Lun 
Tresnjevka mn 


POUR VOS 
ARCHIVES 


COUPE DES COUPES 


MERCREDI 26 FEVRIER 
Match aller. — *CELTIC GLASGOW b, 
SLOVAN BRATISLAVA 1-0 (0-0). 3,000 
spectateurs. But : Murdoch (72). 
CELTIC GLASGOW : Palon — Young, 
Me Melll, Gennel — Clark, Kennedy — 
Murdoch, Chalmers, Divers, 


enmnaunmmmumnmenste | 


BLOVAN BRATISLAVA :  Schroiff — 
Urban, Populhar, Flo — Horwath, Mar 
: Obert, Hrélleka, F. Mol: 


Match aller. 
SPORTING 41 

60 sur penalty, 7% sur. penalty! 
Chañlton (3%) pour Manchester ; Mes 
des (6%) pour le Sporting. 
MANCHESTER UNITED : Gaikeil — 
Brennan, Foulkes, Dunne — Crerand, 
geters — Merd, &piles, Charlton, Law, 
est. 

SPORTING LISBONNE : Carwalho — 
Gomez, Bassista, Hilario — Carlos, Al- 
frido — Osvaleo, Mendes, Figuireto, Geo, 


Morals 
JEUDI 27 FEVRIER 


s “ATK. b. FENER- 
BANCE : #0 (0-0). — Vingt mille spec- 
ateurs, Arbitrage de M. Babaucek (Au- 

her. Buts: Vasas (le sur penally}, 
Boedoer 184) 

MTK, : Kovallk — Koesel, Danezki, 
Jebel — Nagy, Kovacs III — Teeroek, 
Lacako, Vasas, Hanapi, Boedoer 

RBAHCE : Hasim — Clean, le 
— Oser, Seref — Ogouen, 
Mustafa, Senci, Nuesceln, Aydin. 


COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS 


MERCREDI 26 FEVRIER 


“INTER DE MILAN b. 
(0-0). — 55.000 specta- 
trage ée M. Stoll (Autriche). 


Boskie — 
R 
Kovacev 


Hasanagie, Galie, Vislavskt 

NTER: Sarti — Burgnich, Guarner!. 
w — Tagnin, Pleel — Jair. 
Mian!, Suarez, Szymaniak 


JUNIORS 
MERCREDI 26 FEVRIER 
IQUE b. FRANCE : 1-8 (0-0). — 


M. Hannet (Belgiquei, 1.800 
payants. But: Van Puyme 


a — Terlinck, Mar- 
, Van 
Mallants (puis Déle 
malle) — Vanden Bosch, Puym- 
broeck, Dewalque, Lespois (puis Jant- 
FRANCE : Laudu — Masclaux, Or 
nuccl, Novi, Lefebvre — Largouet, Dor- 
tomb — Daigremont, _Watteau, Loubet 
sis Di Saivio), Krawezÿk 


KENTISH 


JEUDI 27 FEVRIER 


“ ANMEE FRANÇAISE b.  ARMEE 
BELGE : 3-0 (2-0) Aïbitrage de 
M. Garfield (GB). Recette : 11.107 P 90 
pour 2501 spectateurs payants. Buts : 
Banchet (1), Guiahot (34), Oriazetti 
(539) 

ARMEE FRANÇAISE (en 4-24) : 
Lautie — Pacerlas, Degeorges,  Desre- 
meaux, Polnÿ — Orizsetti, Thétard — 
Guinot, Blanchet, Combin, Roy. Entr: 
Troupel. 

ARMEE BELGE (en 4-2-4) : Verveken 
— Martens, Verleysen, Van der Borght, 
Demoor — Thio, Van der Erckt — Ele- 
gcert, Verheyren, Van Buymboeck, Depl- 
Feux. 


France Football 21 


DE BELGRADE 


© De Lovrie, sélectionneur yougoslave : « Partizan ne 
joue pas assez bien et l'Inter sait trop bien ne pas 
jouer quand il le faut.» 

© L'ex-Bordelais Mujic opère maintenant à Dynamo 
Zagreb. 

© M, Crahay, délégué de l'Union Européenne à Bel- 
rade, a dit izan-Inter est un des matches 
le Coupe d' plus tranquilles auxquels 
J'ai assisté depuis longtemps. > 

© Luis Suarez s’est non seulement signalé sur le terrain, 
mais également après en chantant et mimant 
« Esperansa >» ayec beaucoup de talen 

© C'est parce qu'il lui manquait deux semaines dans 
l'accomplissement de son service militaire que 
l'international yougoslave Jusufi n'a pu jouer avec 
Partizan contre l'Inter. 

© Le directeur technique de Partizan affirme : « Nous 


_Bologne a remporté dimanche une sensationnelle victoire à 
San Siro contre Milan AC. 


noces de sa charman 


“a été l'un 


héros de la rencontre. Bulgarelli est ce joueur qui a été accusé 


d'avoir téléphoné à sa fiancée avant un match pour la préve- 
fil serait 


songer au 
de 


fiancée en juillet prochain. 


aurons une bonne équipe, mais pas avant un 
mois. » 


DE_RIO 


tuellement soumis à une série d'examens 
dans une clinique de Montevidéo, ne serait pas 
rdiaque, mais très nerveux. Sa fiche de santé 
porte d'ailleurs la mention ouffre d’insomnie 
avant les matches importants. » 
© Santos n'engage plus d’entraineur, Lula conti- 
nuera d'occuper les mêmes fonctions au lieu de ainsi décomposer : 
devenir superviseur, comme il en était dernière- — 30 pour le championnat « pauliste », 
ment question. x — ‘9 pour le tournoi Rio-Sao Paulo, 
© Une dizaine de joueurs pros de Rio de Janeiro défi- — 15 pour les matches amicaux internationaux, 
dent chaque année avec les Ecoles de Samba du- — 18 pour les matches amicaux brésiliens, 
rant le Carnaval. — 7 pour la Coupe des Libérateurs (Amsud), 
© Les huit principaux clubs argentins sont sur le point — 5 pour la Coupe du Brésil, 
créer une compétition réservée à eux seuls. — 3 pour la Coupe Mondiale des Clubs. 
et son président Colombo cherchent une Les internationaux de Santos ont donc joué 
près de 100 matches dans leur saison. 


© Trois joueurs du Botafogo vont recevoir des primes 
péciales à l'occasion des matches amicaux du 
Qub à l'étranger : Garrineha (1000 fr), Nilton 
Santos (700 fr) et Zagalo (400 fr). 
@ Pour chaque match de son actuelle tournée en 
Amsud, le Santos F. reçoit 20.000 dollars 
(10 millions d'anciens francs). 
© En 1963, Santos a joué 87 matches que l'on peut 


solution, 

© Didi est actuellement à Buenos Aires pour traiter de 
la vente du Péruvien Eduardo « Sucre » Lopez. 
Il passera ensuite à Rio afin de connaître la posi- 
tion officielle de la C.B.D. à propos de l’entrai- 
neur du € Mundial » de 1066, 

© Santa Fé et Milionarios (de Bogota), Alianza (Lima), Gien etai 
Emelec (Equateur) et Fluminense (Rio) sont les PE ro Pur 

à è ppel, vient de se dé- 

premiers elubs associés pour un groupement Mae ce Paie Un 
< des tournées sans impresario », 

© Mauro, arrière central et capitaine du Santos F.C. et 
de la sélection brésilienne, veut racheter son 
contrat, 11 a reçu des offres de Suisse 

© L'affaire Matosas crée des mouvements divers au sein 
de la direction du River Plate. Le président Anto- 
nio Liberti serait sérieusement menacé. 


LES 5 

quelques but: 
PROPOSITIONS }? 1,57," 00e 
F ITES du même mal en seconde 
A STANLEY 


métompe. H ne se 
Stanley Matthews, 49 a: 
et de bons mu 


Terrain point ne saleras… 


bien d'affaire. Très 
cieux pourtant, le procédé 
n'a pas plu ‘au Comité 
d'Appel qui déclaré 
match provincial entre «que le sel auralt pu ag- 
deux petites équipes, Bel bi de 

Edegem et Rum Joueur que le geste 
fut joué un jour de g manquait de fair play. » 
et, bien e l'arbitre Le match sera rejoué, 
déclaré le terrain prati- mals on peut penser que 
cable, il restait quelqu c'est dommage. 


plaques de verglas, no- 
tamment aux approches 
di 


egem se sortit fort 


Matthews 
to become 
manager 


Express Soccer Reporter 


© Impressionnés par Michel Watteau, les Belges l'ont 
été encore bien plus lorsqu'ils ünt appris que le 
joueur du Racing était né à 500 mètres de la fron- 
tière belge. À quelques centaines de mètres près 
il aurait été « Diable rouge », 

Un scandale en Belgique : trois joueurs de Lierse — 
qui n’ont d’ailleurs pas été formés au elub — ont 
Ditillon M. ls contacts Don? réclamé une prime de fidélité, Ils ont été mis 

lui proposer un poste d'en- aussitôt sur la touche. 
traîneur-joueur, © L'Union Royale de Namur est devenue la nursery 

k du Standard de Liège. 
mDU LE GENRE INAT- @ Helmut Rabn vient d'obtenir l'exclusivité de la 
7 go loge représentation d'une marque de chaussures de 
professionnels pour renfi sport pour tout le territoire de la Rubr, la partie 
cer les clubs d'Arabie Séor de l'Allemagne où la population est la plus dense 
dite, lui a offert (dit-on) le et des clubs les plus nombreu 


poste d'entraîneur de l'équipe @ Les équipes allemandes sont tr 
nationale, 


pionnat avec Stoke City. 


LE GENRE SE 
le président de Pe- 
terborongh, club anglais de 


their player-manager s 0b. 
Peterborouëh chaman Tommi 


choke Yesterday ai 
À gone callfrom Stoke s Stan 


q attirées vers l'Amé- 
rique. Hambourg se rendra aux U.S.A. en mai 
pour jouer sur la côte Ouest, et en juin, Werder 

rême participera au tournoi de New York. 

e Les Autrichiens ont aussi leur Gress, mais il est 

Plnnsbruck et ils en parlent pour leurs 
oirs. 

© Les Espoirs allemands qui joueront le 4 mars à 

Ankara, contre les Tures, seront renforcés par le 
gardien Fahrian, qui n’a que vingt-deux ans, mais 
compte déjà huit sélections en équipe A. 

Schalke 04, qui songe déjà à la saison prochaine, 
hésite entre deux gardiens : Fahrian (Ulm), in- 
ternational A, et Martinschledde (Hombruch 09), 
international amateur, 

© Bonne nouvelle pour le F.C. Nurenberg. Son demi 

Wenauer (fracture de ia mâchoire) a quitté la 
clinique, 11 reprendra l'entrainement dans trois 
semaines si tout va bien, 

Friedhelm Konietzka, l'excellent meneur de jeu de 
Borussia Dortmund, a reçu des offres de la Juven- 
tus, I1 hésite, 


fi chez les arbitres 


« C'est la guerre! 
titrent los journaux. ons 
de « Fooiball Refo 
Coux-ei accusent, en 0! 
mêmes déclaré la quer 


. € les arbitres accusent les joueurs », 
s oprès la publicotion du dernier numérs 
>, organe el des arbitres anglais. 
les joueurs et les clubs d'avoir eux. 
sprit du 

1 de 


clation des joueurs, Molcom M 
aussitôt: € La plupart des 


qu'ont trouvé les plaintes des arbitres 
proposition d'une réunion 
problème. Molcom. Mu 
rité_ immédiote à ces di 
Loague, > 


€ Je donnerai la prio- 
vois en parler à la Football 


© Une belle santé. C’est celle de Harald Beyer qui, 
alors qu'il devait être opéré du ménisque le même 
jour a marqué quatre des huits buts de Hertha 
B.S.C. contre un club amateur, Nordstern 07. 

© Joseph Piontek, le joueur de Werder Brême, a le 
punch sur le terrain et sur la route. Après avoir 
dérapé sur le verglas, sa voiture a été complète- 
ment détruite, mais lui-même s'en est tiré sans 
une égratignure. 

© Max Morlock, le plus vieux licencié du F.C. Nuren- 
berg, a un concurrent en la personne de Heiner 
Müller qui, à vingt-neuf ans, a joué son 250 match 
en équipe premiére et espère bien battre le record 
de Morlock (trente-neuf ans le 11 mai). 

© La Bundesliga allemande a entrainé la richesse, 
mais aussi la sévérité des clubs. Deux joueurs de 
Schalke 04, Koslowski et Berz, ont été suspendus 
et punis financièrement pour cause d'indiscis 
pline. 

© Une jeune Anglaise, miss Jan Collins, 21 ans, 1 m 60, 
60 kilos, joueuse de hockey, adore le football. Et 
elle consacre tous ses lundis à l'entrainement de 
jeunes garçons de Cardiff City. 

© La Fédération Espagnole a fixé le prix des places 
pour Espagne-lrlande, qui aura lieu le 11 mars 

Séville. Il variera de 15 pesetas (120 centimes) 

à 200 (16 francs). 


Table ronde à Florence 


Portugais ne_ sont 
foits_ l'écho 
le firage ou sort de lo Coupe du Mon: 


ais 
as 
une 


lovoquis, ls Roumanie at la Turquie. Et 1 craignent 8 ju 
br 


intéressés ot proposé 
avril prochain, à l'occasion 
Chocun des quatre pays 9 un char 

‘une saison qui 


pout être résalue on 
portugais ont le mérite, malgré 
Un premier pos décisif. 


PARRAIN 
PELÉ 


Coutinho vient d'être 
papa d'une petite 
fille, C'est son co 
équipier et ami de 


PAPA 
OMAR 


Omar Sivorl a un 
fils, Umbertino, qui 
possède ses cheveux 
et ses yeux de 
braise, mais aussi, 
paraitil son tempé- 
rament, Cela promet 
pour les arbitres de 
1975. 
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© Pour la première fois dépuis longtemps, R 

le secrétaire du Standard, n'a pas ass f 
derlecht-Standard, IL était à la montügne. Le championnat suisse de football 

© Ostende, club- d'origine de plusieurs int ee 

belges (Ve t), entend faire de 

TSRREE pour monter l'an prochain, Il gard 
Verschelde et a réengagé Bill Gormli 

neur, pour deux ans, 
© Après Coppens, dont on dit qu'il intéres 


Le problème Schneiter est résolu 


LUGIANO 


noord, le P.$.V, Eindhoven aurait fait des propo- 
a RUE un autre joueur belge, Vandeboer (Saint- mt Lausanne - Sion, 40 (2-0) * —_ 
© Parce que Jaïr adore la musique, H, H. dit de lui : RS unes mt à Smet 
« Ce n'est pas un ailier de pointe, c'est un ailier ner means etes 
tourbillon, un ailier à 45 tours. » Alan, fat Bouéer otre plaire se réfugier dans un sc 
© Le joueur pour qui Jaïr garde la plus vive admira- ET 
tion est Garrincha, « Il va retrouver la forme et Es br ions mes Dr de Ce 
= il sera encore le plus fort », dit-il DE EE 
sera enc lus ; ads un Lane inerte mai depui e mal conte Sara 
La proposition de Ledue © On dit à Turin que si l'Espagnol Peiro quitte Torino D page Sr aqua enr de 
4 pour retourner au pays (Atletico de Madrid), ul ra 5 
nd pro het upon c’est parce que la « cure Rocco > ne lui a vrai- 


sanne, d'un tournoi quadrang: ec la parti- 
cipation de Lausanne, du Servette de Genève, de 
Monaco et de Saint-Etienne. Il est probable que ce 
tournoi connaîtrait la plus vive réussite, mais se 
fera-t-il ? 


© Modène et la Sampdoria, qui ont décidé de trans- 
férer le Chilien Toro à River Plate, ont tout fait QUAND ON VEUT TUER SON CHIEN... 
pour que l'opération du ménisque de l'intéress. 
passe inaperçue. Dame, Toro n'a joué que deux Luciano. j pere RSR 
matches ! Mais l'affaire se sait maintenant et il QQLuciano, jusau'à preuve du sité pour l'équipe de briller 


> sinnie Pibfai ft 1 contraire, reste entraîneur du l'année de l'Exposition in- 
est probable qu'après l'affaire Matosas, M. Liberti Lausanne Sports, un Lau  ternationale de Lausanne. 


mne Sports qui, ma foi, ne Maintenant Eschmann court 


| ment pas rêus 


CE ne tn ao mie 4 


@ Anderlecht n'a encore jamais pu remporter le tro- © Petite chronique du transfert de Herrera (millième se porte pas trop mal puis: comme un lapin, le cas 
phée Pappaert, qui récompense l'équipe belge épisode). Les journalistes italiens ont fait le pari qu'il a battu Sion (40) en Schneiter est résolu, Durr et 
ayant joué le plus grand nombre de matches sans que H. H. n'irait pas à Rome, car les finances ehampi t le 23 février et  Tacchella harmonisent leurs 
connaître la défaite. ; (déficitaires) du club ne pourront jamais lui assu- st qualifié pour la finale efforts et les victoires po 

© Douze équipes belges ont joué au moins dix matches rer une garantie de 50 millions par an. de la Coupe de Suisse, di tent à l'horizon. Pauvre Lu- 

tte saison sans connaître la défaite. C'est, @ Deux émissai ae à a manche, Malheureusement, … ciano : ce n'est fout de même 
ce eux émissaires des Young Boys de Berne sont allé: ces succès arriv trop tard pas de sa faute si ses 


paraît-il, exceptionnel, é ÿ 
© Le gardien de Courtrai Sports, Jacques, joue, sans 


semaine dernière à Vienne rendre visite à Bela pour Luciano qui, en début (par exemple) n'ont m 
Guttmann pour lui demander ses conditions s'il de saison, qu'un but en championnat et 


autions spéciales, avec des lunettes, devait succéder à Sing, Attendons la suite. ses avec d si ses dirigeants ont conclu 
andard de Liège a calculé qu'en une saison  @ Avant d'être battu samedi en Cup par Preston (2-1), Plèmes causés par plusieurs le malheureux fransfert 


il déplace, tant chez lui qu'à l'extérieur, 700 à la petite équipe d'Oxford avait vu sa cote passer 


chez lui " L e vout- tir don eh 
800.000 personnes quiutilféenit 100000 vOfuree ee à 66 contre 1 alors qu'elle était de 500 contre 1 és anne pur le blessure au 2e el faire place nette Pour 
dépensent une moyenne de 35 franes, Soit un | un mois auparavant. genou d'Eschmann, causés  Rappan — on dit qu'il à la 
budget de 25 millions de francs (1964). © Dino Sani, qui souffre de rhumatismes et non de neore par l'absolue nécew rage. 

© Un référendum publie va décider du titre de meil- faiblesses articulaires, est persuadé que c'est le 
deur footballeur: Pre CS . climat de et qu est tanse de ses malheurs. © Dans l'équipe des Juniors anglais qui affronta l'Es- 

tard). Ca lats : ars, Giesen, ; erry Dyson (1 s petit nili ane Iiguralent se 1 é 

Haak, Keizer, Moulijn, Nuninga, Pieters Graf: sson (Tottenham), le plus petit ailier du pagne figuraient sept garçons qui jouent réguliè- 


football professionnel anglais, est fil. 
Wissen. © Huit joueurs, sur les onze de We 


de jo. 


€ rement en Première Division. 
Ham qui ont 


land, Wiersma et V 


e Billy Wright proteste. C'est parce que Arsenal a des FA PT EM st Ham qui ont @ Eulegio Martinez, le Paraguayen, l'ancien Barcelonais 
difficultés financières et de lourdes charges que ET A PE cr aujourd'hui à Élehe, a été victime La semsine der. 
Yaurie Brown a élé transféré à Tottenham et que scout > Wall SaintPier. mière un grave nceldent d'anlo, 1 en. et tiré 

arnwell le sera vraisemblablement à Nottingta A Th re TA avec une s : Ad 
Forest. nuls, le Manager de Wolverhampton, prévoit @ Le choc Barcelone-Real, qui décidera peut-être du 


qu'il nv aura plus que 1.600 à 1.600 joueurs pro- 


© Alec Milne, le défenseur écossais de Cardiff titre, sera sans doute joué le lundi de Pâques 


c diff City, fessionnels anglais dans un an. Îls sont actuelle- j à 
n'a pas de chance. Indisponible depuis l'inter- PRET j EL 30 mars. Cur le dimanche de Pâques, les specta- 
saison, s'est Fracturé a éheville pour son match ne NP IeE; OS Ont Her enn tirent teurs seraient retenus par leurs obligations reli- 
og ee championnat CQntr PSE. à © Le Reäl Madrid a enlevé un nouveau titre, celut de @ Le Madrilène Félix Ruiz, qui s'était fracturé la cla- 
7 Palerme pour injures à l'arbitre et jet d'une bou- Man line US taleurs (aticiodhnon); en vieule contre Milan, va reprendre l'entrainement 
+ teille dans sa direction. Les supporters s'amusent . cette semaine, 
le club paie. Re ï © Toute l'Espagne est optimiste, il est probable que 
© Monzeglio, l'entraîneur de la Juventus, dont l'auto- Suarez et Del Sol pourront jouer à éville contre 


rité et la compétence avaient été mises en doute à 
intérieur même du club, a mis les poings sur la 
table et a menacé de s’en aller. Du coup, il a été 
confirmé dans ses fonctions. 


LA CAMPAGNE l'Eire en Coupe d'Europe des Nations. Inter et 
Juventus ont donné leur accord. 

© Kaiserslautern cherche un président, Ses membres 

ont sollicité leurs deux anciens internationaux 


© On dit à Lausanne que les dirigeants ont engagé DE Fritz Walter et Werner Liebrich pour lenir le 
Rappan pour s'assurer, entre autres, de fruc- poste. 3 

MR de ep FA CRE que Manchester United à Gé émises 

: DRAGOSLAV en quart de finale de Coupe d'Angleterre, samedi 


dernier, contre Sunderland (3-3). 


Santiago Bernaben dit sou ü 
vent, en  boutade, que, sil ne am 
avait un fils, il prélérerait ance explosive È 


Les méfaits du tabac 


Terry Dyson, le joueur de Tollenham, vient de 
ture dent il 3e souviendra. vroisembloblement longtemps. 
commença en décembre, lorsque les Spurs botirent. Mani 
United en Coupe des Coupes à White Hart Lons. L'enthousiasmi 
était tel que les joueurs furent portés an triomphe, oduiés, eme 
brassés et reçurent parfois de menus cadeaux, tel Dyson à qui un 
inconnu remit plusieurs paquets de cigarettes, Terry, qui est fumeur 
mois dent cette marque n'était pos la sienne, offrit € la chose » 
à sen propriétaire, M. Adeoch qui l'offrit 1 
Collins, qui ærplete un buregu de toboe. 
gant qu'il est, mit les paquets a 
portoïent lo < Packed for the United Notions » (fobriqués 
peur les Nations Unies) et qu’ils faisaient portis d'un butin volé 
de. deux millions d'anciens francs. C'est ainsi que notre rio se 
retrouva aur les bancs du tribunal pour 8tre jugé. Heureusement, 
les témoins de bonne moralité vinrent nombreux et le président 
Montogu, supporter des Spurs, comprit fort bien l'affaire. Mais 
fabac et le football sont dangereux quand ils font mauvais 


le voir partir à la guerre plu- Une bombe de 600 
tôt que jouer au fociball. Mais À Kilos a été découverte, 
que doit penser le père de Se- EE ar Mer 2 
kularae, en le voyant ainsi dé. À dns “eénagement 
PUISE Tin ay es eur du stade de Gornik 
d'un match de football à Du - Zabrze, en Pologne. 
brovnik ? Ne croirait-on pas la Elle était là depuis la 
retraite de Russie? En atten- dernière guerre sans 
dant, Sekularac est _indisponi. qu'aucun des 10.000 
Sle pour le football ef se sok à “Pectateurs venus cha- 
gue à l'hôpital militaire de Bel 


que dimanche s'en soit 
jamais douté. Et dire 


grade, que Tottenham et 

Dukla de Prague trou- 

vaient Vaccu de Gor- 

LES ITALIENS L'opinion allemande est très choquée par les bruits qui ont couru d'un pro- ak -explonif. Col ex” 


bable refus de la Ligue lidlienne de prêter les internationaux Haller (Bologn 
N'ONT PAS DIT Ssymaniak (Milan bn Mantoue), Briills (Modène), Schutz (A.S. Roma) 
pour les matches de qualification à la Coupe du Monde, L'Allemagne doit, 


e Bob Hope : c'est le grand espoir des Glasgow Ran- 


po : , 1 à la Coupe du I me | gers. Il joue inter.… et n'a aucun lien de parenté 
rencontrer la Tchécoslovaquie le 29 avril à Hanovre et l'Ecosse le 12 mai à , avec le © re acteur américain. 

NON ns ce Va id HS dt de © Jimmy Hill, l'ex-président du Syndicat des joueurs 
Ludwigshafen et elle aimerait bénéficier de loutes ses forces pour « prendre » anglais, est devenu manager de Coventry, leader 


de Division IL. « Il est digne de Barnum et 
SIRET RTE Bailey, mais il travaille », dit de lui le quotidien 
® ons. lialiens n'ont pas < News of the World ». ; 
core di 3 2) Si ; “0 le 1ge eï 5 © Stanley Matthews a dit : < Les Chambers est l'un 
D Re ARRETE cons jée mororeve en Tia, a vus des meilleurs entraineurs anglais et personne ne 
Dr Perlasca, président de la Ligue italienne, qui cent. Mais RS RES 
c'est la Fédération lialienne, et non la Ligue, qui se prononcera en faveur du prêt © « Qui a descendu John Bond ? > Ce n'est pas le titre 


d ation mndi; à Plusieurs 27 É d'un nouveau roman policier, mais celui du 
CURE i lialiens Daily: Eeprèss de lundi mas aprés les incidents 


Savent se montrer compréhensifs. Szymaniak a pu aller au Chili et Suarez jouer du quart de finale de Coupe West Ham-Burnley 


— Le: l'arrii il West H: 
récemment pour l'Espagne en Coupe d'Europe des Nations. Do AE FÉEREAV ea 
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est montré assez ri 


Aulnoye avait Tamboise 


AULNOYE. — En triomphant du Stade 
Malherbe, les Aulnésiens ont sans doute 
atteint un double but. Tout d'abord, 
e erver une excellente place d'attente à 
un point de Quevilly, ensuite mettre un 
terme aux espoirs des Normands qui pou- 
vaient encore espérer éviter la relégation. 
Deux joueurs, deux locaux évidemment, 
ont tenu une place prépondérante dans 
le succès de leur valeur. C'est fort sym- 
pathique quand. on sait qu'il s’agit de 
deux Asaistes bon teint, deux hommes 
qui en sont pour le moins à leur dixième 
licence, sans pour autant se trouver 
atteints par la limite d'âge. Après un 
début difficile, motivé par l'activité tem- 
poraire de Levavasseur, Baillet s'est par- 
faitement repris et ses arrêts tranchants, 
tout comme son spectaculaire plongeon 
sur.le-penalty de Mouchel, ont fait per- 
dre aux Normands tout espoir d'égalisa- 
tion. 

Son camarade Tamboise est un autre 
cas. Blessé, il ÿ a 8 jours, sa participation 
est restée "douteuse jusqu'au bout et on 
le vit même, en début de match, renoncer 
à donner les coups de pied arrêtés. Qu'im- 


porte, la mi-temps dépassée, Aulnoye se 
vit accorder deux coups francs à 30 m, 
sans que les défenseurs normands, au de- 
meurant mal avertis, fassent le mur. Ré- 
sultat: deux buts oblenus grâce À des 
frappes aussi puissantes que placées. Cha- 
que fois, Guillemont parut en mesure 
d'intervenir mais jamais il ne peut mai- 
triser complètement le ballon qui alla au 
filet. 


Buteur émérité, Tamboise ne fit pas que 
cela. Ses coups de pied puissants aidèrent 
beaucoup ses partenaires de la défense, 
fatigués par une grosse activité, et Baillet 
put, à loisir, conserver son avantage de 
deux buts. 

En tout cas, ces 4 buts obtenus sont 
un encouragement pour l'attaque locale 
qui valut surtout pour son premier time, 
À ce moment-là, Compagnon, Damai et 
même Ulriei, dont c'était la première 
apparition celte saison, furent excellents, 
Il est vrai que Ledru, plus métronome 
que jamais, et Thomas surent les aider 


fort efficacement. 
M. LAMELIN, 


Rouen a souffert 
à Charleville 


CHARLEVILLE. — Durant plus d'une 
heure, les Rouennais ont senti souffler 
le vent de la défaite et planer l'ombre de 
la relégation. 

Ils étaient pourtant venus à Charleville 
effectuer une formalité et. gagner 
< comme tout le monde » ! 

Evidemment, finalement, ils ont fait 
comme tout le monde mais ce fut avec 
grand-peine, bien moins aisément que ne 
l'aurait laissé supposer le lamentable clas- 
sement de ce « pauvre Charleville », qui 
n'en a pas « piqué » une cette saison 

Bien sûr, par la grâce d'un trio majeur 
composé de Morel, Grandès, Dortomb, les 
« diables rouges » régnaient au milieu 
du terrain. La défense de Charleville au 
sein de laquelle le jeune Tanton s'affirme 
à chaque sortie ne s’en laissait pas conter, 

Certes le préjugé du corner ne com- 
plexait pas Robert et sa compagnie, mais 
ce n'était là que satisfaction toute plato- 
nique pour l'attaque Rouennaise faisant 
la preuve par neuf de sa stérilité. 


Tandis qu'à l'autre bout du terrain la 
cavalerie Ardennaise (Picard en état de 
révélation) ne négligeait aucune occasion 
d'aller poser des banderilles autour de 
Boucher tant et si bien qu'ils obligeaient 
ce dernier à aller quérir la balle où fond 
de ses filets, alors qu'une demi-heure 
s'était écoulée au chrono du tâtilon 
M. Caudrelier, 

Une heure durant done, Rouen traîna 
ce handieap à ses crampons. 

Puis les événements se précipitèrent. 

Un très long dégagement de Boucher, 
un démarrage de Rizzi, et les Diables 
es égalisaient. 
niok s'écroulait touché au front par 
un genou adverse. 

Rizzi le bourreau Carolopolitain expé- 
diait la balle au fond des filets. 

Tandis que Rio mettait un point final 
au score, la dernière salve était tirée 
quand même par les équipiers de Lau- 
rentz (?) que rien ne rebute, 

Marcel DELYS, 


Reims méritait mieux 


REIMS, — Contre Dieppe, le Stade de 
Reims a perdu en quelques minutes un 
match qu'il domina les trois quarts du 
temps. La victoire s'est jouée entre la 
18 et la 20" minute. Les visiteurs venaient 
d'accélérer leur rythme. Boulanger in 
tré dans la surface de réparation était 
fauché par Véron et obtenait un penalty. 
L'arrière Joly le tirait, Erpelding arrêtait. 
Au lieu de stimuler ses équipiers, l'exploil 
du gardien rémois déclenchait chez eux 
une dangereuse période de flottement. 
Deux minutes plus tard, Pignault servait 
Thiereé qui marquait le but de la victoire 
pour Dieppe. Le malaise des Champenois 
continua encore quelque temps puis ils 
allaient prendre l'ascendant. 

La seconde mi-temps fut presque cons- 
tamment à leur avantage. Îls démontrè- 
rent dans leur désir d'égaliser une ardeur 
magnifique qui aurait mérité de plus de 
réussite. Bourgeois notamment avait re- 
trouvé tous ses moyens et se mettait en 
évidence avee Ade. Un tir de Heusghen 
s'écrasa sur la transversale. Les assauts 
échouaient sur une défense renforcée et 
finalement Dieppe conserva son avantage, 

Les principaux artisans de ce mince 
succès avaient été Thierce, Kerval, Doye 


et Hedouin. Côté rémois avec Ade et Bour- 
geois il faut citer Fettler et Donatini. 
Pierre GEOFFROY. 


F.S.G.T. 
Belle victoire 
de Blanc-Mesnil 


en Coupe Delaune ! 
BLANC-MESNIL. — En éliminant Montet-Bor- 
zals de Nice (3-0), Blanc-Meanl a Drouvé qus 
son onze possédait le style Coupe ! 
En eff 


, à notre connaissance les Blanc-Mes- 
aient jamais uccédé à l'Honneur do 
jouer les demi-finales de cette compétition 

Que penser de cette défaite sévère des visle 
teurs ? 

Toujours est-il que, menée à la mi-temps par 
1-0, les Azuréens ne purent jamais passer le 
mur défensif de Blanc-Mesnil où l'on remarque 
partieullèrement un Piron en superbe forme | 

Le premier but fut signé par Dehseq à li 

20* minute et ce d' 
M. Suira (51) « 
cutable, et, à la 75e, à 
suite d'un ‘coup franc tiré par G. Suira, enle- 
vait à Nice toute chance de victoire ! 


M. BABAULT, 
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Mulhouse qui de 
vec, il est vr: 


Dimanche proch: 


donnera le v 
mes de De Hard 


Mais Auln 
son arrière 


re, lui aussi, € 


Charleville. 


sibles condamnés. 


miers à disparaître, 


ATTENTION 
A AULNOYE! 


Il n'y avait que cinq matches de retard au calendrier du 
CF.A. et pourtant nous avons un nouveau leader : le F.C. 
son voisin de quartier, l'A.S.M., d'un 
, un match de plus. 
n, le derby des 
en même temps qu'il rendra trop pe 
ai leader de ce Groupe Est. Dimanche, les hom: 


it vainqueur (de Caen) grâce à 
amboise qui marquait 2 buts. Or celte vi 
peut être grosse de conséquences puisqu'elle place les Aul- 
noysiens en position de dauphins, Il leur suffit de gagner 
leur match en retard pour être seuls deuxièmes à un point 
seulement de Quevilly. Autant dire que Aulnoye a encore 
toutes ses chances de coiffer le champion sur le fil. 

A noter, dans ce groupe Nord, la fâcheuse 
deux grands clubs, Reims et Rouen, qui, aujourd'hui, peuvent 
être rétrogradés malgré la victoire, prévue, de Rouen sur 


Amiens et Beauvais restent aussi dans le peloton des pos- 
ÿ car il y a quatre rétrogradés dans ce 
groupe où Charleville, Compiègne et Caen sont les trois pre- 


eux clubs mulhousiens, 
le stade du F.C.M, 


oire 


osition des 


Tony ARBONA. 


Le F.C. Mulhouse 
heureux à Strasbourg 


STRASBOURG, — Le FC. Mulhouse a 
le vent en poupe. I a gagné 4 pts à Stras- 
bourg en huit jours et a fait preuve de 
la même autorité devant le RC. Stras- 
bourg et l'AS. Strasbourg. 

Les hommes de Bertus de Harder ont 
ainsi repris la tête du championnat et 
attendent de pied ferme leurs grands ri- 
vaux mulhousiens. 

« J'alignerai vraisemblablement le onze 
qui vient de gagner deux fois à Stras- 
bourg, précise de Harder ; il a très bien 
marché devant le R.C. Strasbourg et je 
ne vois pas qui je pourrais changer. » 

En effet, la formation mulhousienne 
est solide dans tous ses compartiments, 
et, en attaque, les dédoublements de l'ai- 
lier gauche Metzger et du jeune avant 
centre Gully font la joie des spectateurs 
et la terreur des défenses adverses. À la 


Meinau, il a fallu toute l'autorité du gar- 
dien international amateur Schuth pour 
parvenir à limiter les dégâts, 

< Ce sera dur contre l'AS, Mulhouse, et 
nous n'avons pas encore gagné, avouait 
après la rencontre l'ex-professionnel Louis 
Schweitzer, capitaine du F.C. Mulhouse j 
mais le moral est excellent et nous comp= 
tons faire un excellent malch. » 

Quant à de Harder, il n’hésitait pas à 
ajouter : « En tout cas, mes joueurs me 
font vaiment plaisir, Ils sont en pleine 
forme ; ils jouent vite et s'entendent bien 
entre eux, L'équipe est très soudée, déten« 
due et sûrement meilleure que celle que 
nous avions l'année dernière. 

Or, l'année dernière, le F.C. Mulhouse 
avait remporté le titre. Alors ? 


J. GRANIER. 


Quevilly peu convaincant 


PETIT-QUEVILLY, — Battus 1 à 0 par 
Dieppe, tenus en échec 0-0 par Rouen, 
les Normands ont difficilement battu 
Amiens 2 buts, dont un sur penalty, à 1. 
Les deux buts réalisés en trois rencon- 
tres sont l'apanage d'un arrière appelé à 
jouer à l'aile du quintette offensif, Le- 
maire, et le second du demi aile Durecu, 
et sur penalty ! 

Quevilly opérerait-il sa mue dès à pré- 
sent pour la saison prochaine ? Il assure- 
rait À coup sûr son avenir en aguérissant 
des jeunes et il en a dans ses équipes 
inférieures, et notamment dans ses for- 
mations de jeunes. Pourquoi ne serait-il 
pas tenté par cette expérience dès ma 
tenant. Gilbert Mille et Bernard An 
nette pouvaient être déçus après la nou- 
velle sortie de leurs joueurs, 

Guy Lelong n’a pas été remplacé en tant 
que meneur d'hommes. Durecu assez sou- 
vent dépassé par le déroulement du jeu 


ne pouvait être lui-même et redresser les 
mouvements de la formation des Canaris 
contrecarrés par la détermination et la 
vitalité des Amienois. C'était trop lui de- 
mander. 

Toutefois l'opposition picarde fut vi- 
rile de la part de Xantippe et de Ferrand. 
Ce dernier blessa même assez mécham- 
ment Bilyk. L'arbitre M. Nordest eut bien 
du mal à reprendre en main les deux 
équipes. Toutefois les quelques minutes 
d'arrêt et la mi-temps firent que le calme 
revint dans les esprits grâce d'ailleurs aux 
directives données par les responsables 
des deux clubs. 

Si Amiens compta un blessé, Latini gar- 
dien de but, Quevilly, lui, en dénombra 
trois, dont un assez sérieusement Bilyk 
arrière, Wattelet avant centre et Ferrand 
demi aile, 


Jean RAVENEL, 


LES « PIERROTS DE STRASBOURG » 
lauréats du Challenge « France Football » 


11 reste encore un club amateur qualifié en Coupe de France : les 
Pierrots de Strasbourg, qui disputeront les huitièmes de finale, samedi pro- 
chain face au Red Star de Paris, le premier elub Pro, que les Alsaciens rencon- 
treront. 

Les poulains de Paco Matéo battront-ils les Pros?  Réaliseront-ils 
l'exploit attendu dans cette Coupe 1964 où seul Albi a « tombé » un pro ? 

La chose est possible mais, avouons-le, constituerait une surprise de 
allie, d'autant que Avellanéda et ses hommes sont avertis de la valeur des 

lerrots. 

Quoi qu'il en soit, même battus par les Pros, les Alsaciens auront été 
meilleurs des Amateurs 1964 et pour avoir été les derniers à figurer dans la 
Coupe, enlèvent le Challenge « France Football ». Les Pierrots succèdent à 
T'AS, Brestoise, vainqueur 1963, 

C'est là un titre qui est le plus recherché parmi le monde des Amateurs 
et qui récompense une formation qui n'a pas seulement la Coupe comme 
terrain d’exploits, cor les « Pierrots » sont également bien placés pour enlever 
le titre de Champion d'Alsace, Division d'Honneur (2 points de retard et 
4 matches à jouer) et done d’ 

Mais des Pierrot: 
plus longuement, 
du Challenge « France Foot 


NOS REPORTAGES 


Christian VILLENAVE 1) 


vainqueur de la Coupe avec les pros du H.A.C. 


L'équipe du H.AC. amateur 

de gouche à droite, debout : 
Boilleul, Le Diabat, Paillet, Herbert, 
Thomas, Bellenge: 
Accroupis 


le, Prédhomme, 
menquent dans cette formation 
Bourgier, Roger Loir, Audemare et 
bien entendu Villenave. 


Composition 

de l'équipe 
“1 Jeon BALLANGER, “Jean-Pierre 
BOURGIER, miiicire à Joimille (les deux 
hommes yant déjà opéré cher les pros). 
Christion VILLENAVE qui, à l'occouion, 182 
prend du service 


H 
res : HERBERT et THOMAS, réter À 
H 


vistes oyant pratiqué en équipe pro, BAIL. 
LEUL arrière central, PAILLET, 20 ons, un 
des plus sérieux espoirs du club. 


Demin: SBIERSKI, 23 ons; LE DIABAT, 
25 ons, ayant joué œvec les pros : WICK, 
titulaire en jumior, 18 ons, et grond es. 
poir du football normand 


Avants: PREDHOMME, 18 ons, pré-sélec- 
fionné pour l'équipe rance, | universie 
faire, à déjà joué avec les pros, et ROGER, 
19 ans, tous deux formés dans les équipes 
de lo banlieue havroise. GUILBERT, copie 
originaire de Saint-Malo, 

Véquipe d'Algérie, venu 
rommandation de Josse- 


au Havre sur lo r 

tionné de Normandie, actuellement 

le meilleur butteur de l'équipe havraise 

15 buis. AUBIN Pierre, 30 ans, 

de la formation, Gérord 

BOBEE, vainqueur du concours du jeune 

tballeur, 8 ons, junior deuxième one 
 pré-sélectionné pour le stage de | 


H 
H 
È 
È 
quipe 
de Fronce juniors LEMAITRE, 24 am. LAIR, | 
F 
Î 


24 ons, et AUDEMARE, 20 ans, lous deux 
issus do l'ASAN, QUIELIVIC, 27 ons, 
moniteur d'éducation physique. 


A cet effectif, il convient d'ajouter w 
très bonne équipe junior parmi loquelle 
Christian VILLENAVE o particulièrement re. 
marqué BLONDEL et BAZEAU Michal 


© Composition de l'équipe junior qui 
évolue sous lo direction de l'ex-professionnel 
hovrais Louis BROCCOLICHI + ROBILLARD, 
LAPPEL, BLONDEL, BAZEAU, FEUILLOLEY, 
HAMEL, FORTIER, WICK, BOBEE, LESAU: 
VAGE, ! PREDHOMME. 


@ Composition du bureau, — Président : 
Dupuy de la Badonnibre. 

Vice-présidents : MM, Borbedienne et Le- 
maistre 


Secrétaire : M. Lochèvre. 
Trésor 


+ M. Goudray. 


Ë  Pormi les membres les plus écoutés de 
| ce bureou, on note les noms de M. Poul 
: 


LANGLOIS, oncien joueur du H.AC. fer 
ment attaché à ses couleurs; M. Pierre 
MAILLARD, dont le fiis est international 
amateur sous les couleurs de_'AA.J, Blois ; 
MM. MARETTE et Roger KLEINJEANS, plus 
spécialement attaché oux équipes minimes 
el codels ; MM. FOUQUIER, 

LEVESQUE, ete. 


SPEYBROUK, 


fait monter les amateurs en C.F.A. 


Æ HAVRE, — Si vous passez par Le 
Havre et que vous y parliez football, 
vous avez dix chances sur dix pour 

que les véritables supporters du club 

doyen vous parlent de Christian Vill 

mave, Ce garçon de 37 ans, par sa gentil- 

lesse, son intelligence et sa discrétion, a 

conquérir l'estime de tous les sportifs 
me porte océane où pourtant on est 
très difficile en matière de football, 


Avec une facilité exceptionnelle, Chris- 
tian Villenave, dès l'année 53, a su 
s'imposer au Havre tout d'abord’ comme 
joueur, puis maintenant comme l'ent 
neur ‘écoulé et respecté d'une équipe 
amateur qui vient de prendre la tête de 
la division d'honneur normande, La 
chose mérite d'être signalée, car c'est La 
première fois que depuis la création du 
CFA. une équipe havraise est en mesure 
de postuler à cette promotion. Notre ami 
Louis Mus qui est maintenant reparti à 
Cannes avait frôlé de peu cet exploit, et 
déjà à cette époque les supporters havrais, 
grâce à la ténacité et au talent de Mus, 
pensaient aux possibles derbys du 
groupe Nord et du groupe Ouest. Car la 
position du Havre est telle qu'une équipe 
de CFA. pourraît fort bien affronter 
d'une façon ou d'une autre les clubs nor- 
distes et parisiens ou bien ceux de cette 
Bretagne dont 42.000 ressortissants tra- 
vaillent et vivent dans le grand port nor- 
mand, 


En acceptant de prendre la 
de Mus, Christian Villenave 
bien compris le problème, Mais il lui fal- 
lait reconstituer une équipe. Son tempé- 
rament de lutteur semble aujourd’hui 
fruits. Christian Villenave 


que ment de base de la 

réussite d'une équipe était la camarade- 
rie. Cet ancien professionnel, intransi 
, uand il gardait les 
ondins de Bordeaux, du 

HAC. de l'équipe de France militaire 
ou de l'équipe de France « B » devait 
apporter loute sa psychologie et toute 


son dans les 
du elub En col 

Louis Broccolichi, dont il fut x 
professionnel, il supervise chaque se- 


eulement les joueurs ama- 
encore les juniors, Entoi 
dévoués et_compré 
il a su amener parallèlement à | 
professionnelle une phalange de joueurs 
chevronnés et débutants qui jouent pour 
le plaisir et le renom de leur club. 


maine nc 


st la deuxième saison que Christian 
Villenave entraine les amateurs du 
H.A.C. En 62-63, il échoua de peu, termi- 


nant ‘second derrière Caen. Cette année, 
le plus sérieux rival est Evreux, mais 
Villenave garde le bon espoir d'accéder 


au C.F.A. Les entraînements ont lieu les 
mardi, mereredi et jeudi de chaque se- 
maine, en début de saison et ensuite les 
mardi et jeudi midi. Très souvent l'en- 
traîneur des professionnels, Arie De- 


vroedt, fait appel à l'équipe amateur 
pour donner une réplique à l'équipe de 
seconde division, 


Quelle est done 
cette équipe amateur 
du H.A.C. ? 


Elle évolue toujours à la Cavée verte, 
ce vieux stade du Havre qui représente 
pour les spectateurs normands tout un 
passé de gloire et de fidélité aux ecu- 
leurs ciel et foncé. 


Le recrutement de l'équipe amateur 
havraise est en tout point local. Seuls 
Sbierski, qui est venu de Carvin sur 
l'initiative de M. Crinière, et Guilbert, 
Tactuel capitaine, un Breton que Lucien 
Jasseron a découvert en Algérie, ne sont 
pas, comme on dit en Normandie, des 
nés-natifs, Mais l'un et l'autre se’ sont 
fort bien acclimatés, Sbierski est main- 
tenant secrétaire du club et Guilbert a 
trouvé une situation chez le vice-pré 
dent du Comité professionnel, M. Yves 
Chegaray, assureur maritime. 


Tous les autres joueurs ont été formés 
soit au elub, soit dans des équipes ama- 
teurs de la périphérie havraise. Guilbert, 
ce capitaine de 30 ans, est le meilleur 
marqueur de buts puisqu'il en a réalisé 
15 dont 5 devant Granville, ce qui lui 
valut de recevoir l'exploit Martini. Pierre 
Aubin, le cerveau de l'équipe, est un 
garçon pondéré qui aurait pu faire une 
bonne carrière professionnelle. Les gar- 
diens Jean Ballenger, au style à « la Vi 
gnal », et Jean-Pierre Bourgier qui fait 
plutôt ‘penser à Ruminski, gardent alter- 
nativement les buts. En défense, Herbert 
et Thomas sont des éléments sûrs autour 
de Bailleul. 


En demis, Le Diabat et Sbierski 
complètent fort bien avec Claude Pail- 
let qui peut évoluer soit comme arrière 
central, soit comme demi. Paillet est 
d'ailleurs un de: espoirs de la 
formation _hav que, deux 
jeunes gens retiennent notre attention. Il 
s'agit, d'une part, de Gérard Bobée, val 
dqueur du concours du jeune footballeur 


pré-sélectionné pour l'équipe nationale 
junior qui peut évoluer ailier droit ou 
centre avant D'autre part, il y a Pré- 


dhomme, ce jeune Daniel aux cheveux 
blonds qui possède déjà une technique si 
parfaite qu'elle a non seulement retenu 
l'attention des professionnels mais aussi 
celle des sélectionneurs de l'équipe de 
France universitaire. On peut encore 
ajouter Quillivie, un moniteur d'éduca- 
tion physique, au style puissant et ha 
bile, et des espoirs tels que Roger Le- 
maistre, Audemare et Lair. 


Mais Christian Villenave est un homme 
qui voit loin et il pense à son équipe 
junior. C’est pourquoi des garçons com- 
me Wick, comme Buzeau, Blondel, gar- 
dent son attention. 


On voit ainsi que les amateurs du 
HA, leaders de Division d'honneur, 
peuvent présenter une relève fort inté- 
ressante dans le cas où les professionnels 
ne seraient plus dignes du nom qu'ils 
portent. C'est d'ailleurs l'opinion générale 
que l'on a au Havre, À telle enseigne 
que, lors du prochain derby du 8 mars 
HAC-Féeamp, alors que les pros seront 
à Grenoble, un convoi sérieux de suppor- 


ters i r les hommes de Ville 
nave dans le port de pêche voisin de la 
porte océane. En fait, les amateurs de 
Christian Villenave, par leur esprit de 


leur volonté de gagner, 
ont revalorisé le football pur dans une 
ville qui, a vu naître le sport-roi en 
France. C'est déjà là une très grande sa- 
tisfaction pour Christian Villenave et ses 
camarades de l'équipe amateur. 


André PONSOT. 


QUI EST 
CHRISTIAN 
VILLENAVE ? 
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Vint ou Havre en 1953, sous la pré- 
sidence de M. Paul Perrigoull, suecé. 
dont à Jeon Ruminshi, voinqueur de la 
coupe de Fronce en 1959 et du chal. 
lenge dos champions. À rovoillé sous 

ordres des entraîneurs Bihel, Del: 
four 01 Jasseron, 


Gardien de but réputé pour sn ou. 
torité. sen sons du placement et sa 
Vémérité. Signalons pour la petite his 
toire que Villenave a eu treize bi 
sures où cours de s9 corrière pro et 
récemment, dons un match où il 
délendait les buis de l'équipe amateur, 
il fut une nouvelle fois irès sérieuse: 
ment touché au genou. Dans le éivil, 
Ï_airige, en collaboration avec son 
épouse, un magasin d'articles pour 
fonts dons le quartier résidentiel 
Hovre où il est Fort connu et fort es- 
timé. Ses violons d'Ingres sont lo péch 
que l'ébénisterie. 
i hondicop en Norman 


30 foiblesse aux dominos. 
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ÿ @ Le RC. Agde es, porté tout ha 

; compte quatre sous la douche 

4 « pieds noirs » , ses mêmes pou- 

Rippol 
(O.H.D), l'Oranais et 
capitaine Gomez (A.S. 
M0.) ct le Moscaréen 
Honorat (A.G.S.M. 

re Les « Pierrots » ont 

s'mtie sien créé une chanson spéciale- 
un renfort d'Algé ment à la gloire de leur en- 

traïneur… mois ils obligent 
‘© Un'béau: goûte qui-iut Matéo à la chanter avec 
“chpidoil bon le  GÉLE” eux. Les radios ont tenu à 
Tatnoi Bond Ni De enregistrer cet hymne. 
nalty et Gomez, son capi- 
taîne, vient l'embrasser et 
le consoler. 

© Deux À 
portant une banderole 

un Parisien qui les les Pierrots ‘aie: 
plaisante gagné, je crois qu’ 

— On a tout ap- pratiquent un meilleur 
porté de chez nous, la c'est ce qu'il 
volonté, la force et le fout au Red Star. 
RE PORTE © Rippol et  Pradelles, 

qui furent pormi les meil: 
leurs agathois, furent pris 
d'une crise de larmes dans 
© Regordant la pluie les vestiaires. 
tomber et le stade de St- : 
Ouen un agathois lança: ler ae 
Non seulement il pleut, partir 
mais encore il y a de 
l'herbe sur ce terrain. Fais Les 8 

© Le Red Star, qui 
rencontre le vainqueur 5 
samedi, a offert, avant troineur d'Agde. ; 
le match, une perbe d 

© Les couleurs des Stros- 

4 de ed . À bourgeois sont « jaune  t 
ses _ urs, à che noir », mais ils ont joué en 
= LORS blanc, parce que ce maillot 

ci. GES leur porte chance en Coupe. 
loir des vestiaires, après le ©Finot à été le 
Match Pierrots-Agde : un premier à venir con- 
Alsacien passe et fait une grotulé son vieux com 
réflexion gaillarde à un plice de Paco Matéo Z 
agathois, accompagnant _ sa ei bis 4 
phrase d'un geste du bras, — A Paris, j'étais 
éloquent. L'autre utilisa son certain que nous 
bras pour un autre geste et 
ce fut la bagarre... 4 
© Motéo, porté en ; 
triomphe par ses 
joueurs, sur le terrain, d 
fut ensuite, aux ves e Matéo ne veut foire Z 
Font sant 


Problème numéro 200 


1 ICI IV V VIVIVINIX X XI 


HORIZONTALEMENT. — 
1. On a pu voir, à Dinard, 
que Georges Lech en man- 


— 2. Cet Argentin 
bien la Croisette 
agr.) : remplace parloi 


Hugues, sous la direction de 
Hug. — 3. Ce que le diri- 
geant malheureux a parfois 
tendance à faire. — 4, As- 
sure une alimentation, en- 
cadrent un gardien angevin 
— 5. Celle de Gilbert Gress 
à l'équipe de France, à Di- 
nard, s'avéra parfaite, — 6. 
Vers le bas ; lettre. — 7. Né- 
gation ; note; communes à 
Tokpa et à Prigent ; posses- 
sif. — 8. Le résultat de Lille- 
Marseille a dû y jete: un 
froid, — 9. Ultime défenseur 
méridional ; dans la gamme, 

VERTICALEMENT. — L. Ne man- 


SO C0 4 OÙ On Qu ND 


Rémois n'est guère plus enviable 
que celui des Niçois. — XI. Indis- 


de pronostic pour son match 
contre le Red Star. 

— À Colmar on va es- 
sayer de faire bien, mais je 
ne vois aucun inconvénient 
à jouer le Red Star sur son 
stade... 

Peut-être qu'après le _troi- 
sième résultat nul, la Fédé- 
ration donnera satisfaction 
aux Strasbourgeois. 


5.000), un samedi et 
pour une quatrième 
édition, a dû prouver 
sponsables que 
ns aiment le 
football, même  oma- 
teur... autant qu'à Im- 
phy (790 spectateurs 
pour le même match). 


© Imphy a bénéficié 
d'un match en 32* (Saint- 
Etienne-Saint-Germain) d'un 
autre en 16° (Red Star-Chà- 
teauroux) d'un match à re- 
jouer (Pierrots-Agde). 

Le Stade de Saint-Ouen, 
par contre, n'a été utilisé 
que samedi passé, 


L mticularité de 
l'Equipe de Fran: 
Amateurs, en stage 


Paris cette semaine ! 
Sudre et Plonchot sont 
les deux seuls « survi. 
vants » de la dernière 
sélection ayant rencon- 
tré la Tchécoslovaquie, 


© Non seulement le 
RCP. a prêté Ibrahim à 
Montluçon, mais il a, de 
surcroît, conclu deux  mat- 
ches avec l'EDS.M. pour 
lesquels il  déplacera ses 
amateurs, puis les pros. On 


ne peut nier que Paul Ju- 


rilli soit un précieux trait 
d'union entre son ancien 
club et celui qu'il entraine 


actuellement. 


© Le match Racing 
(pros) Montluçon aur 
lieu dons la Creuse. À 
Auxances, préciséme 
c'est-à-dire au pays 
notal de  Taillandier. 
Ceci explique cela. 


© Les joueurs d'Acieroïd 
qui devaient jouer contre le 
BHV en Coupe  Corpo 
étaient accompagnés de la 
chorale très « yéyé » qui 
entonnait + Si j'avais un 
martelu » dès qu'un joueur 
du Bazar s'emparait de la 
balle. 


que le chempagne étai 
du voyage. Après 
match ils burent ce 
champagne ; et Claude 
dit «il 8 un goût 
amer aujourd'hui ». 


© Le trésorier du CS. 
Meaux a une curieuse tech- 
nique, L'accès du stade est 
libre. Puis au cours de la 
partie, il passe dans la tri- 
bune afin de vendre les bil- 
lets. Il parait qu'ainsi Il y 
a moins de resquilleurs !... 


© Les ca 
parent déjà 
64-65 en « Honneui 
nt déjà trouvé le 
celui de CA, 
, sur lequel 
joueront en olter- 


© La rencontre de Coupe 


de Paris Mossy-Fontaine- 
bleau, avoit un spectateur 
de marque. En effet, l'an- 


cien présentateur du Journal 
Télévisé et actuellement dé- 
puté, Max Petit, était un 
supporter acharné de Massy. 


SSSR NIÎÎÎÎÎÎÎÎÎÎÎIÎÎÎIÎIIÎIOQOQOQSSOE 


TOUT SUR LES CHAMPIONNATS RÉGIONAUX 


ALSACE 
Strasbourg (7) © Wittenhelm (19) 1 


" 


4 sus 
# 18 
Tauume 
7 3 4302 
1 3 53 
9 5 516 
Strasbourg 5 4 51815 
Staffelfelden 4 5 5% 
8 5 61827 
Hegenhelm : 2 6 3 10 % 
11. Sundhoffen . 2 5 82157 
12. Wiltenhelm 22: 3 2111830 
AUVERGNE 
1) 1 Nevers (9) e 
er (2) © Montferrand (2) © 
a) 1 Riom (8) o 
(#) Moulins (G) 1 
(10) 2 St-Georges (8) 1 
Decie (1) 0 Vauselles (7) 0 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c 
L Cournon , 39 18 10 3 
2: Montferrand 18 8 5 
3. Cusset 36 
4 Riom .: ss 
5. Moulins 8 1 
6: Aurillse ...:.... 3918 6 5 
7. Saint-Georges : 3916 8 5 
8. Vaurelles , #17 5 6 
9. Massiac #16 6 4 
10, Nevers si 5 8 
218 8 5 
2416 2 4 
BOURCOGNE 
Mâcon (8) # Gueugnon €) 1 
Sens (1) 1 Auxerre (3) 0 
Beaune (5) 4 M à Un) 2 
Blansy (9) 9 Cuiseaux (8) 0 
Classement 


que généralement pa: pt le  cutable; on ne peut rien en tirer. 

match, — Il, Lafranceschins a pu É 

per, son mur NS 1 après Solution du numéro 199 

ille-Marseille, Robin le sans jen + © ue 

doute de Bigot. — IL. Provoque LRORAONTAMEMENT.  L_Su 
une excitation ; lettres de Cannes ji: soudain, — 4. Altiers CENTRE 

ou de Grenoble. — IV. Découragea  {Tholon). "5, Gérard Bohés. ee | Glen (1) 4 
les Strasbourgeois à Imply. — V. Bourres (3) 4 
Be (Bohée), — 7. Santon ; 

Bon départ pour Megève; Snella Esp, :_"#, Spécialiste. -— 9 Et : 43) 3 
en connait davantage dans le foot-  Kôes ÿ ; , 

ball. — VI, Allure ; boane fin , . 
un gardien havrais, — VII Com-  VERTICALEMENT, — I, Sa 
munes à Wognin ef à Wisnieski ; gosse. — II, Utile ; Apt. — ÏIL. Poi- RE 
attire l'attention. — VIII Fleuve  trine. — IV, en; ia ; tea (tac). — PO GRRp 
yrénéen ; plus à la portée des Lil-  V. Réservoir, — VI Ordinal, — VII, us 
Pois que des Stéphanoïs. — IX. Un USB; le. — VIII. abd (Abad) à 4 28 20 
tel joueur attire toujours l'atten-  obéis, — IX. Dia; Hess, — 3. Tours 3 35 20 
tion, — X. Note inversée ; celui des Elite ; ôté. — XI Rennes ; er. 4: Châteauroux "1: 8 #1 20 


LA DISTILLERIE 


DE LA SUZE 


France Football 


présente 


Ts us 
5 4 6321 
5 6 611% 
5 5 51925 
3 124% 
5 5 321% 
5412 
4 211183 
3 310 52% 
Armentières (8) 2 Cambrai (D) © 
Lie (3) Abbeville (2) 
(remis) 
1 Arras (4) 1 
4 Auehel (1) 1 
2 Valenciennes (9) 1 
2 StOmer (@) 0 
Classement 
N. P. p. 6. 
L 24 
s 14 
# 25 
re 3 4 
rs 5 & 
6. Valenciennes 28 
7. Haumont 2 
#. Armentières 22 n 
9. Tourcoing 5 
10. Saint-Omer 4 
11. Jeumont ...::: 1 
1%. Auchel . 4 
NORD-EST 
Creit (8) CT 
Noyon (2) Reims (12) 
Sedan (13) Châlons (3) 


Chantilly (4) 
Flohimont (14) 
Beautor 

Chauny 


e-uhen 


St-Queatin (5) 
Soissons (10) 
oinville (8) 
Classement 


2 
2 
3 Revin (9) 
1 
1 
1 


Éésssshsszle 


12. Reims 
13. Sedan 
14. Flohimont 


ës 


TE 


St-Nanaire (0) 


Pis 3. O. N. P. p. 
52189 
ss, 14 
» 5 331% 
5 5m 
# 4 64536 
7 5 630% 

LE] 
5132 
5 162% 
129% 


PUNTeMES 


11. Lesnevien ...... 418 4 @ 2747 

12. Le Mans ...... IN1N 4 5 0 24 40 

14. Angers . 1018 4 212 #1 4 

14, Fougères . Sin 9 UM 56 
SUD-EST 
(Ouest) 

Montpellier (3) # Bagnols (0) 0 
Classement 

Pts J. O, N, P. p. €. 

5 13018 

sn 3 22018 

35 TANT 

M4 16 7 à 62425 

Me 18 N 1 620 2 

3116 5 5 621 

20 15 5 5 SPA 

2818 5 8 T2 

2116 4 3 958 

2615 # 7 6 14 10 

E 4292 
1671 


COUPE DE FRANCHE-COMTE 


US. Belfort 2 
Belfort 3 
1 0 
ni 1 
x 1 n 
Champagnole 0 Lons-le-Saunier 1 
COUPE DU MIDI 
(1/16 de finale) 
Saint-Gaudens 4 Tarascon o 
Revel 7 Cagnac 3 
(après prolongation) 
Abi 5 Carmaux 1 
Cierp 0 Caréres 1 
Lafouillade Z Modes “ 
Lurenae # Muret 1 
St-Lys 3 Vilemur 1 
Pierrefitie 4“ es. 2 
ai 1 Careassonne 4 
Naucelle 9 Cast a 
Villetr.-Rouergue 1 n 
1 ï 
A 
2 
% 
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| STRASBOURG. — mutsle (CEA) 


éliminé de la Coupe _ 
BD pa, Eos, Frs 
à division: Dé NY pie et 


jus en tête du classement, mals tout 
je au milieu du tableau. Ce ré- 
t constitue évidemment la sure 


FE SRE gen 1e put routut 
En 
Li 


er ( 

ment battu (3-1) par Betschdorf (2 
division) et que Hochstatt, également 
en 2 A résisté à Staffelmel- 
den (division d'honneur) et s'est finaz 
Jemment qualirié pour les Be de finale 
à Same de la prolo: 

est vrai que Hoci n'est pas le 


quinze rencontres pour n'en rendre 
due 11, 

Deux autres équipes méritent 
are citées à Tordre du jour. Tout 
d'abord Oberherghelm (2 division en 
gore) qui a aceulé à la prolongation 
le FC. Colmar (Division d'honneur), 


Cournon se détache 


© CLERMONT-FERRAND, — Excel- 
lente journée pour Cournon qui. en 
allant vaincre Nevers à domicile prend 
un précieux polnt sur son plus sé. 
rieux adversaire Montferrand. 
Montferrand a dû partager les 
ts à Saint-Flour, lanterne rouge 
du Championnat qui, depuis un mois, 
fait un formidable retour et bat ou 
ent en échec les meilleures équipes 
Lu groupe. 
© Riom a largement dominé. son 
Invité Cusset, lequel a réussi cepen- 
dant à l'emporter par un petit but. 
@ Massiac s'éloigne du bas du ta- 
bieau en battant son visiteur Sain 
Georges. 
@ Aurlne a pris sa revanche eur 
Moulins en s'imposant en Bourbon 


Decize pratiquement condamné a 
puriagé les points avec Vaugelles. — 
. TOUNZE. 


place” de leader en triomphant (diffi- 
Element) de DA. Auxerre, qui 8e 
re de, Gueugnon. aitu contre 

ie chez lu 


lee, ee et 
Montbard en “a tait des fra 
grand scie, Cordier et 
Finést restent les valeurs sûres des 
Vignerons », qui sont toujours 
menseës Îa seconde place. 
@ Par match nul mérité con 
Culseaux, les Mineurs de Blanzy 
8e sont éloignés de la zone 
reuse où se maintiennent bien invo- 
lontairement Montbard et Le Creusot, 
© En Promotion, le leader Auxonne 
'ñ pas falt de cadeau aux Parodiens, 
attus par 6-1 — R. HERRIOT. 


CONFIDENTIEL 


© Le F.C. Mulhouse 
avait organisé son bal 
annuel la veille de la 
rencontre RC. Stras- 
. Mulhouse. 

s'est terminé 


Strasbourgeois. 

dire que l'entraîneur 
avait renvoyé très tôt 
tous ses joueurs au lit. 


@ Le CAP. qui a souf- 
fert_ pendant toute la saison 
en CFA, #est operçu di 
manche ‘que même en 
« Honneur » ce sera dur, 
puisqu'en Coupe de Paris il 
fut éliminé par un très bon 
« Régional », - le 
CA'SG: 


. l'équipe du 
C.O.M. Etampes, dix joueurs 
ont été formés au club, y 


ont pratiqué  lorsqu'lls 
étaient Juniors, et habitent 
la ville. Le onzième est_le 
capitaine et ex-Créteillois 
Roger Convert. 


avaht de s'incliner sur le score de 


3-2. Ensuite Gunsbach (2 div. tou- 
le résultat (2-3) ent élo- 
nee à une équipe de CFA, 


LE son pla Die redoutable 
û 

Los de Gersheum. ce réruita die 
tera peut-être la relégation à Graf- 
fenstaden, mais L risque fort de com 


Les deux premiers 


aux prises 
PL ee Une seule ren- 


s'est 
Snascbe de Eutee, où le 
malgré tous leurs ‘efforts, n'ont pu 
Hamel Toonse décidés à De pee 

Des deux côtés, on a gâché 

Phseure belles occasions de but et 

FRITES équitable. 

Dimanche, l'ÉS. Rochelais ren- 
a vite à T'AS. Angoulème. Les 
deux équipes des chefs-leux, charene 
tals partagent la première place, et le 
vaincu perdra toutes chances de tenir 
tête à Pouzauges qui, avec trois 
matches en retard, est très blen placé 
à 3 pointe des deûr leaders 

@ En huitième de la finale de la 
Coupe du Centre-Ouest, Challans a 
fait un malheur contre Pons. L'in- 
fortuné gardien Pontols Guillot s'incll. 
nant 14 fois devant les attaquants de 
Walter, Pourauges pour battre 
un club de Division I de la Vienne, 
Cenon, mais les autres qualifications 
furent obtenues aisément par Brive, 
Niort, Civrey et Cerisay. 

@ Les positions se précisent en tête 
de la poule unique de promotion 
d'honneur, dont les trois premiers sc- 
céderont à la Division d'Honneur. Les 
trols élus pourraient tous être Ven- 
déens : Luçon, ES. Fontenay et les 
Tigres Vendéeus. — R. RAYNAUD. 


Exploit 
de Lons-le-Sau: 


joués 
locaux, 


m'aura pas été tée en Coupe de 
Konseires parhérent à din du 
Ets appartenant À la division d'hon 


l'amertume de ia défaite. L'Espérance 
d'Arc-les-Cray devant son public, im 
posait un score sévère au PS. Besan- 


on (4-1) et Tavaux allait sincliner 
sur le terrain des promotionnaires de 
Morteau. 

@ Clairvaux ne parvint à tirer pro. 
fit de l'avantage de jouer chez lui, 
et les amateurs nationaux du RCFC. 
ne lui Inissérent aucune chance (4-1). 

@ Enfin, au tableau d'honneur, avec 
Fesches, Arc-les-Gray et Morteau. 1 
faut inscrire un troisième promotion- 
paire : Lons-le-Saulnler, auteur d'un 
bel exploit, puiqu'il est allé se que- 


lie Ci . — 3.M. 
PE rot (4-0). 
Cambrai battu 


@ LILLE. — On est vraiment en 
aroit de se demander qui de Cambrai, 
Abborille ou même Lille, sera. cham- 
pion. 

@ Le leader Cambraisien vient de 
connaitre une nouvelle défaillance et 
le match Lille-Abbeville qui n'a pu 8e 
dérouler dimanche aura une 1mpor- 


tance accrue. 

@ C'est, une fois de plus, la lu 
gaiamée par les mal clastés pour 80r- 
Mr de Llornière qui a eu beaucoup 


a 

@ Armentières se rapprochait_dan- 
gereusement des dernières places, 
manche, deux buts (Zatti et Dauchy) 
rep ont éloigné: 

fmportant est celui 
gi l'US. Tourcoing sur 

Fiensienges. Les Tourquennols Gbtine 
rent un but dans chaque mi-temps 
Qar Janderbsegen, sur coup franc, 9 

endenbognerde. 

@ Valenciennes, sur la fin de la 
rencontre, fit souffrir les locaux, qui 
encaissérent un but sur coup franc 
par Herbault. 

@ Jeumont, de son 

“rés £a victoire à Saints 

lui-el, au contraire, se trouve dans 
une situation de plus en plus pré- 
caire; de même que Atobel, nette. 
ment battu dans Le « derby » dal lp 
pogalt, à Brun: 
® En promotion, le COR. est de- 
gen ue e qagnepeut + (1-0) À 
Halluin. mais fl gagne, et c'est pour 
lui, l'essentiel. Nœux, de son côté, an 


gens à Cros (2) aprés evolc 44 


Noyon 
rejoint Saint-Di: 


@ REIMS. — La 18 journée du 
championnat du nord-est a resserré lo 
duel Salnt-Disler-Noyon, Le premier 
a été tenu en échec à Crell, on s'at- 
tendait à ce que les Crelllois don- 
nent des difficultés aux nouveaux 
lenders. En effet, ils constituent l'une 
des toutes mellleures formations d 
la compétition et ils pourraient joue: 
le 16le de troisième larron dus la 
course au titre ss ne comptaient 
deux matches de retard, Dimanche, La 
dominérent assez souvent les Bragards 
qui pouvaient s'estimer heureux de 
Partager les pointe. 

@ De son côté, Noyon était favori 
à Kelms contre une équipe mal clus- 
sée et, de plus, diminuée par plu- 
sieurs défections. Néanmoins, elle don= 
nait une réplique dangereuse à un 
ex-lender qui ne démontra pas la vo- 
lonté de vaincre que l'on attendait 
de lui. Noyon, après avoir fait jeu 
égal en première mi-temps dut sou 
vent sublr la domination de Reims 


le repos. 
@ A présent, Saint-Dizier et 
colenders” avec quatre its 
nee sur le troisième, Châlons 
Sedan devant l'avant- 
dernier. Sursaut également de la part 
de la lanterne rouge Flohimont, qui 
a tenu Saint-Quentin en échec. 

@ Chauny, autre équipe de queue, a 
fait une belle impression en dominant 
Joinville. Relms donc été au cours 
de cette journée le seul battu parmi 
les quatré derniers du classement. 
Chantilly, grâce à un net succès À 
Revins, à pris la troisième place à 
Châlons, — P. GEOFFROY. 


Île-Rousse 


qua en Coupe 


@ AJACCIO. — Le champlonnat à 
cédé la place à la Coupe de Corse, 
aui comptait trols rencontres à son 
affiche des huitlémes de finale. En 
définitive, 1 n'y a eu que deux ren- 
contres. Le choc Ajnccien O.k-GF 
GA. ayant été reporté. 

(@ Gest en hommage à la Gispart- 
tion du député-maire  d'Ajacclo, M 
Antoine Serafinl, dont les funérillles 
furent célébrées dimanche, que toutes 
les manifestations sportives furent 
sigpimées dans 18 cité Impérial 

nt ce temps, Le, Sporting 
Etoile Bnstiais se qualifiait trés faclle- 
ment aux dépens des P.T.T. Bastinls, 
qui encalssérent © buts et ne purent 
en rendre qu'un seul, 

@ Mais la surprise vint qu petit 
club a'lle-Rousse, qui joue en pre 
miére division, et qui se paya le luxe 
d'éliminer les Honorables du F.C. Bas. 
Wa par le score de 2-0. lle-Rousse sera 
une des” équipes à ‘aulvre de cette 
coupe. — Jean COLOMBANI. 


Challenge Wendel : 
Creutzwald 


et Merlebach out !!! 


a SANANCY. — A dire vrai, 1 ny a 
ss eu de grosses surprises. Les ré- 
suitate les PUS inattendus étant ceux 
Anal, vainqueur de  Creutewald 
(D et dc Bai Die, qui a marqué 
trois buts à Merlebach. 
Audun-le-Tiche, les_ amateurs du 
FC. Nancy, Dambasie, Thionville, 
Rehon, et même Algrange, qui rece- 
valt Moyeuvre ne partalent pas battus 
d'avance. 

@ Le C.J. Tucquenieux 2 terminé 
sa brillante carrière devant Rehon, qui 
est incontestablement une des mell- 
leures formations de Lorraine. 

@ En Coupe Herlory, les amateurs 
au FC. Metz ont battu Tahon (2-0) 


et Longwy, comme prévu, a disposé 
de Pompey (4-2). 
@ Quant aux Cadets de Lorraine, 


baîtus nettement par ceux du Nord- 
Est au premier tour de la Coupe na- 
tionale, ils ont pris un < savon » 
par le’ président Jacques Georges et 
plusieurs d'entre eux ne joueront 
sûrement pas le match retour, — CL 
RICHARD. 


Stupéfaction 
en Coupe du Sud-Ouest 


@ BORDEAUX, — Les huitièmes de 
finale de la Coupe du Sud-Ouest ont 
été marquées par de grosses surprl- 


ses. C'est ainsi que 2 des 4 clubs 
O.F.A. qui débutalent ont été sor- 
Les Palols par les Coqs Rouges, 
le score sans appel de 4 buts à 
Paulllac-Macau par Camblanes 
n Les Camblanaïs qui détiennent 
le trophée ont l'intention de le con- 
server. Bergerac, leader du groupe Sud. 
Ouest, a été accroché par Villenave. 
A fallut, en effet, attendre la 82 
minute Dour voir Gnastaigne inâcrire 
Panique ut du, matob. 
définitive, seuls les Girondins 
a 0ont QUINES oR08 PIRE SUN Gé 
pans, de Gradignan (51). Male là n 
t pas les résuitats surpre 
avolr battu St 
enu en échu 
}, le Pont-de-la-Ma: 


8 SA GI Ge 


Fumel (1 
éliminé (2-1) par ln jeune 
BAC. Barsac-Prelgnac n 
ronde 3-2, Mourenx a dominé Juran- 


gon (3-1), et Gironde at Bergerac ont 
gu faire rempedter la hlérarcble, Qui, 

Coupe du Sud-Ouest a connu di: 
manche, ss journée de folisi IA. 


DES 500.000 AMATEURS 


ET 


© HYERES. — Les Hyérois Rivarel 
etes on 2e présélectionnés 


par la Ligue du Sud-Est, en vue de 
la journée de la Coupe des Ligues, 


Surprise 
l'AS. Montmartin battue 


© ROUEN. — Un attaquant junior 
Lecanu a évité aux Equeurdrevillais 
d'être tenu en échec par les Valognals. 
Lecanu s'est même distingué sur ce 
tr en dribblant trols coéquipiers de 
Houyvet, à la douzième minute. Un 
Jeune qu n'a psa froid aux Yeux | 

d'honneur de Nor- 
mêndie Fentrale, c'est la débendade 
derriére le C.A. Lisieux, qui a une 
confortable avance sur la meute de 
ses poursulvants. 

@ Un président heureux : M. Le- 
coütre, au C.O.R. Elbeuf, dont la for- 
matlon partage, après la derniére jour- 
née de championnat ln première place 
avec les Quevillais, més de 
leur vice-président Mille. L'animateur 
n° 1 des Canaris avait, en effet, pré- 
féré suivre les ébats ‘des réservistes 
que le derby U.S. Quevills-F.C. Rouen 
en CFA. 

@ il dut néanmoins être amer après 
l'échec des joueurs au maillot jaune 
en face des Elbeuviens vainqueurs 1 
but à 0; but marqué à cinq minutes 
du coup de sifflet final. 

@ Philippe Bon a relancé le cham- 
pionnat des Honorables. En marquant 
l'unique but de la partie, 1 a assuré 
le succés qu CS, Alençon sur le 
Havre R. 
repris la tête du champlonnai 

@ L'AS. Montmartin, invaincue en 
premiére division de Basse Normandie 
depuis le début de la saison, s'est 


inclinée chez son plus proche voisin 
Coutainville, 2-0. Mais, à trois jour- 
nées de la fin, 
semblent pas être menncés. — 
RAVENEL. 


les leaders actuels ne 
Jean 


Lesneven prend un point 


à Saumur 

@ ANGERS. — En division d'hon- 
peur, Je Valllante équipe du Stade de 
Lesneven n réussi à ramener un point 
de Saumur, où l'Olympique espérait 
mieux (2-2). Les Bretons se hissent 
ainsi la 11° place, tandis que Sau- 
mur est Don 4. 

@ Autre match nul à Saint-Nazaire, 
où le sursaut du Drapeau de Fou. 
gères, irrémédiablement condemné, est 
néanmoins bien sympathique (2-2). 
En régionale honneur, groupe C, 
ls sont trois en tête maintenant : 
l'Ancienne de Château-Gonthler, en 
4 était rejoint par Janzé, qui a 
match nul, Rennes contre la 
Tour-d AU verene (0-0) et le C.O. Pont- 
lieu du Mans, qui a battu à Laval 
l'US. Beauregard (2-1). 

© Mais l'US. Janzé, qui « un match 
de retard, est néanmolns le leader 
préférentiel. — Y. RICHARD, 


Rien que des scores nuls 

© RENNES. — Matches nuls sur 
toute la ligne puisque, sl St-Nazaire 
n'a pu s'imposer devant Fougères, pas 
plus que Lesneven à Saumur, Cholet 
et Saint-Brieuc m'ont pas réussi À 
vaincre À Vannes ét À Brret. 

@ Le seul fait important concerne 
Saint-Nazaire, qui passe à la 8° place 
en compagnie de Saint-Paul-de-Léon 
tandis que le CÆP. Lorient rétro- 
RD a 

# point ‘pris par Lesneven 
Saumur permet aux Finistériens de 
gagner une place eu détriment du 

MAUSSION. 


SOM Le Mans — À 


Trois C.F.A. éliminés 
de la Coupe de Paris 


@ PARIS. — Les derniers seizièmes 
de finale de le Coupe de Paris ont 
donné lieu à de grosses surprises avec 
l'élimination de trois clubs du OC-F.A. 
par des inférieurs biérarchiques. Mon- 
treuil avait délégué sa réserve à 
a e, où il a été baïtu (20). 
le CA. Paris présentait sa 
meilleure (1) formation à la Porte de 
Saint-Cloud, contre’ le C.A.S.G.-U.A.16. 
Les jeunes de Tribut simposérent en 
premiére mi-temps et résistérent du- 
rant la seconde aux assauts capistes. 
Troisième victime de ce tour meur- 
Bagneaux-Nemours, tenant de 
, a échoué devant Corbell 

120 minutes de jeu. Les 
Corbelllois tirent profit du réglement 
particuller de la compétition pour se 


qualifier. c'est déjà une belle 
Sarormanes que avoir réusst le 
match nul à Bagn 


eaux. 

@ Les quatre premiers huitièmes de 
finale ont été marqués par une eur- 
prise, les Gaziers de Banlieue élimi- 
nant Clichy-sous-Bois, qui semble se 
réserver pour le championnat, où ses 
chances d'accéder à la divilon d'Hone 
neur sont certaines. 

@ Deux  honorabl 
fiés, le RO. Paris à No! 
(3-2) et Chatou devant 


cependant ‘que 
Ë ù (2-0), ce qui 
conforme à la 


éliminer Juvisy chez lui 
constitue un résultat 
iérarchie. 

En match de, champlonnse en 


qui opposera le 21 mars ain, 
l'équipe amateur du Sud-Est à cellé 
du, Nord-Est. 

© Pellegrino, l'arrière central et 
capitaine du  Hyéres FC. souffrant 
d'un écrasement musculaire de lu 
guise a heureusement bénéficié de la 

ve du championnat. Il espére être 
Htabl. pour Jouer dimanclle contre 
Saint-Tropez. 

© Le Lavandou, après une longue 
période de méforme semble repartir du 
bon pled. Sa nette victoire aur Pier< 
refeu (4-0) est à ce sujet fort signi 


© Fréjus, de son côté, a consolidé 
son excellent classement aux dépens 
go Sainte-Maxime (3-0), tandis que 
Le Lüe confirmait ea classe devant La 


6e DatEue 2 à 10. 

remière division, les posle 

it d'une semaine à l'autre, 
Helen, les rene de Là 
Sainte-Maxime, Le Mug tiennent ress 
pectivement la tête des quatre poules 
Précédant les P.T.T. de Toulon, Collo- 
brières, Brignoles If et Saint-Raphaël 
IL — "Ch. JACOMOND, 


Biver en vedette 


© MARSEILLE, — Aux huitièmes 
de finale de la Coupe de France, ré 
pondalent, dans la région marseillaise, 

Fes selzièmes de finale de la Coupe de 
Provence, épreuve populaire sl en est. 

@ Dès le ‘devant un” stade 
archi plein, les étudiants marselliais 
du SM.U.C. malgré une chorale fart 
blen organisée, s'inclinsient nettement 
face à la redoutable équipe de Gar- 
danne (61). Au cours de cette ren- 
contre, on = remarqué, une fols de 
plus, le junior Hervé Revelll, frêre d@ 
l'arrière alxois. Un jeune qui promet 
et qui a déja été repéré par plusieurs 
clubs pros. 

@ Mais le match du jour se ispu- 
tait à Miramas, où Port-Saint-Louls 
iseder du Groupe Ouest de Division 
d'Honneur. affrontalt son dauphin et 
voisin, Aries. La rencontre fut très 
disputée e 
respectée, Port-Shint-Louts trlomphant 
ï 

@ Cependant, on attachera une plus 
grande importance à la victoire do 
Biver sur Marignane (1-0). Marie? 
premier du championnat 4e promu 
tion d'honneur, qui a été renforcé 
par des Joueurs professionnels, dont 
Fanclen nimols Constantine, # cette 
année de grandes ambitions, La vice 
foire des Mineurs de Blver n'en est 
que plus méritoire. 

@ Parmi les autres résultats, On re= 
marquer surtout le net succés d'la 
tres (8.0) eur Saint-Mnttin-de-Crau. 
L'équipe d'Istres" présente, en temps 
normal, une curiosité. Dans #es rangs, 
ovérent le pére Laborde. ex-Dro 48 
Montpellier, Stade Francais et Sète, et 
son file. le junior Alain. — M. FA- 
PREGUETTES. 


Vendôme et Orléans 


en mauvaise posture 


BLOIS. — Les finales dus Coupes 
‘des Cadets et Minimes qui 

devaient se dérouler dimanche pros 

chain à Châteauroux en lever de ri 

deau du match de CFA. Berrich 

ne-A. A. ét Blois ont été reporté 

des dates witérieures. 

@ Le Dreux Athlétique Club qui 
opérait jusqu'à ce Jour en ligue 
de Normandie, disputera l'an prochain 
les champlonnats de la Ligue du Cen- 
tre. 

@ Le bureau de la Ligue a décidé 
de donner mateh perdu à  Selles-eur- 
Cher lors de la rencontre qui l'oppo= 
sut à Argent, un Joueur Sellols 
n'étant pas qualifié pour participer à 
ce match. 

@ Les juniors de la Berrichonne de 
Châteauroux participeront les 16, 17 
et 18 à Limoges à un important tour- 
noir juniors qui groupera Reims, Tou= 
louse, Lausanne, Benfica, Utrecht, etc. 

® Le Challenge Robert Mercier vient 
ge prendre un excellent départ et, 
c'est ainsi que Blois et Montreull ont 
fait match nul (0-0), tandis que sur 
son terrain la Berrichonne de Châ- 
fesuroux a battu Châtellerault par 
22. 

@ En s'imposant devant Lucé dans 
le match capital du Champlonnat 
Division Promotion d'Honneur, le 
Bourges Atlhétique Club a fait un pas 
décisif pour la montée en di 
d'honneur et nous aurons ainsi l'an 
prochain ce club dans le principal 
championnat de la ligue. 

ain d'Honneur, 


et Vendôme qui 
triompher n'ont  Mmalnte- 


n'ont pu 


nant plus guère de chance de conser. 
ver leur place. — 3. 


RENARD. 


Aux collectionneurs 
de programmes 


Les ns eurs tr 2 pr) 
nir un ou plusieurs exemplaires du 
programme de + Lens-Sochu 

u 1* murs au Pare, 


11, rue de Paradis, Paris 
Ajoutons ie numé) 


tres figure troisième 
couverture. C'est le tir: au sort 
de la Loterie Nationale du 11 mars 


11 désignera les numéros gagnant 
une Invitation Céribane D pour ane 


Coupe 
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Un 1/8 digne d'une finale 


FRANCIA 1 - 


UN THIERCÉ 
QUI VAUT DE L'OR 


(J.-C. BISSON) 


STRASBOURG. —  L'explica- 
tion de la défaite du F.C. Bon- 
gard en ce huitième de finale de 
a Coupe Nationale Corporative 
est assez simple, Elle réside tout 
bonnement dans le fait que cette 
équipe ne forme à aucun mo- 
ment un « tout » homogène, bien 
soudé et bien organisé, en un 
mot une équipe. Durant quatre- 
vingt-dix minutes, Bongard pré- 
senta onze joueurs de grande 
valeur certes, mais sans aucun 
lien, sans communion d'esprit, 
et pourtant il aurait fallu un 
« bélier » balancé avec ensem- 
ble et en cadence pour enfoncer 
le mur défensif rouennais ou 
tout au moins pour créer une 
brèche où le percutant Delfosse 
eût pu s'infiltrer. 

Déjà avant cette rencontre en- 
tre les deux meilleures forma- 
tions corporatives actuelles les 
joueurs avaient semblé contrac- 
tés, tendus, voire paralysés par 
l'importance de cette rencontre 
qui venait beaucoup trop tôt 
dans la compétition nationale. 
t à voir les présidents Coutis- 
son et Bongard on devinait fac 
lement que les joueurs n'étaient 
pas seuls à mesurer l'importance 
de l'enjeu 

Certes, ce match qui prome! 
fait beaucoup offrit tout ce que 
l'on attendait sur le plan émo- 
tionnel, Toutefois, sur le plan 
technique, il nous laissa quel- 
que peu sur notre faim. Mais 
allait-il attendre une démons- 
tration de football d'un match 
de Coupe. qui aurait pu être 
une finale? Non, bien sûr, et 
l'état du terrain bosselé, l'a 
deur des vingt-deux acteurs, le 
déroulement du match même 
n'étaient guère favorables à une 
exhibition. 


Le but de Thiercé 


Cependant durant le premie 
quart d'heure, ce débat fut très 
équilibré, les deux équipes m 
nant tour à tour des attaques 
incisives. Mais, au fil des minu- 


© Après le match, une réc 
tion amicale avait été organi 
à la brasserie de l'Espérance 

Au cours des brèves. allo 


dents des deux clubs et en 

ponse aux reproches de M: B 

gard, le président 

a dit cette belle phrase 
< Vous nous reprochez d'a 


= joué la montre, muis ce malin, 
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tions prononcées par les prési- 


Coutisson 


tes, il apparaissait évident que 
Francia, plus complet, plus ho- 
mogène, mieux organisé, s'impo- 
serait. Et comme la défense 
strasbourgeoïise donnait des si- 
gnes de faiblesse, ce ne fut 
qu'une formalité pour Thiere 
de conclure après une excellente 
attaque de Malherbe relayé par 
L. Marafo», attaque que Stuber 
et Kutteruff ne purent enrayer 
et comble de bonheur sur cette 
action, le gardien Fuchs fut si 
mal placé qu'il ne put inte 
venir. 

Ce but, somme toute logique, 
n'avait pas encore une impot 

ice majeure après un quart 
d'heure de jeu. 


Le penalty. manqué 


Par contre, neuf minutes plus 
tard, le penalty que siffla M. Ga- 
baye pour une main involontaire 
de Kutteruff, pouvait être dé 
sif. Disons tout de suite qu’ 
fut sévère et venant après vingt- 
cinq minutes de jeu il pouvait, 
soit ruiner tous les espoirs de 
Bongard, soit couper les jumbes 
à Francia, Thiercé, pourtant en 
possession de tous ses moyens, 
s'avança dans le silence Abs0ÏU ; 
son tir parlit un peu mou mais 
placé ; Fuchs bondit du bon 
côté et s'empara du ballon. Un 
soupir s'échappa des quelque 
mille poitrines présentes. 

En effet, pour Bongard, un 
second but dans la première 
demi-heure eût été fatale, et le 
match se serait déroulé à sens 
unique, sans intérêt. Au con- 
traire, ce manque de réussite de 
Francia fut un stimulant pour 
Bongard qui termina la pre- 
mière mi-temps en pleine eu- 
phorie. 


Le « rush » de Bongard 


Cette euphorie de Bongara 
dura vingt-cinq minutes après le 
début de la seconde mi-temps. 
Vingteinq minutes durant les- 
quelles on assista à une ruée 


M. Coutisson a retrouvé 


ep enr 


ct regarder 

après-midi 
ré- Tout était prévu 
on 


contre eut tellement à 
voir M,  Goutisson, 
Francia, que 


président 


jardant la magnifique hor- 
sée loge de la cathédrale, j'ai con- 
seillé à mes joueurs de bien la 

ca pouvait servir cet 


© L'importance de la ren: 
fet sur 


durant les trois 


BONGARD 0 


tantôt organisée, tantôt improvi- 
sée des Alsaciens vers les buts 
de Combrexelles, Tour à tour, 
Schallon, Hugel, Delfosse, Lang 
tentérent l'égalisation mais, soit 
par énervement, soit par excès 
de précipitation, jamais la dé 
fense ne fut prise en défaut. 

Pourtant l'événement majeur 
de cette seconde mi-temps fut la 
percée de Hugel qui, de la gau- 
che, déborda la défense, centra 
en retrait et trouva Delfosse, 
mais ce dernier € oublia > la 
balle alors que toute la défense 
était battue, Ce fut la seule oc- 
casion vraiment immanquable 
des Strasbourgeoïs, et ils ne la 
saisirent pas. Dommage. ils 
méritaient, par leur courage et 
leur volonté, de s'incliner au 
cours de la prolongation. 


La victoire de Francia 


Ces vingt-cinq minutes qui 
redonnèrent espoir aux suppo 
ters de Bongard et qui nous va- 
lurent de vivre intensément ce 
match furent suivies dans le der- 
nier quart, d'heure d'une domi- 
nation sinon territoriale, du 
moins technique de Fran 
dont la maturité et l'organisa- 
tion de Jeu furent les éléments 
dominants, Thiercé honore en- 
core les ressources nécessaires 
pour expédier un tir vicieux que 
Fuchs détourna « in extremis » 
avant que M. Gabaye siffle la 
fin. 

Que dire de cette rencontre 
qui constitua un sommet dans 
le football corpora actuel ? I 
est certain que le vainqueur a 

sa place en finale dès 
ant, Que ce soit Francia 
est logique, mérité, mais il reste 
navrant que cette rencontre eut 
lieu en huitième. Quelques se- 
maines plus tard, elle eût donné 
une finale sensationnelle, plus 
ouverte, et aurait évité à 
M. Bongard une déception sin- 
cère après tous les efforts qu'il 
ts avec ses joueurs cette 
saison. 


son appétit 


jours qui précédèrent la ren- 
contre il ne put rien avaler 

Mais le coup de sifflet finat 
de M, Gabaye libéra l'estomne 
du président qui, au cours de 
la réception, tagurgita vingt 
trois saucisses de Strasbourg et 
sept demis. 

Un bel exemple de décontrae- 
tion... stomacule. 


© Les joueurs de Francia 
Roüen_ descendirent de l'auto- 
car qui les avait amenés au 
stade en blazer bleu marine 
frappé de l'écusson de Francia, 
e qui suscila quelques étenne- 
ments el commentaires, 

Et M. Contisson de nous dire : 

<« Rien que ça, d'est deux buts 
d'avance ! > 

On sape le moral à Rouen 1. 


@ Les joueurs de Francia £e 
plaignirent, à l'issue du match, 
de l'état du terrain bosselé et 
un peu lourd, et notre corres- 
pondant Jacques Granier de 
eur répondre : « Depuis octo- 
bre, le terrain de Schiltigheim 
n'a jamais été aussi bon. » 

Et vlan ! 


FRANCIA 
BONGARD 


Il joueurs 


Raymond Krug, l'entraîneur du F.C. Bongard. donne ici ses dernières 
recommandations à son trio majeur : Leng Là gouchel, Schallon et 
Delfosse (à l'extrême droite) {Photo’ J. Cranier.) 


Le jeu du vainqueur Francia-Rouen fut celui d'une grande équipe, 
complète, homogène, d'un excellent niveau technique, et bien préparée 
physiquement. Son style offensif en première mi-temps, puis la façon 
dont sa défense préserva le gain du match, sans pour cela fermer le 
jeu après le repos démontrent combien les onze individualités furent 
soudées grâce à une expérience de plusieurs mois 


Par contre, au F.C. Bongard, les individualités prirent nettement le 
pas sur le jeu collectif. Chaque joueur fit de belles choses mais, mis À 
part quelques éclairs en seconde mi-temps, jamais les Strasbourgeois ne 
construisirent de mouvement offensif collectif, Quant à la défense, ele 
fit de nombreuses erreurs, dont une fut fatale. 


Chez Francia, COMBREXELLE, le gardien de but, fit preuve d'auto. 
rité el son sens du placement fit merveille. - 


Des défenseurs, DECORCHEMONT et BOCQUILLON furent les plus 
nets: par contre, PETIT fut quelquefois pris en défaut par le rapide 
LANG, mais sans conséquence, 


Serge MARAFON fut omni-présent. 11 seconda très bien son attaque 
en première mi-temps et fut un défenseur hors ligne près de DECO! 
CHEMONT, lors du « rush » de Bongard. 11 fut à la base du succès 
rouennais. 

MISMETTI eut une tache ingrate en surveillant le buteur SCHALLON, 
mais il s'en tira avec brio. 


L'attaque fut admirablement organisée par le  joueur-entraineur 
MALHERBE. BOIS ne fut pas assez souvent sollicité en première mi- 
temps. Louis MARAFON fut excellent, surtout après le repos. THIERCE 
marqua le but vainqueur, adressa un tir que FUCHS, détourna diffici- 
lement. Malheureusement il manqua le penalty, qui eui libéré totalement 
ses coéquipiers. 


Quant À MOLLOT, il fut un battant inlassable, mais Îl ne sut pas 
toujours tirer profit des erreurs de son vis-à-vis 


Au F.C. Bongard, KUTTERUFF fut, de loin, le moins bon, Certes, il 
remplaça KRIÈGER au dernier moment et fut plus impressionné par 
l'importance du mateh que par ses adversaires. 11 coûta (involontaire- 
ment) un ty ‘da trois  corners sans raison et ne fil pas 
preuve de l'autorité d'un arrière central. 


FUCHS débuta mal et concéda un but par suite 
Toutefois, 11 arréta le penalty et se reprit 


STUBER et PPRIMMER firent ce qu'ils avaient à faire avec brio. 
MÉYER fut très bon avant sa blessure, tout comme  HEINTZELMANN, 
mais c'est HUGEL qui fut le meilleur, d'abord dans son rôle @'ailier, 
puis dans celui plus ingrat de demi aile offensif après la blessure de 
Meyer. 

Le rapide LANG sema parfois le désarroi dans la défense rouennaise, 
mais ses centres « au cordeau + ne furent pas exploités. 


I ne sorti pas grand chose du tandem SCHALON-DELFOSSE, dont on 

Il ne sortit pas grand chose du tandem SCHALLON-DELFOSSÉ, donton 
second manqua de réussite, notamment sur une excellente Lêle (50) et, 
à l'ocea: un affolement de la défense rouennaise (58). 


Gaston JOANNY qui avait préféré jouer en Coupe Nationale Corpora- 
tive plutôt qu'avec les « pros » du R.C. Strasbourg, fut l'indiviqualité 
la plus marquante de cette rencon s ses passes ne furent pas 
toujours assez rapides, ce qui retarda ‘parfois l'attaque. Mais, le plus 
souvent, ses ouvertures ne furent pas comprises. 


La rencontre fut arbitrée d'une façon parfaite par M. GABAYE, de 
Naney, mais sa lâche fut grandement facilitée par l'extrême correction 
des vingt-deux joueurs. 


1<. 8 


gain qn squmt dre 


LES HOSPITALIERS DE MONTPELLIER " OUT " e N.F.A. LILLE TENU 
EN ÉCHEC A QUEVILLY e ATTACHANTE QUALIFICATION DU 
" CENDRILLON ” ACIEROID A. C. e DUPUY ET 


LEROY ANGOULÊME TOUJOURS EN COURSE 


L'excellente équipe 
de Francia Rouen, 
qui, en ce huitiè- 
me finale a (peut- 
être) gagné sa 
place en finale, 
Accroupis de gau- 
che à droite : 
Bois, Malherbe, 
Mollot, L. Mara- 
fon, Thierce, De- 
bout, de gauche à 
droite : Bocq 
lon, Mismetti, De- 
corchemont, Com- 
brexelle, S. Mara- 
fon, Petit. 


(Photo J. Granier) 


La cavalerie légère du Bazar 
démantelée par Aciéroïd 


CLAMART. — Les trois cents - 
teurs qui se sont rendus au stade uni. 
eipal malgré le temps pluvieux ne re- 

+ grellèrent pas de s'être déplacés. En effet, 

au terme d'une partie forte-en s, 

« petits »: Aciéroïd éliminèrent les 

« grands » : le B.H.V. par deux buts à 

un. 

Les « undistes », qui dominent actuel_ 
lement eur championnat, abordérent 
eelte rencontre avec un double handicap ; 
ear Dillenger blessé à Saint-Germain, et 
Dollin non qualifié pour ln Coupe 

étaient au rang des spectateurs. Par 
eontre, les « poulains » de Werson pos- 
sédaient un moral d'acier ; ces derniers 
qui earacolent en té leur champion- 
en Première Division n'avaient rien 
à perdre, 

Les acteurs de cette rencontre pénétrè- 
r le terrain alors que la chorale 
» d'Aciéroïd se manifestait joyeu- 
sement. Dès le début des hostilités ow se 
rendit compte que le bourbier serait 
néfaste aux actions des lechniciens du 
Bazar, alors que les rapides équipiers de 
Perros étaient moins handicapés. Après 
une longue période d'observation, les 
hommes de Portal ouvrirent le score. Ils 


Michel omnip 
balle à Rez 


en position 
fenseurs, puis 
sur un plateau ». Mais 
jonnaires réagirent immédiate- 
ment et \ ssit Ia où Volente 
s'était heurté à Ia malchance. 

Après le repos Quillac et Michel occu- 
érent un bon moment la défense de Fil. 
ol ; mais sans résultat. Alors les dan- 
gereuses actions des Cecotti, Macklouf et 
autres Bahloul s'intensifiérent. Heureuse- 
ment pour les < lundistes > Cotteret et 
l'excellent Reisser faisaient bonne garde. 
s, à la suite d'un s renvoi sur 
un corner, Serge Roche tira en force. 
Cette balle semblait tellement mal tirée 
qu'un spectateur curieusement placé failli 
la saisir; mais à la stupeur générale, 
elle pénétra dans la lucarne. Portal en 
capitaine courageux tenta bien de secouer 
ses équipiers ; mais Aciéroïd sut proté- 


ger sa victoi 
KETZELMANN. 


N.E.A. Lille n’a pas su saisir 
sa chance avant le repos 


GRAND-QUEVILLY. — Les lenders d 

championnat des Flandres n'ont pas mis 
rofit leurs excellentes minutes de jeu 

entre les 15° et 32 pour mettre alors KO. 
leurs adversaires perdus surtout en dé- 
fense malgré les exortations intempestives 
de leur arrière central Martin. 

Les banlieusards rouennais, sur une 
mésentente de la défense nordiste, ouvri- 
tent le seore avec à-propos dès les pres 
mières minutes. Ils continnèrent à in- 
guiéter les vainqueurs de la Coupe natie- 

alé 1958 et cédèrent ensuite di. terrain 
sur Jes entreprenantes attaques 


menées par Poteau et par Dorchain, 
l'appelé de dernière seconde, les Chimistes 
portant en effet des réserves sur la qua 
ification de l'ailier gauche titulaire Ha- 
venne, 

Sur une pression massive, les Nordistes 
égalisèrent par leur intérieur et capitaine 
Poteau et prirent l'avantage sur un but 
de Hessel. On pouvait alors eraindre l'ef- 
fondrement des protégés de M. Langlois 
parmi lesquels figuraient des joueurs qui 
pratiquent assez souvent parmi les hono- 
rables Normands, entre autres les frères 
Testut, Caleira et Jessel. 

11 n'en fut rien. Les arrières quevillais 
marquérent de plus près les attaquants 
et dès lors les Nordistes perdirent le 
contrôle des opérations et _s’enlisèrent 
dans la défense et dans le bourbier du 
terrain du stade Brossolette. 

Sur le plan collectif, l'équipe nordiste 
se mit souvent assez en relief. Elle parut 
toutefois émoussée mais le voyage assez 
long de la matinée en chemin de fer 
avait mis à l'épreuve sa condition phy- 
sique. 


Qualification méritée 

de Moteurs-Leroy 
Angoulême 

DE MONTREUIL. — La 


fert à L 
y Angou 


PORTE 
Coupe nat 
jeune form. 


neur de Pa 

Nous conviendrons que c’est une des 
grosses surprises. Le seore bien que serré, 
semble flatteur pour les Parisiens qui 
frôlèrent la pire des catastrophes. Il est 
à signaler aussi que l'état boueux du 
terrain  désavantagea visiblement les 
poids « coq > de Moteurs-Leroy : c’est ce 
qui fit croire aux supporters focaux que 
leurs favoris de la coiffure «< feraient 
une promenade >… en oubliant qu'on 
match de football n'est jamais gagné 
d'avance ! Ce jugement plein d'espoir 
(sie) faillit pourtant se confirmer : dès 

troisième minute, l'inter Torres ne 
ut malheureusement battre l'excellent 
urinet, laissant du coup passer la 
chance !’Et ce fut au tour de Moteurs- 
Leroy où le duo maître Delmas-Chiron 
fit voir de toutes les couleurs x défen- 
seurs adverses. 

La suite révéla que la Coiffure allait 
passer une bien mauvaise journée. En 
effet, les Angoumoisins s'organisèrent : 
en défense et autour du capitaine Bruno, 
le travail fut impeccable ; en attaque, 
tout marcha et s'accorda merveilleuse 
ment. Dès cet instant, Coiffure ne sut 

lus où donner de la tête, du pied, tant 
les sorciers charentais ‘tiraient ‘ dans 
toutes les positions. La 15 minute fit 
sonner le clairon des visiteur: le redou. 
table technicien Chiron venait d'ouv 
le score après un magnifique slalom de 
son avant centre Delmas. 

On attendit en vain une réaction de 
Coiffure qui accepta la domination que 
Delmas, en compensation d'une longue 
débauche, consolida (29). 

On commença done à craindre pour les 


locaux, Mais, au terme d'une des rares 
eure-atuiques, le seul véritable meilleur 
joueur de Coiffure, l'ailier gauche Du- 
happa et de quarante mètres en- 
réduisait (419 le seure, avant la 
aps. 
À la reprise, on comprit qu'Angoulême 
tenait à conserver son avance que Coif- 
fure essaya de lui contester correctement. 
On eraignit d'ailleurs, que Motears-Leroy 
allait céder. lorsque le courageux arrière 
Arvené se blesia. Seulement et malgré 
cela, dix Charentais valaient bien one 
Parisiens. Ce fut même, au grand dam 
des supporters locaux, Angoulême qui 
mena le bal et s'offrit un troisième but 
1 restait deux minutes à jouer quand 
(857) signé Delma 
Torres, enfi réduire le score à 3-2. 
Coiffure a eu chaud et se souviendra 
d'Angoulême ! 


Aubert et Duval - Morane : 
un match poursuite 


GENNEVILLIERS. — Un terrain rendu 
lissant par une bruine persistante, une 
alle alourdie et difficile à contrôler, 
n'ont pas permis aux deux équipes 
d'exprimer normalement leur talent et 
le niveau du jeu, dans l'ensemble, resta 
simplement assez bon. 

cquise seulement dans les dernièr 
s du match, la victoire de Aube 
et Duval sur Morane (3-2) fut à la fois 


logique — Aube Duval évolue en 
honneur — et n s > 
uve tout ren 


faisant pi 


aîitrise col- 
ve et « bleus » au 
moins territorialement sinon technique- 
ment (7 corners à 4). A la décharge de 
ces derniers, disons qu'ils jouèrent à dix 
à partir de la 30° minutes, De La Vega 
ayant dû s’exiler à l'aile droite à la suite 
d'une blessure musculaire. 

Morane débuta fort bien puisqu'il mar- 
qua le premier, à la 7, par Delelis, qui 
reprit à son compte une percée de Pichot. 

Aubert et Duval égalisa à la 17° par 
Narbonne, fort bien lane Dumareix 
et prit l'avantage à la 58 par Pyrej qui, 
opportunément, exploita un mauvais ren 
vol de la défense de Morane. 

Mais à la 7, sur coup-frane, Fer- 
nandez réunit les deux équipes à égalité 
@ partout). 

La rencontre sembla alors devoir se 
terminer sur ce seore lorsque à la 85, 
Ipépet, en position d'ailier droit, déborda 
la défense de Morane, centra sur Na 
bonne, lequel dévia la balle sur Pyrej. De 
près, &e dernier ne laissa aucune chance 

gras, qui pourtant avait fort bien su 

r son épingle du jeu jusque-là. 

Cette dernière et d'ailleurs fort jolie 
tion de jeu elôtura définitivement le 
score malgré les ultimes efforts de Mo- 
rane qui avait eu le match nul à sa par 
tée et qui voyait son dernier espoir se: 
voler. 

Les meilleurs ont été, chez Aubert et 
Juval : Meneret, Dumareix, Narbonne et 
Ipepet et chez Morane: Legars, Royer, 
Martinet, Fernandez et Brescia qui, lui, 
a droit à une mention s le, 

Raymond VONTHRON. 


= 


RESULTATS 
DES 1/8 DE FINALE 


(1/8 de finale) 


A. et D. Parls # 
Mare Bennçan Î 
FC Beng. Stras, © 
St-Gob, Quevilly 2 : 
(Après 
aff. Marseille 4 
AS Coiff, Paris 2 USM Leroy Ang. 3 
BAL. Paris 1 
Mosp. Montpell. À 
COUPE DE NORMANDIE 
(1/8 de finale) 
1 US Lepage 2 
2 Fin, Le Havre © 
3 AS Jules Roy 1 
© AS Devaux # 
1 Ane, Mutuelle 
© ASFC Méditerr, 4 
1 St-Gobain on 
8 Francia Rouen 1 


COUPE DU NORD 
(1/8 de finale) 


Laminoirs Lens 6 
Cousin Werwieg 1 
1 Caby St-André 
4 Corons Valene, 
3 
L'OUEST 
(1/8 de finale) 
(Lainière-Cambrai qualifié) 
1 Gas, Nantes 4 
2 Sécurité Sociale 4 
prolongation) 
4 Crédit Agricole 2 
1 Cie des Eaux 4 


COUPE D'AQUITAINE 
1/4 finale) 


Deckers Bord. 9 SAFT 
(Après prolongation) 
F. Bayard £ ASTRA 
2 Electro-Gaz. 
1Après prolongation) 
St. Quentinoiss 3  Siabade 


Serrès frôle élimination 
puis Aguti le qualifie 


PORT-SAINT-LOUIS - DU - RHONE. — 
Actuel leader incontesté du championnat 
corporatif de Provence et_ex-détenteur 
de la Coupe Nationale, Serris Port-Saint- 
Louis est passé bien près de l'élimination 
devant les hospitaliers de Montpellier, 


En effet, ces derniers menaient 1-0 à 
la mi-temps et le moins que l’on puisse 
dire est que le score n'était pas Tourd 
pour les Camarguais, qui avaient été le 
plus souvent dominés et qui avaient de 
surcroit eu la chance de voir le Montpel- 

érain Edouard rater un penalty à la 
" minute, alors que son équipe avait 
déjà l'avantage. Le but des Héraulta 
ayant été inscrit dès la 4 minute, 
conelusion d'un corner botté par Garcia 
et détourné par le portier Viudes dans 
sa propre cage. 

En seconde mi-temps, grâce à l'abat- 
tage de l'omniprésent Kabyle, les Rhoda- 
niens purent se ressaisir, mais il fallut 
attendre la 6% minute pour voir Aguti 
crocheter deux défenseurs et égaliser. 


Après que Segarra ait raté une occa- 
sion en or pour Montpellier, Serris fut 
enfin « libéré > à 13 minutes de la fin 
à la suite d'un coup franc tiré par de 

poussé par Roux dans les 
ortuniste Aguti, qui ne se 
LT de profiter de l'aubaine, 
Port-Saint-Louis l'avait vraiment échappé 
belle, mais il est vrai qué les Montpel- 
lierains alignèrent une bien vaillante for- 


mation. 
M. FABRECUETTE. 


Nuevo 
qualifie PA.S. Auteurs 


BESANCON. — La venue du Champion 
de Paris 1964 dans la capitale du Doubs 
pour ce 1/8 de finale de la Coupe Na- 
tionale Corpo avait déplacé malgré la 
pluie un nombreux publie. 

Ce dernier ne fut pas déçu, le rythme 
alerte imposé par les deux équipes, 
l'excellente technique déployée malgré 

porlance de l'enjeu et l'état du ter- 
rain recouvert d’eau firent merveille. 


pratiqua un excellent football et 
quiéta parfois les Auteurs. 

Mais Coutant fit preuve d'une grande 
autorité. La deuxième mi-temps fut 
moins bonne sur le plan technique, les 
Maroquiniers  dominérent, cherchant 
légalisation, aceulant parfois même les 
Parisiens dans leurs buts, mais sans ré- 
sultat. 


France Football 2f 


SAINT-ÉTIENNE : 


le tenant se porte bien 


LE 


Surprise : 
Boulogne se qualifie 


Lille : US, Boulogne bat R.C. Paris par 
24 


Déjà quand les Racingmen parisiens 
avaient pris l'avance par leur ailier 
ganche Chevrel (42), il s'agissait d'un 
retournement de situation. À la minute 
précédente, en effet, l'ailier droit bou- 
Pnnais Boursin avait obligé le gardien 
du RG. P. à une intervention désespé 
Boursin avait repris, et celte fois c'est 
Vincent qui sauva sur la ligne ! 
manière dont se terminait la pre- 

lode donnait une idée de 


rencon 
seconde 
I semble même que 
yint pas ussez ner 
t ctions vraiment trop d 
nt, lout se termina 5 
et aussi par la victoire du m&l 
it pas le favori. 
beaucoup plus homogène que 
, en effet, car, 
yaliser par Boursin (55) 
bien Inncé en profondeur, il réussit le but 
victo r Bécart (67) qui reprit de 
la lète un coup franc de Aubert, ren- 
voyé par la barre, 
eh fut de bonne qualité, et fl 
: que les Boulonnais soient capables 
de éauser encore d'autres surprises 


VERKRUSSE, 


fut tout aussi vive en 


rbitre n 
quement sur cer- 
res, Heu. 
ns ACerOC, 
eur. qui 


après avoir 


L’A.S. Strasbourg 
grâce aux corners 


Colombes : AS. Strasbourg bat R.C 
Lens 1-1 (0-1) aux corners 5 


Primitivement prévue en lever de 
deau de Lens-Sochaux, eette rencontre 
Coupe Gambardella a'êté déplacée à C 
lombes sur le terrain annexe qui es 
tieulièrement lourd en raison des pluies 
du samedi. 


Le gabarit onnant des Ajsa- 
ciens ‘semble lonner un : 
certain nsois et il est bien évi- 


dent qu'ils assurent une domination cer- 
taine dès le début du match et la concré- 
tisent par deux corners. Mais par Van 
Holme, Lens réagit et sur une action ve- 
uché, ee joueur place un tir 
extr puissant et rapide 
oblige Lachel le goal de Strasbourg à dé 
la balle sur l'ailier droit lensois 
ke qui marque de prè: 
Le jeu reprend et sa qu: minue, 
sans que son intérêt ralentisse. L'arbitre 
perd de son autorité et ne sanctionne pas 
les arrêts couchés en course. Nous som- 
mes surpris par les erreurs excessives 
dans les transmissions, ce qui provoque 
un continuel mouvement de flux et de 
reflux. 

La deuxième période donne à Stras- 
bourg plus d'occasions d'attaque et sur 
une très belle montée de l'arrière gauche 
Peru, ce joueur extrêmement puissant 
e un tir de 20 mètres dévié en cor- 
par Pollet. Sur ce corner Pera, de- 
meuré en nt_ réussit 


qui 

très 
important pour les deux elubs, n'ait pas 
été arbitré d'une manière plus énergique 

plus orthodoxe. 
lerre QUEDEC. 

= AS. STRASBOURG, — Lachel, Taglang, 
Pera, Bomans, Bucher, Grieser, Seeman 


Degano, 
lier 


aermann, Sackreuter, Cheva 


R.C. LENS, — Pollet, Boury, Cugier, Le 
fuvre, Fawlack, Macquart, Franche, Ro- 
bert, Lemieuvre, Van Holme, Picavet 


30 France Football 


sensatione 


Quatre résultats dominent ces 1/8 de fi- 
nale cessivement deux elubs de Paris 

— L'AS. St-Etienne qui élimine le Cavigat le Racing. 
de Nice par 3 à 0 résultat intéressant si l'on Le Lyonnais garde ses deux l 
rappelle que Nice, au tour précédent, avait et pourrait bien conserver la Coupe, une année 
sorti Toulouse par 6 à 1 : encore 

— Les amateurs de l'AS. Strasbourg qu 
(aux corners) éliminent régulièrement le R.C, 


Lens et qui confirment ainsi leur mr. 
nelle victoire sur le FC. Nancy, en 1/16 de SEC. Bastia © 0. Marseille 1 
finale, par 8 à 2; US. Concarneau 3 Girondins de Bord, € 
— Reïms, qui gagne 1 à 0 devant Nimes Le Havre 5 S. Rennais # 
t le deuxième club an la modeste Union US. Boulogne so rare A 
Sportive Concarnoïse ort les Girondins EL 1 mer Oientaue 
: Cavigal de Nice 0 AS. St-Etienne À 
de Bordeaux par 3 à À cs DURS a 
Rien de particulier en ce qui concerne les aux Corn. 8-2) 
autres résultals, sauf la déception nous Fee n Dre 
cause le Racing en qui nous voyions un -1/4 


Saint-Etienne 


en seconde mi-temps 
Saint-Etienne bal Cavigal-Nic 
Gni-temps 0-0). Très beau temps, 1 
souple. Match couplé avec Bordeaux- 
Toulo: bitrage énergique de M. Ray- 
nard. Buts p + Solmon 
(6), Perret (58°) et Vial (7 
MARSEILLE. — Aprè 
demi-heure de jeu, au co: 
la généreuse équipe du 
bouseulé les Stéphanois el 


L 
une première 
rs de laquelle 
avait 
ù dû 


qu'à un incroyable manque, d site 
de ne pas prendre l'avantage, la forma 
tion forézienne parvint à se dégager et 


u fil des minutes 
e et sa € masse 


elle allait faire valoir 
sa manière plus dir 
athlétique supérieure », 

peu avant le repos, l'excellent 

ailier gauche Vial ay lié le bal- 

lon sur la barre niçoise. était qu 
le remise, puisque peu après 

ire Solmon parven 

n des trois. cu 


tromper G 
de première 
Après que Vial aitu 
sur un montant, les Azuréens — qui 
comptaient un plus grand nombre de 
corners — pouvaient encore espérer, mais 


ü se di l'arrière cen- 
al Delorme et ce furent au contraire 
les Stéphanois qui marquèrent encore par 
Perret. On vit aussitôt après le Cavigal 
se créer deux occasions de but inespé- 
rées, mais la réussite n'était pas avec les 
Niçots. Elle était au contraire avec les 

üeurs de l'AS-SE. puisqu'à deux mi- 
dtes de la fin, Vial trouvait enfin la 
récompense de ses efforts. 

Victoire logique, mais cependant 1 
sévère, de Saint-Etienne, qui étonner 
encore par son réalisme et sa puissance 
Mais le Cavigal n'a jamais démérité, L a 
fait honneur à sa réputation: 

SAINT-ETIENNE. — Marlin, Cérino, 
Delorme, Badel, Richard, Bereta, Soulier, 
Chumpion, Solmon, Perret, Vial. 

CAVIGAL. — ( ato, 


merini,  Ramoino, ,… Segonne, 
sso, Remond, Lions, JC Camerini, 
Komano. 
V. SINET. 


Belle démonstration 


de Dunkerque et de Lyon 


L'Olympique lyonnais bat Dunk 

4-2 ; buts pour Lyon : Costes (5), Badin 
et 66), Thomas (85). Pour Dun- 

que : Lanireault (8, Lytka (68). 


DIJON. — Ce huitième de finale joué 
a lever au de Valenciennes-Nanc. 
enthousiasmé le public dijonnais. Les 
joueurs de l'Olympique lyonnais et de 
Dunkerque ont” vraiment fait une d 
monstration de beau football. Les Lyon- 
nais ont pris l'avantage par un but de 
osles dès ln 5° minute, mais trois mi- 
nutes plus tard Lamireault égalisait pour 
Dunkerque d'un très beau tir en coln, 
Les Lyonnais pratiquant un foot 
lus nèrent tout en ferm: 
se devant les Nordistes très ra- 
pites et surtout Lytka dont les shots au 
but furent très puissan 
Cette domination devrait permettre à 
Badin de marquer le second but pour les 
Lyonnais et c'est sur le score de 2-1 que 
survint la mi-temps, Dés la reprise Ves 
Nordistes firent le mais c'est 
encore Lyon suite d'une 
très belle de terminée par 
Badin, m t joué car Lytk 
deux minutes après, réduisit ln marque 
par un tir très tendu à ras de terre, 
En fin de mateh ce furent encore les 
Lyonnais qui se montralent les plus dan- 
gereux, et à la 85 mivute Thomas bat- 
tait le portier nordiste pour 1 Uième 
Meilleurs joueurs pour 
veau, Mécamp et Costes ; pour Du 
Darchicourt, Goes, Lytka et Lami 


HERRIOT. 


erque : 


finaliste certain. Boulogne à ainsi éliminé suc- 
Corbeil et 


représentants 


P. QUEDEC. 


DU) 


Le Havre 
s'affirme nettement 


Le Havre A.C. bat Rennes par 5 à 2 
CAEN. — Les espoirs havrais n'ont pi 
seulement été meilleurs que les Rennais, 
ils ont eu le cran supplémentaire d 
l et de remonter un 
ourd de deux buts encaissés 
en vingt minutes. ntérieur droit 
esauvage, avait 


écart avant la 
ps, et dès 
sauvage égalisait. 

Après quoi, la nette supériorité des 
jeunes Havrais s'affirma avec la plus 
Hrande netteté, et les offensives conduites 
par Bobée, un junior dont on rep 
fera, marquaient encore trois fois. La fin 
du match fut quelque peu ternie pi 
l'attitude des Bretons mauvais perdants, 
dont lun, l'arrière central, Amourette, 
dût être expulsé. 

L'un des spectateurs les plus intéressés 
de celle rencontre, était certainement 
Jeron, l'entraïur de Lyon Olynip 
dont l'équipe jouait ensuite contre 
bourg en Coupe de France, Toujours un 
eu Havrais dans un coin de son cœur, 
Jasseron applaudit vivement au succès 
des jeunes espoirs qu'il a connu à leurs 
débuts et 11 admira spécialement les pro 


messes étalées par Bobée. 
A. COSSET. 


Scotti qualifie FO.M. 

BASTIA. — C'est une bien belle par. 
tie que le SEC, Bastiais et l'Olympique 
de Marseille se sont livrés au stade de 
Furiani, par un bel après-midi de prin- 
temps 

Les Corses fournirent le meilleur jeu 
en première mi-temps, mais leur manque 
de poids ne leur permit pas d'inquiéter 
sérieusement le gardien visiteur Vitjello, 
Les Bustiais jouaient bien, dans le d 
maine préparatoire, mais ils ne p 
vaient. faire la décision. 


À la pause, le résultat était done nul 
sur toute la ligne : 0-0 et 1 corner par- 
tout. L'O.M. allait prendre la direction 


du match en seconde -mi-temps et sous 
l'impulsion de bonnes individualités 
telles que Scotti, Hodoul et Paggini, il 
devait inquiéte usement la défense 
locale. Dans cette der portier 
Tambür accomplir ‘dés parades 
de gran 

Hélas, ni ne put rattraper une 
e de l'un de ses défenseurs, erreur 
qui permit au jeune Scotti de marquer 
à bout portant, 

Ce fut là l'unique but du match, car 
les Basliais, malgré leur forcing <n fin 
de partie, ne purent combler ce retard. 
Dans l'ensemble, bonne partie de f 
ball avec un vainqueur logique. À Bast 
les meilleurs furent Franceschett 
lard, Mattei, Guagnini et surtout Ta 
rini. A Marseille, Scotti, Corsiglia, 
gini, Vitiello et Hodoul. 


TOUSSAINT LENZIANI. 


Les Girondins culbutés 


Concarneau-Girondins de Bordeaux + 


8-0. 


Ainsi, les Juniors concarnois 
poursuivre leur carrière e 
bardella et on peut se dem j 
ils iront car véritablement ils re- 
tent une foree collective. 

Les liaisons entre-les lignes sont assu- 
es de façon quasi constante, les élé- 
ments s'aident les uns les autres et tout 
en fait de dangereux adversa 


Les Girondins de Bordeaux, équipe s0- 
ide mais jouant à un rythme fuférieur, 
e hier après= 


en ont fait la triste expérie 
midi à Lorient 

En dé 
silier g , les Bordelais ne 
purent pe défense bretonne. bien 
articulée autour du demi centre Marion 
et protégeant effiencement son gardien 
de buts Le Meur 


ellent 


Au contraire ue concarnolse se 
montra _pé echniquement mt 
point « dans tous ses motivements 
collectifs 

Aussi, aprés un coup frane dé Rigo qui 


s'écrasa sur la transve les Juniors 
concarnois ouvrirent que à la 
nüte_par_l'intermm de Le Bon 
qui re étorieusement de la tête un 
centre impeccable d'Auttret, 

s'en doute, répliqua. 
corner et plaça un tir 


Concarneau, à l'issue de 


ptr consérvait un just 
n'allait pas tarder le matérialiser 
encore 


En effet, la seconde mi-temps était à 
peine commencée depuis trois minutes 
que la défense bordelaise, trop avancée, 
élait surprise par un long dégagement 
des arriè arnois et Hermon, oppor- 
tuñiste à son fila vers le but giron- 
din et trompa Périé d'un tir en éoin 
11 s'ensuivit une énergique réaction de 
Bordeaux. Castellan se joignit à Othely 
pour amorcer de belles offensives. Ros- 
teau eut le but au bout du pied, Hélas ! 
Cette débauche d'énergie demeurait inef- 
et Hermon (encore lui) sonna le 
dins à la 80° minute. 
un solo devant le but de 
réussissait un tir lifté incroyable, 
absolument fermé, 
ué et à l'issue d'une ren- 


Tout était j 
contre très plaisante l'US. Concarn 
tactiquement et techniquement su} 
rieure, se qualifiait fort justement. 


J. LELIEVRE, 


Mareon, 
Goueytes, Sanchez, 
Texier, Rosteau, Castellan, Othely. 


EAU. — Le Meur, Guillou, 
loch, Bescond, Gallo, Le Bon, 
non, Rigo, Auttret. 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 
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Le jeu de tête : 
spectaculaire... 
mais difficile ! 


Cetie photo du match Milan-Real 
nous permet d'admirer une excellente 
reprise de la tête por le Brésilien 
Amarildo, La puissance. et la rapidité 
du mouvement ressortent _admirable- 
ment dans cette vue et comme nous 
sommes à la fin de l'exécution, il 
apparaît normal que Di Stefano, situé 
à gauche, marque un temps d'arrêt. 

Puissance et rapidité du mouve- 
ment, tout est là dans la technique 
d'exécution et il est bien certain que 
ce sont les éléments qui manquent le 
plus à nos jeunes footballeurs (sinon 
aux plus âgés), pour réussir dans le 
jeu de tête. 

En effet la balle est lourde pour 
leurs faibles moyens et bien souvent 
elle arrive vite. Un mauvais contact 
provoque une douleur certaine, la ee le front et terminer par une 
museuloture du cou étant particulière flexion du tronc (voir Amorildo). 
ment faible à l'ge de l'adolescence. Allonger la distance et renvoyer 
Qui plus est, moins le joueur attaque la belle en l'attaquant en course 
la balle plus le contact risque d'être en s'efforçant de la rabattre, non de 
désogréoble l'enlever et en maintenant la direction 

Bien souvent [ce n'est pas le cas voulue. 
dans cette tête d'Amarildo) une oppo- 


VOB :fLA SELECT: 


sition se produit du côté adverse et 
c'est le joueur doté de la détente su- 
périeure, libérée à l'instant précis qui 
assurera lo déviation de la balle. Voilà 
bien des. éléments divers à coordonner À 
pour arriver à une bonne réalisation. À 

Que peut faire un jeune joueur pour È 
améliorer son jeu de tête ? 

Il fout s'entraîner et se placer dans 
les meilleures conditions pour prendre 
confiance en soi. 

Choisir une balle légère gonflée 

sans exogération (une balle de 
volley-ball convient parfaitement aux 
it aux minimes) 
ler le renvoi de 
participation 
à une distance 
moyenne (4 à 5 m). Fropper la balle 


Pierre QUEDEC. 


s Nationales des 
vothalleurs sont traditionnelle 
de | 


ncours des Jeunes et plus Jeunes 
ent placées la veille de la Finale 
upe de France à Colombes, 


C'est donc le samedi 9 n 
lations du Racing au St 
des Concours de Football. 


nous retrouverons sur les instal- 
de Olympique l'ambiance, trés améliorée, 


La préparation est commencée dans les clubs et les Ligues 


uales s'apprêtent à sélectionner les didats. 
En ce qui concerne la Ligue de-Parisÿ voici les dispositions prises 
et du par”là Commission Réglonale Technique cl qui-sont_à peu-près 


similaires pour l'ensemble des Ligues : 
< 
plus jeune 
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Voici la phase finale 
du Championnat de France 


on entre dans 
de France de 
football. Certains champions d'académie sont 
connus, tels l'EN. d'instituteurs de Savenay 
(Nantesi, l'Institut dentaire de Nancy, le col 
lège scientifique d'Orléans. Des finales restent à 
Jouer mais la semaine prochaine, plusteurs 
équipes appelées à disputer les 16 de finale 
du championnat national seront connues. 
D'ores et déjà, voici l'annonce de certains 
maïches de jeudi prochain : 


@A Angers, EN. Inst. Savenay (Nantes) 
contre le Collège scientifique universitaire d'Or 
léans. 


@La Pac. de Bciences de Besançon rencon- 
trera le champion d'académie de Dijon {à Dole) 


@ L'institut dentaire de Nancy sera bpposé au 
champion de l'académie de Reims, à Châlons- 
sur-Marne 


@Le champion ée l'académie de Bordeaux 
rencontrera le ehamplon de l'académie de Pol- 
Hers. 

Les autres selsièmes se dérouleront le jeudi 
suivant. Rappelons qu'il s'agit de ln succession 
au CREPS de Talence dont nous avons déjà dit 
qu'il avait été éliminé, très vite, celle année 


Compétitions 
internationales 
début jeudi 5 mars 


La néleetion parisienne des Juniors sera op- 
posée le Jeudi 5 mars à la sélection du Luxem- 
bourg Au Luxembourg 

Benu Voyage pour nos jeunes universitaires 
müls match difficile pour qui connait la valeur 
el l'acharnement de loutes les sélections luxe 
bourgeoises dans les matches qui les opposent à 
leurs amis français. 

Le jeudi suivant, sur le splendide Stade Mont. 
bauron de Versailles, ln sélection universitaire 
parisienne Seniors recevra les Universitaires de 
Munich qui comptent dans leurs rangs quatre 
internationaux, 

Nous communiquerons la semaine prochaine 
tous les renseignements sur les deux formations 
et sur l'organisation de la rencontre. 
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A LIRE ATTENTIVEMENT 
Si VOUS VOULEZ QUE VOS LETTRES 
ARRIVENT NORMALEMENT 

Pour répondre aux Petites Annonces 
domiciliées à € Régie-Presse », il 
est nécessaire d'adresser la correspon- 
dance sons double enveloppe. L'enve- 
loppe intérieure (format commercial 
14 1/2 sur 11 1/2) contenant la RE- 
PONSE SERA CACHETEE ET AFFRA 
CHIE (TIMBRES METROPOLITAINS 
OBLIGATOIRE) et portera seulement 
le numéro de l'annonce (coin gauche 
supérieur), ainsi qu'un timbre de 
0,2% NF dans le coin droit. C'est le 
service des P. 4. qui mettra le nom et 
l'adresse de l'annonceur intéressé. L'en- 
veloppe extérieure (formal 16 1/2 sur 
12 1/2) portera l'adresse complète 
<° Hgie-Presse », Service des Petites 
Annonces de « France - Football », 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2), Si vous 
répondez à plusieurs annonces, écrivez 
une lettre par annonce ; nous ne pou- 
vons faire suivre la même lettre à de 
ou plusieurs annonceurs. Ne nous de- 
mandez jamais de renseignements sur 
les annonces parues, NOUS NE POU- 
VONS QUE TRANSMETTRE VOS LE 
TRES SUFFISAMMENT TIMBRÉES. En 
aucun cas nous ne communiquons les 
noms et adresses des annonceurs nous 
ayant demandé d'inscrire leur adresse 
sous un numéro. Nous prions nos cor- 
respondants de répondre toujours, 
même négativement, à foute lettre 
accompagnée d'un timbre. 
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FRANCE 


OOTBAL 


ENGAGEZ-VOUS 


UELQUES phrases, extraites 

d'un récent éditorial, m'ont 

valu un courrier abondant et 

contradictoire, dont il me pa 
raît intéressant de vous entretenir. 

Il s'agissait du match de Coupe d'Europe ayant 
opposé Milan au Real Madrid. J'avais écrit à ce 
sujet : 

« Les violences commises de part et d'autre fu- 
rent, somme toute, normales, étant donné l'impor- 
tance de l'enjeu. IL Y EUT ENGAGEMENT, ET NON 
REGLEMENT DE COMPTES. C'est cette différence 
qu'il est bon de faire si l'on veut que nos joueurs 
puissent un jour lutter d'égal à égal avec ces 


» 

Certains lecteurs de « France Football » se sont 
émus de ces propos. C'est ainsi que M. J. Judith, 
président du C-S. Mennecy (Seine-et-Oise), m'a écrit 
en ces termes : 

« FRANCE FOOTBALL est très lu. Il fait autorité 
en matière de jugement sur le ballon rond. Aussi 
je ne puis m'empêcher de penser que les joueurs 
ayant une propension à l'engagement physique 
total vont trouver là un encouragement à leur 


penchant. 

« Président de club, j'ai eu la confirmation, diman- 
che, de ce que le jeu violent peut causer de ra 
Vages. Cinq de nos footballeurs ont été blessès, au 
cours du dernier match de championnat, par leurs 
adversaires, au demeurant camarades des nôtres et 
d'une absolue correction, mais qui se sont engagés 
rüdement. Malgré leur volonté de ne rien faire de 
répréhensible, ils n'ont pu freiner leur ardeur. Ils 
ont occasionné des chocs violents dont fls ont été, 
eux aussi, les victimes puisque trois des leurs ont 
été également touchés. 

« Le football est un jeu possionnant, fait de subti- 
lité, d'adresse, et aussi de correction Tout ce qui 
est susceptible d'altérer la bonne tenue des ren- 
contres doit être réprimé impitoyablement. 

« J'ose donc espérer que M. Ferran voudra bien 
apporier des apaisements à ceux qui craignent les 
désastreuses conséquences de l'engagement physi- 
que total. J'en serais particulièrement heureux. » 


OILA un son de cloche. En 

volci un autre 

M. Emile Siesse, de Cagnes 

sur-Mer, est ancien sélection- 
neur de la Commission Technique d'Alger. Lui 
aussi a lu ces phrases sur Milan-Real. Et voici sa 
réaction : 

« En écrivant à la fin de son article : « Les vio- 
lences commises, etc. », Jacques Ferran a répondu 
aux termes mêmes d'une lettre que j'avais adressée 
à « F.F. » et que j'avais intitulée : Le malaise du 
football français vu d'Alger. 

« J'avais écrit : le manque de performances de 
l'équipe de France et des clubs français est pro- 
voqué par le manque d'engagement de nos 
joueurs. Voilà le mal dont souffre le football fran- 
çais, Bien sûr, il y a, parmi les joueurs, des excep- 
tions. Les autres oublient qu'ils ont choisi un mé- 
tier qui comporte des risques et que le football est 
un sport viril; et qu'il fout physiquement s'enga- 
ger_pour reprendre ce public qui déserte de plus 
en plus les stades et lutter à armes égales avec les 
équipes étrangères. » 

Le premier de nos lecteurs crie : « Attention | 
Casse-cou ! Ne prônez pas l'engagement, car il est 
dangereux | » 

Le second affirme : « Vous avez raison. Insistez 
sur Ja nécessité de l'engagement physique. Car le 
footbal français souffre essentiellement de ne pas 
s'engager assez. » 

Nous devons à ces deux lecteurs — et à tous les 
autres — de nous expliquer sur ce problème et de 
dire clairement ce qui est notre position, 


OUS voudrions d'abord ras- 
surer M. Judith et tous ceux 
qui, comme lui, s'alarment 
d'une tendance de plus en 
plus répandue à la brutalité et à la violence. Nous 
tenons la correction du jeu et l'esprit sportif pour 


des éléments indispensables à la survie du sport 
en général et du football en particulier. C'est ainsi 
que nous appuyons de toutes nos forces une cam 
pagne qui vient de démarrer, sous l'égide de 
l'UNESCO et de l'Association Internationale des 
Journalistes Sportifs, en vue de récompenser et de 
promouvoir le « fair-play », c'est-à-dire la loyauté 
sportive, sous fous ses aspects. Le football qui dé- 
génère en combat de rue, en règlement de comptes 
je l'ai vu trop souvent ces temps derniers, 
surtout dans des rencontres internationales) n'a 
plus de sport que le nom : c'est une caricature, une 
parodie, Et nous pensons que les pouvoirs sportifs, 
nationaux et internationaux, doivent par tous les 
moyens — et notamment par la sévérité de leurs 
sanctions — réagir contre ces abus et ces excès qui 
risquent de tuer le plus beau des sports. 

Et cependant on se tromperait de la même ma- 
nière et le risque de dénaturer le football serait 
aussi grand si, sous prétexte de correction et de 
prudence, on le privait de ce que nous appelons, 
d'un mot si mal compris : l'ENGAGEMENT. 

Qu'est-que l'engagement pour nous ? 


OTRE idée de base est que le 

football ne se ramène pas à 

uh élément-moleur, essentiel 

— d'où découleraient les au- 
tres — mais qu'il est un EQUILIBRE entre divers 
éléments. 

La technique, par exemple, peut apparaître comme 
le facteur indispensable et prépondérant du foot- 
ball. Mais combien connaissez-vous de joueurs 
extraordinairement doués qui ne s'éléveront jamais 
au premier plan faute de sens du jeu, faute de qua- 
lités physiques ou faute d'ambition. Et puis qu'est: 
ce que la technique, exactement ? Si c'est l'habileté 
dans le contrôle et l'utilisation de la balle, ne sen- 
tezvous pas combien cette habileté dépend des 
conditions du jeu, du terrain, de l'adversaire? Le 
ootbal ne se juge pas, comme Je patinage, à sa 
qualité, mais à son résultat. Une technique de dé- 
monstration, de « salon » comme on dit, une tech- 
nique « qui ne s'engage pas » est lettre morte. 

Il en est de même de l'organisation du jeu et de 
la conception tactique. Elle apparait primordiale à 
certains, et c'est vrai qu'elle est importante dans 
un sport d'équipe. Mais à quoi bon « sentir » le 
jeu à merveille, s'organiser le mieux du monde et 
pratiquer le football le plus collectif qui soit, si 
l'on n'a pas les moyens de son ambition ? Si l'on 
voit ce qu'il faut faire sans pouvoir le faire, faute 
de technique suftisante ? Si l'on est privé de balles 
par un adversaire plus rapide, plus athlétique ou 
plus volontaire? Même la notion de jeu collectif 
est relative et ne résout pas tous les problèmes. Il 
arrive souvent, dans ce jeu collectif par excellence, 
que le rôle de l'individu soit écrasant. 

Il en est ainsi de tous les « ingrédients » qui com- 
pose le football. Chacun participe à sa saveur, 
mais aucun ne lui donne son parfum. Le « jeu 
court » a ses limites, mais le « jeu direct » a aussi 
les siennes. « Faire circuler » la balle, c'est bien, 
mais c'est inutile si elle ne termine pas sa course 
dans le but adverse. La forme physique est, elle 
aussi, indispensable, mais elle ne supplée pas la 
maladresse. Les qualités athlétiques sont utiles, 
mais un coureur à pied n'est pas un footballeur, 
etc. elc. 

Non seulement aucune notion n'a de valeur ab- 
solue, mais encore ce qui paraît bon pour tel 
joueur ou telle équipe ne l'est pas pour tel autre. 
Et ce qui était bon il y a dix ans ne l'est plus au- 
Jourd'hu, Le football échappe à toutes les défini. 
tions qui prétendent l'enfermer. C'est d'ailleurs ce 
qui en fait l'intérêt constamment renouvelé, 


ANS cet équilibre, dans ce 
« complexe » du football, la 
notion d'engagement physi- 
que el moral (c'est tout un) 
nous paraît très importante, Il nous semble qu'on 


L'éditorial de 
Jacques FERRAN 


peut être d'une grande habileté, avoir du jeu une 
bonne conception, se sentir physiquement en forme 
et échouer néanmoins, faute de saisir les occasions 
aux cheveux, faute de se donner sans réticence, 
faute de prendre certains risques. Faute, en un mot, 
de s'engager. 

Si nous voulions définir brièvement.« l'engage- 
ment », nous dirions « C'est ce qui fait la diffé 
rence ». 

Une action de jeu est séduisante, harmonieuse, 
mais elle tourne en rond, tant qu'un joueur, pat 
son engagement, n'accomplit pas le geste décisif, 

Un footballeur est un technicien adroit, ün équi- 
pier précieux, mais il ne dépasse pas un cerfain 
niveau tant qu'il ne se décide pas à s'exprimer 
complètement, sans tricher. 

LE JOUEUR QUI S'ENGAGE EST CELUI QUI NE 
TRICHE PAS. Celui qui n'exécute, et à fond, que 
des gestes payants, utiles. On peut s'engager dans 
le tacle, mais aussi dans le dribble, dans le une- 
deux, dans le tir. 

Tous les grands footballeurs, de Di Sielano à 
Pelé, sont des joueurs qui s'engagent, Kopa, lors. 
qu'il démarrait balle au pied pour créer la rupture 
décisive et préparer son ouverture magique, s'en: 
gageait de toutes ses forces. Sa technique est restée 
la même, mais sa puissance d'engagement s'est 
émoussée. C'est pourquoi Kopa n'est plus que l'ome 
bre de lui-même, 


AIS attention ! L'engagement 
est important, mais il n'est 
pas seul important, el c'est 
nous chercher une mauvais@ 
querelle que de nous accuser d'insister sur l'e. 
gement aux dépens de la technique, aux” C] 
de l'organisation de jeu. Il serait absurde de croire 
que l'engagement remplace l'habileté et l'intelli. 
gence : il les complète plutôt. C'est comme le sel 


dans un plat. Sans lui, le plat est fade, Mais vou-ms. 


lez-vous manger du sel tout seul ? 

Nous n'avons jamais pensé ni écrit qu'il fallait 
jouer moins bien ni moins collectivement pour s'en. 
gager davantage. Mais nous pensons que bien 
jouer et jouer collectivement son inefficaces si l'on 
ne s'engage pas. 

Et si nous avons insisté, si nous insistons sur 
cette notion, c'est qu'il nous semble effectivement 
qu'en France, depuis quelques années, la technique 
a progressé, le jeu collectif a progressé, les mé. 
thodes d'entraînement ont progressé, mais qu'on « 
perdu le goût et la volonté de l'engagement. 

C'est POUR RETABLIR UN EQUILIBRE que nous 
Insistons sur cetie notion, et non point pour bâtir un 
{ootball nouveau. 


ST-CE. dangereux? Oul, sl 

lon comprend mal ce que 

nous voulons dire, Oui, si 

lon confond engagement avec 
aveuglement et dureté. Oui, si l'on imagine que 
l'engagement est l'arme des maladroits, des cos- 
tauds et des méchants. 

Non, si l'on conçoit que l'engagement fait partis 
du football, qu'il entre dans ses règles, dans son 
esprit et que, seuls, ses EXCES sont condamnables, 

Et, sans doute, nous connaissons le danger que 
nous signale M. Judith. On risque, au nom de l'en. 
gagement, d'amener la violence, Comme on risque, 
en mettant du se] dans un plat, d'avoir la bouche 
emportée. Esi-ce une raison pour manger sans sel ? 

Disons que l'engagement, inséparable du jeu, 
doit se manier avec précaution et qu‘un footballeur 
qui s'engage doit être plus respectueux des règles 
et plus correct qu'un footballeur qui ne s'engage 
pas. Disons aussi que le football, sport éducatif et 
sport amateur, peut mettre en sourdine cette notion 
d'engagement au profit de l'habileté individuelle et 
collective. 

Mais retenons qu'à un certain niveau, profession: 
nel et international, un football sans engagement 
‘est condamné à la plus amère des désillusions. 


